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DE SURINAM 
ET DE TOUTE L'EUROPE; 
CONTENANT 
Leurs DEscriprionNs, LEURS FIGURES; LEURS DIFFERENTES 
METAMORPHOSES; 
Dé méme que les Defcriptions des Plantes, Fleurs @ Fruits, dont ils fe nourriffènt ; 


Œ fur Lefquels on Les trouve Le ‘plus communément ÿ avec quelques détails fur Les 
Crapauds , Lézards ; Serpens ; Araignées , G autres petits Animaux de Surinam ; pernis 


für Les lieux d’après nature , € gravés avec foin ; 
Par Mademoifelle MARIE SYBILLE DE MERIAN ; 
EN DEUX PARTIES IN-FOLIO: 
Troifieme Edition, revue, corrigée, & confidérablemént augmentée par M. BucH'o ; 


Médecin Botanifle de feue Sa Majefté le Roi dé Pologne; Membre 
de plufieurs Académies, 


À laquelle on a joint unie troifieme Partie qui traite des plus belles Flèurs ; telles que des 
Plantes bulbeufes, liliacées ; caryophullées ; fc. avèc leur Defcription exaële , leur culture, 
& leurs propriétés. 
OUVRAGE INTÉRESSANT POUR LES AMATEURS DE L'HISTOIRE NATURELLE ; 
ET UNIQUE EN SON GENRE. 
TOME: "TK OFSTE ME, 


DES PLANTES BULBEUSES; LILIACÉES, CARYOPHYLLÉES. 
KR Y C 


#4: P A Lo 
Chez L. C; DESN o$ ; Libraire , Ingénieur-Géographe de Sa Majefté le Roi de Danernarck ; 
tue Saint Jacques ; au Globe. 
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Ux EF Hifloire Naturelle dés différens Oïfeaux ne mérite pas Moins 

Yattention d'un Naturalifte, que celle des Infectes. C'eft ce qui nous à 
‘engagé à en publier une qui fervira de fuité à cet Ouvrage ; elle fera 

divifée de même en trois Parties, & ellé aura pour titre : Hiffoire Natu- 

relle € Raifonnée des différens Osfeaux qui babirent le Globe, contenant leurs noms 
| en différentes langues de l'Europe , leur defcription, les couleurs de leurs plumages , 
leurs dimenfions , lé temps de leur ponte; la ffruéture de leurs nids , la groffeur 
de leurs œufs, leurs caraëleres , © enfin tous les ufages pour lefquels on peut les 
employer ; tant pour la médecine que pour l'économie domeftique ; traduite du Latin; 
confidérablement augmentée © mife à la portée d'u chacun : de laquelle on à fait 
précéder l'Hiffoire particulsere des Oifeaux de la Ménagerie du Ros, peints d'après 
nature par le célébre Robert, © gravées par lui-même : le tout orné de quatre- 
L vingt - fix Planches, qui renferment près de neuf cens efpéces différentes d'Orfeaux , 
1 . € divifé en trois Volumes in-folio, dont le premier traire des Oifeaux de la 


| L Ménagerie , le fecond © le troifieme de ceux décrits par Jonfron ; le tout broché en 
4 un Volume © du prix de 42 livres, La premiere Partie fe diftribuera 
| | 1 féparément, & fi Ton veut enluminée, On a trouvé dans le Cabinet 
LE. dès Elftampes du Roi les defleins origibaux, de ces Planches ; peints par 
| M. Robert. C'eft d’après ces defleins peints qu'on a ériluminé cette premiere 
L. Partie. On peut aflurer qu'il n'y a rien de fi beau en ee genre : la feconde 
lai & la troifieme Parties font l'Ouvrage & les Planches même de Jonfion ; 
mais cet Ouvrage eft confidérablemenñt augmenté, & on'a recliñé dans la 

Tradudion qu'on en donné toutes les ‘erkeurs qui fe font gliflées dans 

le Texte même, faute de çconnoiflances fufffantes ; l'Ornithologie ayant 

fait beaucoup de progrès depuis la premiere publication de cet Ouvrage. 
La Préface qui fe trouvera à la tête de la premiere Partie, fera encore 


M 


mieux connoître le mérite de cette Collechon, 
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PLANCHE TL 


Grande Couronne Impé- Corona Impérialis major po- 
riale. lyanthos. 


LA: Couronne Impériale eft une Plante à racine bulbeufe, dont la tige s'éleve à fa 
hauteur d’un pied, & même davantage; elle eft feuillée dans Île milieu, Colorée dans 
le haut; fes feuilles font courantes , feffiles, fimples & entieres, rangées prefqu'en 
fpirale ; les fleurs font difpofées en grappes ; elles retombent , environnent la tige, & 
font furmontées par une touffe de feuilles ; chaque fleur ef liliacée, campanulée, évafée 
par le bas, compofée de fix pétales oblongs, paralleles , ayant un neétaire hémifphé- 
rique en forme de petite foffe, creufée à la bafe du pétale, fans aucun calice. Son fruit 
eft une capfule oblongue , obtufe , à trois lobes triloculaires , trivalves , remplie de 
femences plates, un peu convexes en dehors, rangées en deux rangs. 


sa 


Cette Plante eft pérennelle, elle nous vient originairement de la Perfe, & on Îla 
cultive dans nos jardins ; il ne lui faut que très-peu de foleil, & n'exige d'être plantée 
qu'à quatre pieds de profondeur. Comme fon oignon n’a point de robe, & qu'il eft 
fort tendre, on ne le leve de terre que pour en détacher les cayeux : on choifit pour cet 
effet le mois de Septembre, comme étant le plus propre, & on replante les cayeux 
auffitôt. 


Wapfer a obfervé que la racine de la Couronne Impériale eft âcre, piquante, défa- 
gréable , rongeante & venimeufe ; aufli les Médecins ne la prefcrivent jamais intérieu- 
rement , & même très-rarement à l'extérieur. Cette plante eft plus propre à décorer nos 
jardins qu’à des ufages médicinaux & économiques. 
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TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &k. 
PLANCHE Il 


Couronne Impériale. Corona Impérialis, Dod. 


Voyez ce-que nous en avons dit dans PExplication de la Planche 1. On voit au bas de le 
Planche L'inrérieur ouvert de La fleur. 


1 Tulipe purpurine préco- Tulipa purpurea oris albis 


ce à bords blanchâtres. præcox. 


2 Tulipe dePerfe, de deux Tulipa Perjica bicolor. 
couleurs. 


Ox voit repréfentée dans cette Planche la bulbe des Tulipes ; il y a différentes 
efpéces de Tulipes ; avant que d'entrer dans leur énumération , nous allons rapporter 
la defcription générique de cette fleur. Sa tige eft ronde, moëlleufe , accompagnée de 
quelques feuilles affez longues, larges, épailles & dures ; fa fleur croît & s’épanouit à 
l'extrémité de la tige, elle eft compofée de fix pétales un peu évafés, & a fouvent fon 
ventre plus large que fon ouverture. Cette ouverture eft grande, & enrichie des plus 
belles couleurs ; à la fleur fuccede un fruit d'une forme oblongue , relevé de trois coins 
& rempli de graines fort applaties. Sa racine eft un gros oignon jaunâtre ou noirâtre, 
compolé de plufeurs tuniques emboëtées les unes dans les autres. La Tulipe eft origi- 
naire de Capadoce , nous l'avons pour ainfi dire naturalifé dans nos jardins. Les Bota- 
niftes n'en admettent que de trois efpéces ; & ils nomment variétés ce que les Fleuriftes 
qualifient d’efpéces. | 

Il y a en général dans les Tulipes des différences très-marquées; elles varient pour 
le temps de leur floraifon ; les unes font hâtives , d’autres tardives, & il s’en trouve d’inter- 
médiaires ou de moyennes. Pour l'odeur, quelques-unes en ont, & la plûpart n’en ont 
point. Pour la hauteur de leurs tiges, quelques-unes paroiflent gigantefques , fi on les 
compare à d'autres qui font baffes & naines. Pour leur couleur, la diverfité des nuances en 
eft infinie. Pour la qualité de leurs fleurs , les unes font doubles & d’autres fimples. Pour 
le nombre de leurs pétales , le nombre n’en eft cependant jamais au-deffous de fix : pour 
la figure même des pétales, quelquefois ils font tous les fix pointus à leur extrêmité ; 
quelquefois ils font aufi tous arrondis, & d'autrefois il s’en trouve trois de pointus & 
trois d'arrondis. Pour leurs étamines , dont la couleur & la figure font fouvent très-diffé- 
rentes; & enfin pour Le fond ou bafe de la fleur, qui eft noir, verd , blanc, jaune, rouge. 

Les Tulipes fe divifent ordinairement en trois claffes, en printannieres, hâtives & pré- 
coces; en tardives & en moyennes ou intermédiaires, & chaque clafle a fes fousdivifions; 
on peut confulter à ce fujet les Livres qui traitent des fleurs. 


TRAÎTE DES PLUS BELLES FLEURS, &, 3 


PLANCHE IIL 


3 Tulipe blanche , pana- Tylipa alba cum flammis ru- 
chée de rouge.  éTiS, média. 


4 Tulipe jaunâtre, pana- Tulipa fublutea cum flammis 
chée de rouge, & pré- rubris ; precox. 
coce. 


Po ur qu'une Tulipe foit eftimée par les Connoifleurs , il lui faut plufeurs qualités: 
elle doit d'abord avoir fix feuilles ou pétales , trois dedans & trois dehors. Les intérieu- 
res doivent être les plus larges ; fi elles étoient toutes fix égales , elles en feroient encore 
plus eftimées. Une Tulipe , dont la forme eft belle en entrant en fleurs, mais qui deux 
ou trois jours aprés s'allonge & fe gâte, n'eft nullement eftimée. On méprife encore 
celle qui, après être fleurie, renverfe fes feuilles par dedans ou par dehors, qui fe gou- 
dronne ou fe coffine. On ne fait pas grand ca d'une Tulipe qui ne dure que très - peu 
en fleurs, quoiqu'’elle foit d’ailleurs aflez belle ; il lui faut conféquemment, pour avoir 
du mérite, qu'elle ait des feuilles épaifles & étoffées. En fait de Tulipes panachées, on 
préfére celles qui panachent de riches couleurs, quoiqu'’elles ne foient fouvent pas fi bien 
panachées que d'autres. Confultez fur les qualités que doivent avoir les Tulipes , notre 
Dicfionnaire des Plantes, Arbres € Arbuftes de la France. 


Au milieu de la Planche fe trouve une fleur gravée, qu’on qualifie dans le manufcrit 
qu'on nous a remis pour cet Ouvrage, de Lys de Perfe ; mais elle n’en a pas les cara@té- 
res ; c'eft plutôt une efpéce de Lilio-Narcifle , ou d’Albuca de Linnæus. 


_TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &6. 


PLANCHE. EX. 


ÿ Tulipe ducale jaune, à Tulipa ducahs lutea hneis 


lignes rouges vers le mi- 
lieu, & à bords jaunà- 
tres. 


6 Tulipe rouge, foncée de 
noir , à bords couleur de 
{oufre. 


7 Tuliperouge à bords jau- 
nes. 


8 Tulipe à fleurs rouges » à 
dos blancs, & à bords 
| rouges. 


9 Tulipe pourpre-violette, 


à bords blancs. 


10 Tulipe ducale blanche, 
à lignes pourpres vers le 
milieu ; & à bords rou- 
ges, 


circa Medium oTnata Tu- 
bris © or1s Luters 


Tulipa atro rubens , or1s Jul: 
Dhurers. 


Tulipa rubra oris luteis. 


Tulipa flore rubro, dor/o al- 


bo, & or1s rubris. 


Tulipa purpurea violacea. 
oris albis. 


Tulipa alba ducalis, lineis 
cirCa Medium purpureis ; 
oris albis. 


Le: port majeftueux & l'éclat des Tulipes, ne le cedent à aucune autre Plante ; auff 
toute leur utilité fe termine au feul plaifir de la vue ; on ne s’en fert pas en médecine, 
malgré la vertu réfolutive qu’on attribue à fon oignon. 
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PLANCHE V. 


11 Tulipe blanche tardive, pique- Tulipa alba, cum punétis € flammis ru- 
tée & panachée de rouge. bris. 


12 Tulipe blanche, piquetée & pa- Tulipa alba cum punétis © venis fuavi 
nachée de violet. rubentibus. 


13 Tulipe à fleurs blanches, pique- Tulipa flore albicante, cum punihs © 


tées & panachées en pourpre, flammis purpureis ; unguibus atro 
ayant les onglets d'un noir purpureis fub albo circulo cintis. 
purpurin, & blancs à leur cir- 

conférence. 


14 Tulipe à fleurs rouges, à onglets Tulipa pyrisina, aliis bambicina flore 
purpurins , environnés dun rubro , unguibus purpureis fulpbu- 
cercle couleur de foufre. reo circulo cinétis. 


Lis Tulipes fe multiplient par femences où par cayeux ; par les femences on acquiert 


du nouveau & du rare, & par les cayeux on perpétue chez foi, ou on communique 
aux autres les différentes éfpéces dont on eft pourvu. La graine de cette plante, pour 
qu’elle foit propre à être femée , doit être bien mûre; & on s'apperçoit qu'elle left, 
lorfque le piftil commence à s'ouvrir par fa partie fupérieure ; on choifira pour la pépi- 
niere des Tulipes le terrein le mieux expofé, le plus à l'abri, & qui foit en même temps 
un peu fablonneux. On fera le femis au mois de Février ; on ne répandra la graine ni 
trop claire, ni trop épaifle, & on aura eu foin auparavant de bien labourer la terre & 
de l’applanir ; on le recouvrira d’un demi travers de doigt de terre légere : on pourra 
encore fort bien l'y répandre au moyen d’un crible , la terre en fera même plus légere. 
Quand on n’a qu’une très-petite quantité de graines, on la femera dans des pots ou 
caiffes, qu’il fera facile de tranfporter d’un endroit à un autre, felon les différentes 
faifons. 
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PLANCHE VI. 


15 Tulipe à fleurs blanches, pana- Tulipa flore albicante flammis rubris af 


chée de rouge. perfa. 
| . ce . 
{) 16 Tulipe jaune à panaches couleur. Tulipa lutea flammis cinnabarinis or- 
| de cinnabre. nata, 


17 Tulipe blanche , panachée de Tulbipa alba flammis rubris ornata amplo 
| pourpre, à grandes fleurs. flore. 


18 Tulipe jaune, panachée d'écar- Tulipa lutea flammis coccineis , ornata 
| late, & accompagnée de feuil- foliis mucronaris. 

(33 ; . 

{ les pointues. 


mo 2 ” R 


19 Tulipe d'un jaune tirant fur le Tulipa lutea albicans cum flammis ru- 
| blanc , & à panaches rouges. bris. 


No US avons parlé dans l'article précédent du temps propre pour femer les Tulipes, 


nous allons atuellement examiner la culture qu'il leur faut donner lorfqu’elles commefi- 


cent à lever ; c'eft ordinairement fur la fin de Mars ou au commencement d'Avril qu'él- 
les levent. Il ne paroît la premiere année qu’une petite feuille, même très-étroite & fort 
mince, & l'oignon qui fe forme alors, ne pafle pas la groffeur d'un poix. Sa groffeur 
augmente toujours jufqu'à [a troifieme année ; c’eft pour lors que la plante fleurit, & 


onerc dc De SMTP x 
on s'apperçoit bien avant la fleur de la difpofition qu’elle a à fleurir par les deux feuilles 
À qu'elle pouffe d’abord. 


— 
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PLANCHE WVIL 


20 Tulipe blanche, à panachespour- 
pres. 


21 Tulipe rouge à larges taches 
blanches. 


22 Tulipe à fleurs blanches, poin- 
[9] 


tillée & panachée en pourpre. 


Tulipa alba cum flammis purpureis, 


Tulipa rubra cum amplis maculis albis 
ornat a. 


Tulipa flore albicante, cum punéhis © 


flammis purpureis. 


PI 


Ox tiendra pendant les trois ans que les Tulipes employent pour parvenir à feur 
floraifon , la pépiniere exa@tement nette, & on les arrofera felon qu'il fera néceflaire. 
En Juin & Juillet on répandra avec un crible de la terre neuve fur la pépiniere, pour 


garantir les oignons foibles & délicats de l’ardeur du foleil; on pourra encore même 
jetter par-deffus de la groffe paille brûlée ou du gros fumier fec ; on garantira aufli par-là 


les petits oignons des rigueurs de l'hyver.' Comme il arrive quelquefois que les jeunes 
plantes font fept à huit ans avant que de fleurir, quoiqu'elles fleuriflent fouvent au bout 


de trois ans, on fera bien de femer toutes les années. Dés qu'une pépiniere aura donné 


une fois en fleurs, les autres fuivront fucceflivement. Quand on veut fe procurer de 


bonne heure des fleurs des jeunes Tulipes, il faut arracher les petits oignons de la pé- 


piniere, & les placer dans de nouvelles planches. 


S TRAITÉE DES pLUS BELLES FLEURS, &ec. 
PLANCHE VIIL 


Tulipa purpurea lincis atro rubentibus 


23 Tulipecouleur depourpre, rayée 
ornaïa, 


de rouge foncé. 


4 Tülipeà trois couleurs blanches, Tulpa cricolor 5 mio alba cum flammis 
avec des nuances de paït en puniceis ; ad fummum purpurafcen- 
part, couleur d'écarlate par le sibus © utrinque permeantibus. 
bas, & purpurines par le-haut. 


25 Tulipe à fleurs blanches , avec Tulipa flore albicante, cum punéhis © 


des points & des rayes rougeä- lineis puniceis cum unguibus atro 
tres, & des onglets d'un bleu cæruleis. 
foncé. 


Quorgy'or retire de grands avantages de la femeñce ; poùr fe procurer de nouvelles 
Tulipes, la lenteur de ce procédé arrête fouvènt bien des Fleuriftes ; on aime mieux 
tultiplier cette plante par oignons. C'eft donc principalement à fa culture que nous 
devons nous attacher ici. La terre qui lui eft propre, eft une terre fablonneufe & légere ; 
& fi par hafard il s’en trouve de la trop forte dans le terrein qu’on deftine à cette fleur, 
on l’ameublira pour lors avec partie fablon gras & partie terreau , ou bien on fe fervira 
de ces fonds pourris qu’on trouve dans les Saules & les Chênes décrépits,.& qu'on pañlera 
préalablement à la claye. On plante ordinairement les Tulipes dans des endroits où on 
a mis précédemment d’autres fleurs. 


On commence d’abord , avant de planter les oignons , de bien cribler & labourer la 
terre, & cela fe fait ordinairement aux mois d'Otobre & de Novembre ; on tire enfuite 
des lignes au cordeau & le long des lignes, à égale diflance d'environ trois pouces, on 
fait un cran avec une cheville & on y place l'oignon, après quoi on recouvre les trous 
de terre avec un fin rateau pour rendre l'ouvrage plus propre. On répand enfin fur la 
planche, jufqu’au printemps, de la paille ou du grand fumier fec; au mois de Mars, 
lorfque la terre eft féche, on l’arrofe , & on choifit pour le faire des inftans qui ne pour- 
ront pas être nuilibles à la plante ; on entretiendra toutes les planches bien nettes par le 
moyen de farclages fort légers, & on les arrofera lorfqu'elles l'exigeront. 
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PLANCHE IX. 


26 Tulipe de Macédoine, à bords 
d'un jaune blanchâtre , à fleurs 
purpurines & à rayes blanches. 


27 Tulipe à fleurs d'un jaune blan- 
châtre , à rayes & points cou- 
leur de pourpre mêlés confu- 
fément. 


28 Tulipe à fleurs purpurines, pa- 
nachées de couleur de foufre. 


29 Tulipe à fleurs couleur de rofe , 
rayées de blanc. 


30 Tulipe à fleurs d'un rouge foncé, 
rayées en couleur d'un blanc 


Tulipa Macedonica folis orss fubf lavo 
albefcente circumdatis flore verè 
purpureo cum flammis fubalbidis. 


Tulipa flore fubflavo albefcente cum 
flammulis € punitis confusè mix- 
tis purpurets, 


Tulipa flore purpureo diluto , cum flam- 
mis fulphuress. 


Tulipa flore rofeo, cum flammis albss, 


Tulipa flore atro rubente , cum flam- 
mis [ulphureo albidis. 


{oufré. 


Nov s avons expofé dans l’article précédent la culture de Îa Tulipe jufqu’au temps de 
{à fleur ; nous allons actuellement examiner celle qui lui convient dans le temps de fa 
floraifon, & après; nous déterminerons par-là tout ce qui concerne cette fleur intéref- 
fante. Quand les Tulipes font fleuries, fi on veut les conferver long-temps dans cet état, 
il faut les garantir pendant le jour des rayons du foleil : on couvre pour cet effet la 
planche des Tulipes de toile cirée; on arrête cette toile fur un chaflis de bois, deftiné 
à cet ufage, & on l’ôte pendant la nuit. On profite du temps de la floraifon pour voir 
fi les Tulipes font bien étiquetées , & pour en féparer en même temps celles qui font 
ignobles, pour fe fervir des termes de l'art; quand la fane de la Tulipe eft une fois 
abattue, & lorfqu’elle eft féche, c'eft une preuve que l'oignon eft mûr & propre à être 
arraché. On les leve donc, & on les étale pour fécher au grand air fur des tables dans 
une chambre, en leur confervant cependant toujours leurs étiquettes , & en évitant de 
les laifler en monceau de peur qu'ils ne s’échauffent. On laifle fécher les cayeux 
après l'oignon , & on ne les en détache qu'après’ qu'on les veut replanter; on en 
fépare feulement ce qui eft inutile & mal propre, quand ils font fecs. Les cayeux, s'ils 
replantent quinze jours après leur fortie de terre; & quand l'oignon fe 


font petits, fe 
en l'arrachant, on le replante auflitôt, afin qu'il reprenne fon état 


trouve offenfé 


naturel. 
C 
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FO TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS,"80 
PLANCHE x. 


ipe À um punctulis 
31 Tulipe à fleurs blanchätres, avec Tulipa flore albicante > CU PUR 
des rayes & des points de dif- Cr lineis confusè maxtis ; OT MG- 
férentes couleurs , rayées con- nentibus albrs. 
fufément, & à bords blancs. 


32 Tulipe marbrée à trois couleurs, Tulipa marmorea cricolor albo parpureo 
blanche , pourpre , & rayes diluro, cum flammus punice:s am- 
rouges tout autour, bientibus. 


33 Tulipe à fleurs jaunés, & à pa- Tulipa lurca, cum flammis cocciness. 
naches couleur d'écarlate. . 


L Es Tulipes, principalement celles qui proviennent de femence , varient prefque tou- 
tes les années; c’eft la raifon pour laquelle on ne s’eft pas attaché à enluminer à la 
derniere rigueur les fleurs, ainfi qu’elles fe trouvent défignées par les phrafes ci-jointes. 
Les plus belles Tulipes nous viennent des jardins des Fleuriftes Hollandois & Flamands ; 
ces Curieux excellent pour fe procurer les plus belles fleurs. 


Les Fleuriftes ont remarqué que la Tulipe étoit fujette à plufeurs maladies , elle fouffre 
également & des rigueurs du froid, & de l'excès du chaud ; c’eft pour éviter cet incon- 
vénient que nous avons confeillé de couvrir les planches de Tulipe de groffe litiere ou de 
paille hachée. La gangrene furvient à la Tulipe, quand au commencement de l'hyver , 
une eau de neige fondue, & cependant très-froide encore, s’infinue dans le cœur de 
l'oignon, elle y occafonne pour lors une pourriture intérieure, on s'en apperçoit par 
les feuilles de la plante, qui deviennent pour lors rougeûtres ; il faut à l'inftant enlever 


la Tulipe par le moyen d’un déplantoir avec la terre qui l'environne, de peur que la 
contagion ne vienne à fe communiquer, 


Quand on tire les oignons de terre, s'ils font fermes , c'eft figne qu’ils font bons; 
mais s'ils font mols , il faut dès l’inftant même les mettre en nourrice, c’eft-à-dire, les 


dépofer dans quelques endroits à l'ombre, à un pouce de diflance, & les recouvrir 
d'un pouce de terre. 


TRAITER DES PLIS BELLES REEURS, "Er. Qi 


PLANCHE XL 


34 Tulipe marbrée, & couleur d'a- Tulipa marmore Ô gagareo rricolor. 
gathe à trois couleurs. 


35 Tulipe à fleurs d'un blanc delait, Tulipa flore albo-laëleo, medis folis 


ayant le milieu de fes pétales crea fummum purpurè diluto, cum 
vers les parties fupérieures cou- flammis coccineis , unguibus flave[- 
leur pourpurine , avec desrayes centibus. 

couleur d'écarlate & à onglets 

jaunes. 


36 Tulipe à fleurs blanches, & à Tulipa alba, cam lineis © flammis coc- 
panaches couleur d'écarlate. : SAREIR 


L gs maladies des Tulipes , que nous avons indiquées dans l’article précédent , ne font 
pas les feules de cette belle fleur ; elles font encore fujettes à d’autres : quelquefois le 
jeune plant, lorfqu'il eft trop délicat, perd fes peaux extérieures; ce qui provient pour 
lordinaire de l’intempérie du froid ou du chaud. Le petit oignon languit pour lors, fe 
defféche, & périt ainfi tout ridé. Pour s'appercevoir de ce fymptôme il faut le déplanter ; 
& quand le mal n'eft pas porté à fon dernier période, il eft très-facile d'y apporter 
reméde; on met pour lors les oignons à fur & à mefure qu'on les arrache , non à décou- 
vert & au grand air, comme les autres oignons fains , mais fous un petit tas de fable, 
qu'on entretient dans une fraîcheur modérée par de légers arrofemens, en cas cependant 
qu’on le juge néceffaire; & pour que ces oignons en aient moins befoin , on établit 
cette efpéce d'infirmerie à l'ombre, & on y laifle ainfi les oignons malades jufqu’au temps 
de les remplacer. | 

Les oignons les plus robuftes font quelquefois aufli fujets à ce dépouillement que Îles 
délicats, ils deviennent chancreux, & leur perte eft infaillible , fi on n'y remédie pas 
bien vite ; on tire pour lors l’oignon de terre , on coupe le chancre jufqu'au vif, onle 
remet dans fon premier pofte, & on le change de terre. 

Une autre maladie, qui n’attaque pas d’abord l'oignon, mais qui infeëte les feuilles, 
& qui furvient ordinairement fur la fin d’un rude hyver , n’eft pas plus difhcile à guérir 
que la précédente , quand elle n’eft pas invétérée ; on déchauffe la Tulipe par le pied, 
jufqu’à l'endroit où ceffe la corruption des feuilles, on retranche jufqu'au vif tout ce qui 
eft ulcéré, & on recouvre l'oignon avec de la terre un peu féche, pour empêcher 
l'humidité. 

FT 
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PLANCHE KIT 


Narciffe des Indes à fleurs rouges, Marcifus Jacobæus Jndicus flore rubro. 
connu fous le nom de Narcifle 


de Jacob. 


Ccrre plante donne quelquefois jufqu'à quatre fleurs, de fix pétales chacune, de 
pourpre languiffant par le bas, & dégénérant en couleur orangée par le haut; chaque 
fleur en particulier eft femblable à celle du Lys blanc, elle a fix étamines longues & blan- 
châtres, farmontées d'autant de boutons jaunâtres ; il fe trouve au milieu un pifül qui 
eft plus grand que les autres, & qui paroît d'abord avec la tige; quand le Narcifle ef 
une fois fleuri, il commence feulement à donner des feuilles. 

La culture de cette plante eft trè$-facile; on plante fon oignon dans un pot plein de 
terre maigre & fablonneufe , on l’enfonce de deux doigts, on l’expofe en plein foleil, 
& on l'arrofe exactement tant qu’elle conferve fes feuilles, & ce jufqu'aux premuers 
froids ; on met alors le pot dans un lieu couvert, & cependant bien aëré , & on l'y laifle 
ainfi fans y toucher jufqu'au mois de Mai; on leve feulement dans le mois de Mars tres- 
foigneufement la terre de deflus l'oignon, en obfervant cependant de ne pas enfoncer 
les racines ; on en détache délicatement les cayeux , on le recouvre enfuite de terre, 
qu’on arrofe jufqu’à ce qu'elle foit bien trempée ; après quoi on expofe le pot au foleil 
& à la pluye, & on continue à l’arrofer fouvent. 

Ce Narcifle plaît beaucoup aux Curieux par fon beau port & par l'éclat de fa fleur. 


TRAITÉE DÉS PLUS BELLES FLEURS, &e à3 


PLANCHE XIIl. 


à Tiers de Matthiole. Narciffus Tertius Marthioh. 


3 Narcifle Marin, ou Hemerocalle ANarciffüs Marinus, feu pancratium , aut 
de Valence. Hemerocallis Valentina. 


L: Tiers dé Matthiole a un bout de fa tige plus plate que ronde , dix ou douze 
fleurs blanches, qui ont fix pétales longs & étroits, féparés les uns des autres, & par- 
tagés en étoiles, au milieu defquelles s’éleve le godet; ces fleurs s'ouvrent l’une après 
l'autre. Pendant que les premieres fe paflent, les autres fleuriflent. Quant à l’'Hémé- 
rocalle de Valence, ce Narcifle donne au haut de fà tige huit ou dix fleurs, fémblables 
à celles du Tiers de Matthiole ; ces fleurs font fi ferrées, qu'il n’en peut paroiïtre que 
deux à la fois; enforte que celles qui {ont fleuries, commencent à fe flétrir quand les 
autres s'ouvrent. Chaque fleur à des pétales blancs , longs, étroits, féparés, & fait la 
figure d'une étoile; au milieu de ces pétales s'éleve un godet frifé par le bord. 


En général , lé Narcifle eft une plante, dont les feuilles fortent de terré ên faifceaux ; 
comme plufieurs lames appliquées les ünes contre les autres ; elles font d’un verd pâle, 
épaifles, fermes, longues & étroites, un peu créufées en gouttiere, Cé qui eft plus fen- 
fible en deflus, & elles font moufles à leurs extrêmités. Il s'éleve d’entr'elles üune tige 
cannelée, creufé & fucculente, que l'on nomme ampe, au fommet de laquelle fe 
trouve une membrane, d’où fort une fleur panachée , qui eft de la claffe des fleurs en 
Lys : le bas du tuyau ef enflé & pofé fur une efpéce de bouton de couleur verte ; fon 
extrémité eft campaniforme & divifée en fix parties ; le centre eft rempli par un godet, 
dont les bords font découpés; il fait partie du tuyau de la fleur : celle-ci a fix étamines 
& une odeur fort gracieufe. Quand la fleur eft pañlée , il lui fuccede un fruit allongé 
en poire, arguleux, dont la partie fupérieure s'ouvrant , laifle paroître intérieurement 
trois loges remplies de femences noires , arrondies & languertées : la racine de cette 
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plante eft bulbeulté, 
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PLANCHE XIV. 


4 


4 Petit Narcifle jaune d'Automne. Narciffus autumnalis minor luteus. 


$ Petit Narcifle de Perfe, jaune &  Narciffus Perficus minor luteus  faciem 
printannier,approchant du Nar- Narciffi autumnalis referens. 
cifle d'Automne. 


6 Grand Narcifle jaune d'Automne.  Marciffus autumnalis luteus major. 


| ous les Narcifles fe cultivent de même ; on choifit une bonne terre de potager, 
bien expofée au foleil. On enterre leurs oignons à fix doigts fous terre, à une diftance 


d'un demi pied les uns des autres : on leve ces oignons tous les trois ans, & on en 
fépare les cayeux. 


ea i 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &c. 15 


PLANCHE: XV. 


7 Grand Narcifle blanc , à petite ÆMarciffus albus medio fimbriaté lutca 
couronne jaune , & double mulriplici corollé major. 
frangée par le milieu. 


8 Narcifle blanc, double, couleur Marciffus albus muliplex medio croceus. 
de fafranau milieu. 


o Narcifle de Calcédoine. Narciffus Calcedonicus. 


ro Narciffe blanc, fimple, couleur Marciffus albus fimplex medio croceus. 
de fafran au milieu. 


Ox attribue à la Fleur de Narcifle une vertu un peu narcotique ; fa racine, foit en 
fubftance , foit en décoëtion, pafle pour vomitive : on en recommande l'ufage à l'ex- 
térieur pour la brûlure, on l'applique à cet effet promptement avec du miel fur a 
partie affeétée. Elle eft aufli très-bonne pour les coupures de nerfs & de tendons. On en 
fait aufli ufage avec du miel en forme d’emplâtre dans les luxations & les douleurs 
invétérées des jambes. Si on l'aflocie avec du vinaigre ou de la graine d'Ortie, elle a 
pour lors, à ce qu'on dit , la vertu d'effacer les taches & les rougeurs du vifage ; cette 
racine eft auffi três-propre pour nettoyer les ulcéres & faire müûrir les abcès. 


ni : 
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PLANCHE XVI 


11 Narcifle blanc de Narbonne, AVarciffus albus amedio luteus Narbo- 
jaune au milieu. nenfis. 


12 Grand Narcifle de Pife, à fleurs AMurciffus Pifanus major , fiore alba me- 
blanches, & jaunes au milieu. dio lureus. 


13 Narcifle blanc de Conftantino- Narciffus Bifantinus albus , medio luteus 
ple, jaune au milieu, à plu- amplo flore Polyanthos. 
fieurs fleurs larges. 


Tv. Narcifle de Narbonne à les pétales de fes Fleurs plus petits que les autres Nar- 
cifles , au milieu defquels eft un godet jaune & grand, qui s'élargit, & dont l’ouver- 
ture eft faite en forme de cloche. Le Narcifle de Conftantinople produit à l’extrêmité 
de fa tige douze Fleurs, qui ont les pétales blancs & épais; mais il y vient au milieu 
de certaines petites feuilles jaunes avec le godet. Quant au Narcifle de Pife, qui fe 
nomme aufli, felon quelques-uns , Narcifle de Ragufe ; il a, au lieu des petits pétales 
qui fe trouvent placés dans les autres Narcifles au milieu de la Fleur, un petit cercle 
jaune , crépu, avec plufieurs tours qui le rempliffent. 
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PLANCHE XVIL 


14 N sea jaune, à plufieurs fleurs AVarciffus luseus amplo Flore Polyanthos. 
arges. 


15 Narcifle blanc, jaune au milieu, MNarciflus àlbus , medio croceus ample 
& à plufieurs fleurs larges. Flore Polyanthos. 


18 TRAITÉ DES PLUS BELLES FLEURS, &r. 


PLANCHE XVIII 


16 Narcifle d'Afrique , doré au mi- Narciffus Africanus , medius aureus ; Po- 
lieu , & à plufieurs pétales. lyanthos. 


17 Grand Narcifle d'Afrique, doré, MNarciffus Africanus , major, aureus Po- 
& à plufieurs pétales. lyanthos. 


18 Narcifle entiérement blanc, de MNurciffus totus albus , Narbonenfis. 
Narbonne. 


19 Narcifle d'Efpagne, entiérement Marcifus totus albus, Hifpanenfis po- 
blanc, à plulieurs pétales. lyanthos. 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEUR S;éc 19 


PLANCHE XIX. 


20 Grand Narcille jaui ne 
calice. 


à large 


21 Narcifle blanc, le plus grand de 
tous les Narcilles je A CHUCC 
jaune. 


k2 
LD 
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Narcifle blanc, jaune au milieu, 
& à calice ouvert. 


23 Narcifle des 24 rénées , à fleurs 
blanches, & à calice large. 


24 Narcifle blanc, à à plufieurs fleurs, 
‘jaune au milieu, & à calice 
ample. 


Narcifus luteus major, amplo calice. 


Narciffus omnium maximus ; fubalbus 
calice lutco. 


Narcilfus candidus medio luteus, petalo 


calice. 


Narciffus Pyrenæorum ; Flore albo, am- 
plo calice. 


Marci| us albus , medio luteus » ee 
lice polyanthos. 
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PLANCHE XX, 


2$ Narcifle noir d'Efpagne , à fleur 


jaune & à calice ample. 


26 Narcifle d'Efpagne, jaune par 


le milieu. 


27 Grand Narcifle jaune d'Efpagne, 


à grand calice. 


28 Narcifle jaune dEfpagne, à 
grand calice & à fleur trem- 
blante. 


29 Narcifle fauvage , tout blanc, 
à grand calice, 


30 Petit Narcifle d'Efpagne jaune, 
à grand calice, & à feuilles 
recourbées, 


31 Narcifle jaune à plufieurs cali- 
CES; 


32 Narcifle fauvage, jaune & dou- 


ble. 


Narcifus Hifpanicus, pumilis Flore ln- 


[e0 , armplo calice. 


Narciffus Hifpanicus , medio luteus. 


Narciffus luteus Hifpanenfis major, am- 


plo calce. 


Narcillus luteus Hifpanenfis , amplo ca- 
lice , Flore nutante. 


INarciffus [ylveftris ; totus albus amplo 


calice. 


MNarciffus Hifpanicus minor , luteus am- 
plo calice, foliis reflexis. 


Narcifus luteus mulriplict calice. 


Narciffus [ylvefris luteus mulriplex. 
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PLANCHE XXI. 


33 Leuco-Narcille printannier , OU 
Perceneige. 


34 Leuco-Narcifle tardif, à plu- 


fieurs fleurs. 


35 Leuco-Narcifle précoce, à trois 
feuilles. 


36 Faux Narcifle d'Efpagne, à feuil- 
les de Jonc des montagnes, 
& à fleurs dorées. 

37 Faux Narcille des Pyrénées , à 
fleurs jaunâtres, à calice large, 
& à feuilles de jonc. 


3 Q Petit Leuco-Narcifle d'automne. 


Leuco-Narciffus vernus præcox. 
Leuco- Narciffus polyanthos ferotinus. 
Leuco-Narciffus rrifolius præcox. 


Pfeudo Narcifus juncifolus monsanus 
Hifpanenfis Flore aureo. 


Pfeudo Narciffus Pyrenæus Flore fublu- 


teo, amplo calice, juncifolius. 


Leuco-Narciffus minor autummalis. 


L E Perceneige, qui eft la trente-troifieme efpéce rapportée par l’Auteur des Planches 
dont nous donnons l'explication , eft une plante dont la racine eft bulbeufe , compofée 
de plufieurs tuniques blanches , excepté l'extérieure , qui eft brune, garnie en deffous 
de fibres blanchätres ; d'un goût vifqueux , peu âcre : elle pouffe trois, quatre où cinq 
feuilles, à-peu-près femblables à celles du Poireau ; elles font fortes, luifantes, liffes & 
verdâtres ; du milieu d'elles s'éleve une tige haute d'environ un demi pied, anguleufe , 
cannelée , creufe ; elle ne porte pour l'ordinaire qu'une feule Fleur à fa fommité, quel. . 
quefois deux, rarement trois. La Fleur fort d'une graine oblongue , applatie , obtufe , 
qui s'ouvre latéralement pour lui donner pañlage & fe deffécher enfuite ; fix piéces qui 
ont l'apparence de pétales , font un vrai calice d’une feule piéce , lequel enveloppe 
l'embrion, & fait corps avec lui, Trois de ces divifions {ont internes, relativement aux 
autres , & font languettées , blanches, concaves, moufles, écartées & égales entr'elles ; 


les trois autres, qui font extérieures, blanc 


hes, & rayées de verd, femblent être un 


nectaire ; elles font bien plus courtes que les précédentes , & échancrées au cœur; 
l'embryon ou ovaire, que nous avons dit faire corps avec le calice, eft arrondi & un 
peu oval. Le ftyle, plus menu à la bafe que par le haut, eft terminé en pointe verdâtre 


& plus long que les étamines ; celles-ci, au 


nombre de fix, & oppofées à chacune des 


divifions du calice, font très-fines , furmontées de fomimets oblongs, terminés en pointe, 

& qui s'ouvrent par leurs parties fupérieures ; le fruit eft une capfule féche , ovale, 

marquée de trois angles obtus, divifée intérieurement en trois loges , contenant des 
Le 


fsimences arrondies. 
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PLANCHE XXIL 


39 Petite Narcifle jaune, à feuilles 
de jonc, & à large calice. 


40 Grand Narcifle jaune, précoce, 
à feuilles de jonc, & à large 
calice. 


4I Narciffe double , jaune, & à 
feuilles de jonc. 


42 Grand Narcifle jaune , à petit 
calice, & à feuilles de jonc. 


43 Narcile blanc à plufieurs fleurs, 
a feuilles de jonc , retrouf- 
fées , & à large calice. 


44 Naïcifle blanc d'automne, d’une 
couleur terne au milieu. 


ANarciffus juncifolius minor, amplo ca- 
lice, luteus. 


Narciffus juncifolius major , amplo ca- 
lice , lureus præcox. 


NarciQ{us juncifolius , luteus multiplex. 


Narciffus juncifolius luteus major ; ca- 
lice brevi, 


NarciQus juncifolius albus, amplo ca- 
lice, folis reflexis , polyanthos. 


NarciQus albus ; medio ob{oletus autum- 
nalis. 
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PLANCHE XXIIL 


Jacinthe. Hyacinthus. 


L, À Jacinthe eft une Plante , dont la racine eft un oignon écailleux , formé de plus 
fieurs tuniques, qui fe couchent les unes fur les autres ; {es feuilles font radicales, lon- 
gues , étroites , luifantes, pliées en gouttiere, du milieu defquelles s'éleve une tige 
à-peu-près ronde, luifante, fans nœuds, moëlleufe, plus ou moins forte, qui croît en 
hauteur depuis trois pouces jufqu'à douze ; l'extrémité dés tigés füpporte dès fleurs qui 
différent en grandeur, en coloris & en nombre. Ces Fleurs font dés tuyaux oblongs à 
évafés par le bas, ouverts & découpés en fix parties , rabattus fur les côtés comme aux 
Lys ; à chaque Fleur fuccede un fruit prefque rond, & relevé de trois coins, qui con- 
tient des femences de la figure d’un pépin de raifins. 


APR NC ES DE J'A CHN ETES. 


1 Jacinthe des Indes ; très-odo- Hyacintbus Indicus ; Tuberofa dittus, 
rante , à racines tubéreufes, radice odoratiffimus. 
connue en François fous le 
nom de Tubéreufe. 


Lx Tubéreufe poule uné tige ronde; life, nbueufe, droite, reévêtue d’une mêm- 
brane épaile & verte : lès nœuds font récouverts par cette même membrane, dont le 
prolongement produit en cet endroit une feuille longue, épaifle, étroite, fort aigue ; 
pliée en gouttiere , reffemblante à celle du Salfñfix: Ses feuilles font difpofées alternati: 
vement le long de la tige, qui s'éleve à la hauteur de quelques pieds ; plufiéurs tiges 
{ortent immédiatement de fa racine; d'entre les aiffelles dés feuilles, a fominét des 
tiges naïflent les fleurs en forme d'épis : ces Fleurs font communément par paires , d'uñ 
blanc de lait, quelquefois mélangées de couleur de rofe , fans pédiculé , étroitément 
enfermées dans la feuille par leur bafe : elles font épaifles ; leur odeur eft forte, par: 
fumée , agréable. Chacune de ces Fleurs eft un tuyau long, évafé à la partie fupérieure ; 
& découpé en cet endroit en fix parties, creufées en cuillerons, ne {ont enga- 
gées dans les trois autres. Les étamines , au nombre de fix, font adhérentes au bas de 
ces fix découpures : au milieu £e trouve le ftyle, qui eft tout blanc , foït, terminé ce 
trois ftigmates larges & écartés , il s'éleve du fond du tuyau Dig he à des éta- 
nines ; la racine eft un tubercule. On aime beaucoup la Tubéreufe à Fleurs doubles, 
elle fert à embellir nos jardins dans l'Eté, & pendant une partie de l'Automne. 
F à 
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PLANCHE XXI V. 


à Jacinthe du Pérou, à fleurs blan- Hyacinthus Peruvianus ; Flore albo. 
ches. 


3 Jacinthe du Pérou, à fleurs cou- Hyacinthus Peruvianus ; Flore carneo. 
leur de chair. 


4 Jacinthe d'Allemagne , étoilée, Hyacinthus fiellaris, cineritius Major. 
à fleurs cendrées, 


ÿ Jacinthe d'Allemagne , étoilée, Hyacinthus fellaris Germanicus , Flore 
à fleurs blanches. albo. 


Or cultive des Jacinthes de pluféurs couleurs, ainfi qu'on pourra s'en appercevoir 
par l'énumération que nous en allons faire : il y en a de blanches, de bleues, de 
rouges , de couleur de rofes & de jaunes ; mais ces dernieres font très-rares. Les plus 
recherchées font la Jacinthe de plufeurs couleurs ; elle: donne beaucoup de Fleurs le 
long de fa tige. La Jacinthe orientale double; la Jacinthe d'hyver ou printanniere , 
qui eft bleue & odorante. La Jacinthe de Conftantinople , qui eft pareillement bleue 
& odorante. La Jacinthe violette, qui fe fait diftinguer des autres par fes nuances. La 
Jacinthe cendrée, qui eft un peu pâle. La Jacinthe rougeâtre. La Jacinthe polyanthe 
blanche , & la Jacinthe polyanthe violette. 
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TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &c a$ 
PLANCHE XX. 


6 Jacinthe chevelue & frifée. Hÿacinthus comofus calamifirarus: 


Carre Jacinthe eft fort fingulieré ; & ën mêmé témps très-curieufe, 


En général , pour qu’unè Jacinthe foit belle SA faut qu'’ellé aît fur la tigé un noiïn- 
bre fuffifant de Fleurs; que fes Fleurs foient grandes, courtes, unies, larges de feuilles 
ou évafées , bien remplies ; cè qui ne fe rencontre cependant pas dans l'efpéce repré- 
fentée dans cette Planche. Celles furtout qui font les plus eftimées , font celles qui for- 
mént uné Houüppe. Lés Jàcinthes fimples font encore très-eftimées, quand leurs tigës 
font compofées de trente, quarante, ou cinquante fleurs, & qu'elles fe trouvent dif 
pofées avec fymmétrie. 
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PLANCHE XXVH 


7 Jacinthe des Indes , appellée Hyaciuthus Indious , diéius Zunbal. 
Zunbal. 


8 Jacinthe automnale du Levant, à Hyacintbus orientalis albus drumalis. 


fleurs blanches. 


ÿ Jacinthe printanniere du Levant, Hyacintbus orientalis prævox, lore 
à fleurs de Bluet. Cyanco vulgare. 


L'ivrosrtros la meilleure pour les Jacinthes ; eft celle du levant où du midi ; 
on ne l’arrofe que quand elle fe trouve en avoir abfolument befoin , maïs il faut que 
ce foit avec de l’eau courante. La meilleuré terre qu’on puifle employer pour ces fleurs, 
eft compofée de trois parties de terre neuve, fur deux partiés de terreau & une de 
fable de rivieré. Le vrai temps pour planter les Jacinthes , eft le mois d'O@obré; on 
les enterre de quatre pouces; en les plantant on obfervera furtout de mélanger Îles 
nuances. Quand ces plantes font fleuries , il faut les mettre à l'abri du foleil par le 
moyen d'une tente. La Fleür étant pañlée, & les feuilles commençant à jaunir, on 
leve de terre les oignons, fans en féparer les cayeux, on enleve toutes les enveloppes 
chancreufes, & on nettoye jufqu'au vif ceux qui font ulcérés 
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TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, 2? 


PLANCHE XXVIEL 


10 Jacinthe feuilletée, du Levant, 
à fleurs bleues. 


11 Jacinthe du Levant, à fleurs 
doubles & violettes. 


12 Jacinthe du Levant , très-odo- 
rante, à fleurs violettes, 


13 Jacinthe tardive du Levant, à 
fleurs violettes, 


14 Jacinthe du Levant , à fleurs 
couleur de neige. 


15 Jacinthe du Levant, à plufeurs 
bouquets à fleurs dun bleu 
clair. 


Hyacinthus orientalis; foliatus Flore ce: 
ruleo. 


Hyacinthus ortentalis ; Flore mulriplics 
violaceus. 


Hyacintbus orientalis , violaceus odord: 
ciffemus, 


Hyacinthus orientalis , vwiolaceus feroti: 
nus, 


Hyäcinthus orsentalis ; Elore nrveo, 


Ps 


Hyacintbus crieñtalis , Flore cæeruleo di: 
luto polyantbos. 


Ox planté toutes les añnées lés oignons de Jacinthé, après en avoir féparé les cayeuxi 
& quand on veut avoir des Jacinthes fleuries pendant l'hyver, on mét les oignons dans 
des carafes pléines d’eau fur les cheminées des chambres à feu; ils y pouflent à mer- 
veille & fleuriffent très-bien. Si on veut fe procurer quelques nouvelles variétés de Ja- 
cinthes, ce ne peut être que par lé moyen de la femence : on choifit, pour recueillif 


dé la graine, les Jacinthes q 
on feme cette graine en O&obre, 


ui ont déux ou trois pétales dans le milieu de leurs Fleurs; 
& on la récouvré d’un pouce de terre: Les oignons 


qui en proviennent, ne fleuriflent que la quatrieme annee: 


je, 
4 

ki / 
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TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, 6t. 


PLANCHE XXVIIL 


16 Jacinthe de Conftantinoplé, à Hyacinthus Byfantinus ; Flore Borragi- 
fleurs de Bourrache. sms 


‘17 Jacinthe de Flandre, à fleurs Æyacmrbus Belgicus , floreis purpureïs. 
purpurines, | 


18 Jacinthe d'été & d'Efpagne , à Hyacintbus æfhous Clufii Hifpanenfis ; 


fleurs bleues. Flore cæruleo. 


19 Petite Jacinthe de Conftantino- Hyacintbus minor Byfantinus ; flellaris 
ple, étoilée à fleurs bleues. Flore cæruleo, 


‘AN 20 Jacinthe des Pyrénées, appro- Hyacintbus Pyrénœus ; facie oriental, 
‘AN chante de celle du Levant, à Flore albo. 
| fleurs blanches. 


21 Jacinthe d'Efpagne, à fleurs Hyacinthus Hifpanicus, Flore obfoleto. 
d'une couleur ternie. 


22 Jacinthe àapprochant de celle du  Hyaëinthus facie orièntali , Flore cæruleo. 


Levant, à fleurs blanches. 
“ 


23 Jacinthe de Flandre , à fleurs ÆHyacintbus Belgicus, Flore rubello. 
rougeatres. 


Avant de finir ce qui concérne les Jacinthes, nous obferverons ici que leurs 
oignons font fujets à une efpéce de corruption, qui fe forme au milieu de la bulbe, 
& qui fe manifefte extérieurement autour des racines, ou à la pointe, par un cercle quel- 
' quefois brun, & quelquefois de couleur de feuilles mortes. Quand cetté maladie fe 
AI | déclare à {a pointe de l'oignon, il faut fe coupér, jufqu’à ce qu’on n'appérçoive plus 
rien de corrompu; & pour l'évitér ; 1l né faut point planter les Jacinthes dans un 
endroit où l’eau féjourne pendant l’'hyVer ; ni mêler à la térre dés famiers de cheval, 
de brebis ou de porc; ni employér des tèrres qui auroient déja férvi pour des Jacin- 
thes, ni enfin planter de bons oignons auprès de ceux qui font infeétés; sil pénñétre 
l'intériéut , on perd l'oignon; au réfte, on y peut rémédier auparavant, en enlevant les 
parties malades, 
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TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &r. 29 


PLANCHE XXIX. 


L'Ornithogalle. 


Cssr une Plante bulbeufe, dont les feuilles font étroites, longues de huit pouces; 


du milieu defquelles s’éleve une tige droite , à-peu-près de la même hauteur, ayant en 
fon fommet plufieurs fleurs blanches en dedans & vertes en dehors, difpofées en Fleurs 
de Lys : ces Fleurs ont d'abord fix feuilles, qui en enveloppent fix autres plus petites, 
enfemble fix étamines & un pyftil oblong, de couleur herbeufe , compofé de fix cap- 
fules, qui fe changent, quand la Fleur eft paflée , en des femences menues. Ces Fleurs 
paroiffent fur la fin d'Avril & au commencement de Mai ; elles s’épanouiflent ordinai- 
rement pendant la chaleur du foleil, & fe renferment pendant {a nuit & dans les temps 
de pluye. 


PS PECESTÆORNITHOGALELE 


1 Ornithogalle de Montagnes, à Ornithogallum montanum Flore lureo. 
fleurs jaunûtres. 


> Petit Ornithogalle de Hongrie. Ornithogallum Pannonicum minus Clufs. 


3 Grand Ornithogalle de Hongrie, Orzithogallum majus Pannonicum , to- 
totalement blanc. cum album. 


Crrre Plante n’eft pas de grand ufage en médecine, quoiqu'on attribue à fa 
racine une vertu béchique , & même diurétique : on la cultive dans les jardins, à 
caufe de la beauté de fa Fleur. 


RE ER ES dem ET a El ee de “ee 
me eZ rer _ = SE $ ÊTES 


TRAITEX DES PILUSIBELLE SEL EURS Ex. 
PLANCHE XXX. 
Moly. 
a Moly n'éft qu'une efpéce d'Ail ; ne differe de l’Ail commun, qu'en ce qu'il n’a 
point de mauvaife odeur ; on le cultive dans les jardins à caufe de fes belles Fleurs. 


Sa femence & fa racine paflent pour apéritives : Homère attribué à cette Plante la vertu 
de diffiper & de détruire les venins & les enchantemens. 


ESPECES DE MOLY. 


1 Moly à éventail, & à fleurs cou- Æoly umbellatum Flore carneo. 
leur de chair. 


2 Moly ditalie, à Fleurs rougeä- ÆAoly Icalicum Flore rubello. 
tres. 


3 Moly des montagnes, à fleurs Afly monranum Flore luteo, 
jauntres. 


4 Moly de Diofcoride , à fleurs Æoly Diofcoridis Flore albo. 
blanches. 


Do 


TRAMTE" DES PLUS BELLES FLEURS,6C 31 


PLANCHE XXXEL 
Lys Afphodele, Lilium À fpbodelus. 


Et la Phalangere. 


L: E Lys Afphodele eft une Plante qui pouffe une tige de deux ou trois pieds de haut, 
menue , ronde, droite, lifle & nue : elle fe divife vers fa fommité en quelques rameaux ; 
fes feuilles font radicales & longues, à-peu-près comme celles d’un Poireau : les Fleurs 
naiffent au haut de fes branches ; elles approchent beaucoup pour la forme & l'odeur, 
des Fleurs de Lys; mais elles font de couleur jaune. Quand la fleur eft pañlée, il lui 
faccede un fruit prefqu'oval & triangulaire , qui fe divife en trois loges, dans lefquel- 
les font contenues des femences prefque rondes, noires & luifantes. Ses racines font 
oblongues , glanduleufes, ou en petits navets, comme celles de l’Afphodele, jaunâtres 
en dehors, blanches en dedans, & d'un goût douceâtre ; enforte que les Fleurs de 
cette plante font en tout femblables à celles du Lys, & les racines à celles de FAfpho- 
dele , d’où lui eft venu le nom de Lys Afphodele. DRAC 

La Phalangere eft une plante qui poule une tige à la hauteur d'environ deux pieds, 
grele, ronde, life, fe divifant vers fa fommité en plufeurs petits rameaux, qui por- 
tent des Fleurs blanches, compofées chacune de fix pétales, difpofés en étoiles : quand 
cette Fleur eft pañlée, il lui fuccede un fruit prefque rond, divifé en trois loges , qui 
renferment des femences anguleufes & noires; fes racines font fibrées : on fe fervoit 
anciennement de cette plante contre la morfure des Serpens, & contre les piquüres des 
Phalanges, d'où lui eft venu fon nom : on l’employoit aufli comme carminative, on 
la prefcrivoit en décoction dans du vin ; mais elle n’eft plus d'ufage en médecine. 


rSPEÉCES DAS P H°O'D'EL E. 


Lys-Afphodele, à fleurs jaunâ- Lilium Afphodelus Flore lurco. 


I 
tres. 
2 Grand Afphodele blanc. Afphodelus albus major. 
ESPECES DE PHALANGERE. 
1 Phalangere rameule. Phalangium ramofum. 
» Phalangere des Savoyards. Phalangium Allobrogum. 
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32 TRAITE DES PEUS BÉLLES FLEURS, &e, 
PLANCHE XXXII. 


Lys rouge, Lilium cruenrum. 


L: Lys en général eft uñe plante dont la racine eft bulbeufe , écailleufe ; fa tige s'é- 
leve à la hauteur de deux ou trois pieds : elle eft herbacée, feuillée , très-fimple ; fes 
Fleurs font éparfes, fimples, très-entieres; les radicales longues, pointues; les cauli- 
naires fefliles , plus étroites & plus petites, à mefure qu’elles approchent du fommet ; 
fes Fleurs font placées à ce fommet, elles ont une où deux flipules au bas du pédun- 
cule, & font liliacées : leur corolle eft blanche, fans talite, campanulée , fans aucun 
poil dans l'intérieur , étroite à fa bafe, compofée de fix pétales droits, évalés, recour- 
bés & épais à leur fommet. Il y a un neétaire en forme de ligne longitudinale à la 
bafe de chaque pétale, fon fruit eft une capfule oblongue, marquée de fix fillons , 
triloculaire , trivalve, renfermant deux rangs de femences planes en recouvrement les 
unes fur les autres. La tige du Lys rouge, dont il s’agit principalement dans cet article, 
eft anguleufe, garnie de beaucoup de feuilles longues, étroites & nerveufes : elle fe 
divife vers fa fommité en plufieurs petits rameaux fermes, un peu velus, marquetés 
de points rouges, & foutenant chacune une Fleur femblable à celle du Lys, dont on 
vient de donner la defcription; mais elle eft de couleur rouge, jaunâtre ou fafranée, 
marquetée aufli de points d'un rouge foncé ; fa racine eft plus petite que celle du Lys 
ordinaire. On attribue aux Fleurs du Lys blanc une vertu humedtante & adouciflante; 
fa racine eft propre pour amollir, digérer, réfoudre & exciter la fuppuration. 


ESPEGES DE:LYS ROUGES. 


1 Lys rouge printannier. Lilium cruentum precox. 


2 Lys rouge bulbeux.  Lilium rubrum bulbiferum. 


3 Lys rouge des Savoyards , à Lilium Allobrogum Flore flavo. 
fleurs jaunes. 
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VRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, 6&r. 33 
PLANCHE XXXIIT 


4 Lys-Martagon du Canada, à Lilio- Marragum Camadenfe, Flore lu- 
fleurs jaunes, tachetées de teo, cum maculis purpuress, 
pourpre. 


ke Martagon eft en général une plante dont la tige eft cylindrique, life, fouvent 
parfemée de points rouges; à fa bafe font deux étages de feuilles liffes, qui ont des 
nervures très-marquées : fes Fleurs font verticillées , difpofées comme un entonnoir 
autour de la tige, elles en fortent immédiatement au nombre de fix ou fept : plus 
haut , il ne fe trouve que des feuilles uniques , difpofées alternativement. Au fommet 
de fa tige naiflent plufeurs boutons, gros comme le petit doigt, longs d'environ un 
demi pouce, fufpendus par de longs péduncules, qui fortent d’entre deux petites 
feuilles : le péduncule & la moitié inférieure de chaque bouton font purpurins, & cette 
couleur fe répand aufli en partie fur le refte, qui eft blanc. Lorfque la Fléur eft épa- 
nouie, on y remarque fix pétales très-renverfés, purpurins, & mouchetés de rouge ; 
cette plante fait un joli effet dans les jardins , fon odeur n'eft pas défagréable ; fà racine 
eft une bulbe jaunâtre. 11 s'en trouve plufieurs variétés qu'on multiplie dans les jardins 
des Fleuriftes : f culture & celle du Lys, font les mêmes. 
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34 TRAITÉE DES PLUS BELLES FLEURS, &c. 
PLANCHE  XKXINW. 


Hémerocalle. Hemerocallis. 


L 


3 » F vw + 'e 
LHémerocaizr eft une efpéce de Lys, ainfi nommée de deux mots Grecs, qui 
fignifient Beauté du jour, parce que cette Fleur ne dure que très-peu dans fa beauté. 
On cultive dans les jardins plufieurs efpéces & variétés d'Hémerocalles, les Fleuriftes 


Hollandois en font fur-tout grand cas : fes feuilles & fes tiges font précifément les 
mêmes que celles du Lys. 


E $ RP E CG: 5 


1 Hémerocalle à fleurs jaunes. Hemerocallis Flore luteo. 
> Martagon précoce , à fleurs  Æartagum Flore fpadice precox , [eu 
TOUSES. Lailium præcox Clufiz Flore rubro. 
Le 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &: 3ÿ 
PLANCHE XXX V. 
3 Martagon de Pompone, à fleurs Aartagum Pomponeum Flore phænices. 
rouges. | | 
4 Martagonsde Pompone, à fleurs AMarrägum Pomponeum Flore lutéo. 
jaunes. 
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36 TRAITE DES PLUS BELLES FEEURS.;: 60 


PLANCHE XX X VI 


e Calcédoine, à Hemerocallis Calcedonica , wmbellifera 


$ Hémerocalle d 
Flore albo. 


ombelle & à fleurs blanches. 


*“ 


6 Hémerocalle de Calcédoine., 
ombelle & à fleurs rouges. 


à  Hemerocalhs Calcedoniéæ , umbellifera 
Flore rubro. 


| 
167 'A 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &r. 37 


PLANCHE XXXVII 


7 Martagon Impérial, à fleurs blan- 
ches. 


8 Martagon Impérial, à fleurs rou- 
geatres, 


Marragum Tmperiale Flore allo. 


Martagum Imperiale Flore fuavè ru 
bente, | 


38 TRAITÉE DES PLUS BELLES FLEURS, &. 


PLANCHE XXXVIIL 


La Fritillaire ou Méleagris. 


Fritillaria. 


Lx Fritillaire eft une plante dont la facine eft bulbeule, folide, blanche , fans 
tunique ; compofée de deux tubercules charnues , demi fphériques , ayant en deflous 
plufeurs fibres : fa tige eft haute d'un pied, grele, ronde, purpurine , fongeufe en 


dedans , portant fix ou fept feuilles creufes , 


étroites, rangées fans ordre, d'un goût 


acide. Son fommet porte ordinairement deux fleurs à fix feuilles, difpofées en cloche, 
tachetées en tablettes d’échiquier , ou en façon de damier, émaillées de diverles couleurs 
jaunâtres , & très-agréables à la vue ; il leur fuccede un fruit oblong, triangulaire, & 
rempli de femences applaties. On cultive cette plante dans la plûpart des jardins des 
Fleuriftes : fa racine, quoique de peu d'ufage, paie pour digeftive, ‘émolliente & 


réfolutive. 


ESPECES. 


1 Fritillaire à fleurs blanches. 


à Fritillaire à fleurs couleur de 
chair. 


3 Fritillaire pointillée, à fleurs 
jaunes. 


4 Fritillaire des Pyrénées, à fleurs 
d'un verd noirâtre. 


s Fritillaire d'Italie, à fleurs dun 
jaune rougeûtre. 


6 Fritillaire d'Efpagne à ombelles. 


Fritillaria flore albo. 


Fritillaria flore carneo. 


Fritillaria lutea punilata. 


Fritillaria Pyrænea , flore viridi migri- 
cante. 


Fritillaria Iraliæ , flore luteo purpu- 
rafcente. 


Fritillaria Hifpanica umbellifera. 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS; &r. 39 


PLRNCÉE: XEXTX 


Safran ou Crocus. 


C: qu’on appelle vrai Safran, et une plante dont la racine eft tubéreufe, charnue, 
de la groffeur d'une aveline & quelquefois d’une noix, blanche, douce , double, dont | 
la fupérieure eft plus petite, & l’inférieure plus groffe-& plus chevelue , couvertes l'une 
& l’autre de tuniques arides & roussâtres. Cette racine donne plufieurs feuilles longues 
de fix, fept ou huit pouces, très- étroites, & d’un verd foncé; du milieu defquelles 
s'éleve une tige courte, qui foutient une Fleur liliacée, d’une feule piéce, & d'une 
couleur qui approche du gris de lin; fifluleufe par fa partie inférieure, & évafée à la 
partie fupérieure , partagée en fix fegmens arrondis. On remarque au milieu de 
cette fleur trois étamines, dont les fommets font jaunâtres, & un pyftil blanchätre 
qui fe divife en trois branches d’un rouge foncé ; les trois branches s'élargiffent à leurs 
extrémités fupérieures , & font découpées en maniere de crête. Ce font les productions 
ou les allongemens du pyftil, auxquels on donne proprement le nom de Safran. 
Lorfque la Fleur eft pañlée , il lui fuccede un fruit oblong à trois angles, partagé en 
trois loges, qui contiennent des femences arrondies : voyez notre Di@ionnaire des 
| Plantes, Arbres & Arbuftes de la France, fur la culture & les propriétés de cette 
plante, article Safran. Le Safran, que nous venons de décrire , fe nomme Crocus farivus 
vel aurumnalis : il n’en eft pas queftion dans cette Planche, on y a feulement repréfenté 
les Crocus ou Safrans du printemps, qui font une efpéce de Fleurs que les Fleuriftes 
cultivent dans leurs parterres : il s’en trouvé de plufieurs efpéces, dont nous allons 


rapporter les principales. 


b sb FC LS 


1 Crocus ou Safran printannier, à 
ftries & à fleurs d'un violet 
pourpre. 

> Crocus printannier, à ftries & à 
fleurs d'un jaune doré. 

3 Crocus printannier, ftrié à fleurs 
cendrées. 

4 Crocus du printemps, à grandes 
fleurs blanches. 

5 Crocus du printemps , à fleurs 
dorées & panachées. 

6 Crocus du printemps, à fleurs 
violettes. 


Crocus®wernus ore violaceo purpu- 
a: 2 ) 
rafcente ffriatus. 


Crocus wernus , flore aureo rutilante 
ffriatus. 


Crocus vernus, flore cineritio firiatus. 


Crocus vernus angufhifolius ; inagno fore 


candido. 
Crocus vernus angufrifolius ; aureus va- 
riegatus. 


Crocus vernus angufhfolius , floribus cæ- 
ruleis five violacets. 
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40 TRAÏÎTE DES PLUS BELLES FLEURS, &c. 
PLANCHE XL. 


Dent-de-Chien, ou Satyrion. 


Dent-de-Chien a deux feuilles, &c quelquefois trois ; elles font rampantes, plus 
grofles , plus charnues & plus arrondies que le Lys des Vallées, & marbrées en même 
temps de grandes taches blanches, tirant fur le pourpre : le pédicule qui fort d’entre 
les deux feuilles, eft haut comme la main, life, rouge, & fupportant une belle fleur 
à fix pétales oblongs, pointus , penchés &recoquillés vers le haut, quelquefois blancs, 
quelquefois purpurins , marqués en dedans de taches laiteufes & garnis au milieu de fix 
étamines purpurines. La Fleur étant tombée, il lai fuccede un fruit prefque rond & 
relevé à trois coins, de couleur verte, marbrée de rouge; il renferme en trois loges 
des femences oblongues & jaunâtres; fa racine eft oblongue, blanche, charnue , plus 
menue en haut qu’en bas, & ayant à-peu-près la figure de la dent d’un chien, elle 


poule plufieurs fibres. 


ES PE C ES 


1 Dent-de-Chien, àfleurstachetées Dens-Caninus Jeu fatyrium erythronum 
de blanc. Flore albicante. 


2 Dent-de-Chien à fleurs purpu- Dens-Caninus Flore purpureo. 
TINes. 


3 Dent-de-Chien à fleurs blanches.  Dens-Caninus Flore candido. 


RTS 


PRAITENDES BLUS BELLES, FLEURS, 6e. 4x 


PLANCHE LXI 


Colchique , ou Morts-aux- Chiens, ou Tue-Chien. 


L E Colchique eft une plante dont la racine eft tubéreule , applatie d’un côté, fillon- 
née pendant la floraifon , couverte de pellicules noirâtres & remplies d'un fuc laiteux : 
fà Fleur paroît en automne; elle s’éleve à la hauteur de trois ou quatre pouces , 
unique, fortant immédiatement de la racine ; elle eft liliacée, & fa corolle eft divifée 
en fix parties ; le tube anguleux & allongé part de la racine. Les découpures du Iymbe 
font cannelées, ovales, congçaves, droites, d'un rouge pâle; on n'y remarque point 
de calice , fi ce n’eft quelques fpathes informes. Cette Fleur fe change en une capfule 
x trois lobes obtus, triloculaires, s’ouvrant par Îes feêtures des lobes, pour laiffer 
fortir plufieurs femences globuleufes & ridées ; cette capfule ne paroît qu'au printemps, 
de même que les feuilles qui font radicales, cannelées, droites, planes, fimples, & 
très-entieres. Voyez ce que nous avons dit de cette plante dans notre Traité hiftorique 
des Plantes de la Lorraine , & dans notre Dictionnaire des Plantes, Arbres & Arbuftes 


de la France. 


ESPECGES DE COLCHIQUE. 


1 Colchique panaché à fleurs dou- Colchicum Flore mulriplici variegatum. 


bles. 
2 Colchique de Hongrie, panaché. Colchicum Pannonicum vartegatum. 
3 Colchique de Conftantinople. Colchicum Byfantinum. 


4 Colchique de Hongrie, à plu- Colchicum Pannonicum , Flore albo po- 
fieurs fleurs blanches. lyanrhemun. 


j Colchique des montagnes & du Colchicum montanum , vernale Flore pur- 
printemps, à fleurs purpurines. pureo. 


6 Colchique de Crete, à deux Colchicum Creticum , bifolium flores poli 
feuilles, donnant fes fleurs folia ferens. 


après les feuilles. 
E 


42 PRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &tc. 


PLANCHE XLIF 


L'Inis. 


Lx s ou Flambe eft une plante dont la racine eft grofle, nouée, charnue, ram- 
pante , jaunâtre en dehors & blanche en dedans, d’une odeur de violette , lorfqu’elle 
eft féche. Les feuilles qui fortent de cette racine font longues d'environ un pied & 
demi, & larges d'un pouce, liffes , de couleur de verd de mer, pointues, de la figure 
d'un poignard; entre les feuilles s’éleve une tige haute d'environ deux pieds, ronde, 
d'un verd cendré, partagée par quatre ou cinq nœuds garnis de feuilles, qui font 
d'autant plus petites , qu’elles font plus près du fommet; fes Fleurs, qui paroiflent au 
printemps, fortent d'une coëffe membraneufe, qui les enveloppe; elles font formées 
d’une feule piéce divifée en fix parties , dont trois font relevées & trois rabattues ; elles 
font à l'extérieur d’une couleur livide fur un fond cendré, & à l'intérieur d’une couleur 
de pourpre ou violette, parfemée de veines blanches & larges; du fond de la Fleur 
fort un pyftil furmonté d'un bouquet à trois feuilles , de même couleur, voutées & 
combrées : à la Fleur fuccede un fruit cylindrique , triangulaire, divifé intérieurement 


en trois loges, qui contiennent trois femences rondes , oblongues, & placées les unes 
fur les autres. 


ES PE CE 5 


x Iris bulbeux , à feuilles larges & Iris bulbofa, latifolia Flore albo. 
à fleurs blanches. 


> Lis bulbeux de Portugal, à  Jris bulbofa ; latifohia Lufiranica prima 
feuilles larges, Clufiz. 


3 Iris bulbeux, à feuilles larges & Iris bulbofa, latifolia Flore cineritio. 
à fleurs cendrées. 
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PLANCHE XLIIT 


4 Iris bulbeux, à feuilles étroites Jris bulbofa , anguffifolia Fore albo. 
& à fleurs blanches. 


s Iris bulbeux d'Angleterre , à ris bulbofa , larifolia Anglica Flore vio- 
feuilles larges & à fleurs vio- laceo. 
lettes. 


6 Iris bulbeux, à feuilles.étroites Iris bulbofa, angufhifolia Flore aureo. 
& à fleurs dorées. 


Voyez pour les autres efpéces d'Iris les Planches XLF 6 XLVI, 


Lzs Marchands font fouvent ufage de la racine d'Iris pour parfumer leurs marchan- 
difes. Dans le Languedoc & la Provence, on tire la pulpe de la racine de cette plante, 
après l'avoir fait cuire, & on l’étend fur les toiles ; c’eft une méthode excellente pour 
les parfumer. On tire des Fleurs de cette plante le verd d’Iris, dont on fe fert commu- 
nément pour peindre en miniature ; ce verd fe prépare ainfi : on prend de ces Fleurs 
les plus bleues , on en ôte la côte, qui eft ordinairement blanche, on les pile enfuite 
dans un mortier de marbre, & on y ajoute de la poudre d’Alun & un peu de chaux; 
on tire enfuite le fuc, & on le fait fécher dans des coquilles pour s'en fervir dans le 
befoin. Nous parlerons des propriétés de cette Plante en donnant l'explication des 
Planches XLV & XLVI. 
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TMRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &t. 


PLANCHE XLIV. 


Le Glayeul ou Glaïs. Gladielus, 


L. Glayeul eft une plante dont la racine eft bulbeufe, folide; fa tige s’éleve à la 
hauteur de deux pieds ; elle eft fimple , herbacée ; fes feuilles font alternes, en forme 
d'épée, fimples, très-entieres , & embraffant la tige : fes fleurs font liliacées , femblables 
à celles de l'Iris, ayant trois pétales fupérieures réunies , & les inférieures étendues , ter- 
s onglets en un tube recourbé : le calice eft un fpathe, quel- 


la capfule du fruit eft 


minés par la réunion de 
quefois plus jong que la corolle, dont la couleur eft pourprée : 
oblongue, ventrue, à trois côtes obtus, à trois loges, à trois battans, contenant plu- 


fieurs femences obrondes , recouvertes d'une coëffe. 

ESPECES DE GEAYTEUX. 
I Glayeul à fleurs blanches. Gladiolus Flore albo. 
2 Glayeul à fleurs couleur dechair. Gladiolus Flore carneo. 


3 Glayeul de Conftantinople , de Gladiolus major , Byfantinus floribus 
la grande efpéce, & à fleurs atro rubentibus. 
d’un rouge noirâtre. 


O N attribue à la racine de cette plante une vertu réfolutive & diurétique; elle paie 


pour excellente pour la guérifon des écrouelles , pilée & appliquée en cataplafme. 


TS 


MRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &r, Aÿ 
PLANCHE XE V. 


Suite des Iris des Planches X LII & XLIIL 


1 Grand Iris de Suze. Iris Sufiana major. 


> Bel Iris de Conftantinople, à ris Byfantina angufhfoha peramæna , 
feuilles étroites & à fleurs Flore albo. 


blanches. 


3 Bel Iris de Conftantinople, à ris Byfantina angufhfolia peramæna ; 
feuilles étroites , & à fleurs Flore violaceo mulriplicz. 
doubles & violettes. 


Li Fleur d'Iris ordinaire pañle en médecine pour être incifive, apéritive & cépha- 
lique ; fa racine eft mife au nombre des hydragogues : on en tire le fuc par expreflion 
& on le prefcrit depuis une once jufqu'à quatre, dans lhydropifie commençante. 
M. Chomel dit en avoir vu de bons effets. 


M 
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PLANCHE XLVI 


Iris tubéreux, à fleuts d'un pour- ‘res quberofa, Flore atro purpurafcente. 


/ pre noiratre. 
‘Iris à fleurs violettes. Iris Flore violacce. 
6 Iris à fleurs pourpres. Jris Flore purpureo 
7 ris étranger de Camerarius. Zris exotica Camerär, 
8 Iüs de Tripoly. ris Tripolitana. 


9 Petit Iris de Dalmatie. Ÿris Dalmatica minor. 


tn ent 
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PLANCHE XLVIL 


Pucca, Planta Occidentalis. Plante Occidentale; 


Lyocca eft üné Plante qui croït naturellement äu Pérou & aü Canada elle 
s'éleve fort haut , fes feuilles font entieres ; fes Fleurs n’ont point de calice , mais elles 
ont fix pétales rangés en forme de cloché , au milieu defquels fe trouvent fix étamines 
& un pyftil, qui fe change, quand la fleur eft pailée , dans une capfule oblongue, 
à trois loges & triangulaire, contenant plufieurs femences difpofés fur deux rangs. On 
cultive cette Fleur dans les jardins des Fleuriftes à caufe de fa beauté ; mais cette 
plante ne fleurit pas toutes les années. 


TRAMCE AIDES PLES BELLES FLEURS, &c. 


PLANCHE XLVIJIL 


Anémone. 


e de deux fortes d'Anémone , l'une cultivée & l'autre 
divife en plufieurs variétés, eu égard à fes 
men , d’autres à celles de la Mauve, 
qui font ou fimples, ou doubles, 


. Es Botaniftes nadmettent qu 
fauvage; chacune de ces deux efpéces fe 
feuilles, dont plufieurs reffemblent à celles du Cycla 
du Sanicle, du Geranium; & eu égard à fes fleurs, 
toutes difpofées en Role, de couleur ou blanche , ou rouge, ou jaune, ou purpurines , 
&c. Il s'éleve de leur milieu un pyftil ou bouton, qui fe change dans la fuite en un 
fruit de même forme, ayant en fon centre une efpéce d’afliette, entourée de plufieurs 
femences lanugineufes : chaque fleur eft foutenue par un pédicule, revêtu en fon milieu 
de trois feuilles ; c’eft ce qui diftingue l’Anémone des Renoncules & autres Plantes. 


ESPECES DANEMONE. 


1 Anémone de Calcédoine, àfleurs 4nemonc Calcedonica ; Flore albicante 
blanches & doubles. mulriplics. 


2 Anémone polyanthe de Calcé- Anemone Calcedonica , polyanthos Flore 
doine , à fleurs doubles & vio- violaceo mulriplici. 
lettes. 


3 Anémone de Calcédoine, à fleurs  Anemone Calcedonica, Flore atro pur- 
dotbles, d'un noir pourpre. pureo mulriplics. 


Anémone de Calcédoine, à fleurs 4nemone Calcedonica , Flore carnco mul- 
doubles couleur de chair. tiplici. 
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PLANCHE -XLIX. 


a 


$ Anëémone de Calcédoine, à fleurs Anemone Calcedonica » Flore purpureo, 
pourpres, & à onglets blancs. uvguibus albis. 


6 Anémone à fleurs doubles, d'un Anemone Flore purpureo, diluto mul- 
pourpre clair, tiplici, 


7 Anémone à fleurs doubles, cou- Anemone flore miniato, diluto mulriplici. 
leur de vermillon. 


8 Anémone à fleurs doubles de Anemone flore Perfico multiplici, 
Pefcher. 


Po UR qu'une Anémone cultivée puifle obtenir une place dans les jardins dés Curieux ; 
il faut qu’elle ait une tige affez forte pour foutenir fa Fleur, que fa tête foit bien ronde 
& fes couleurs vives : les feuilles qui enveloppent les dehors de la Fleur, doivent être 
larges & bien arrondies ; & la pluche, qui eft un amas de moindres feuilles qui cou- 
vrent l'extérieur de la Fleur, doit faire le dôme en s’arrondiflant, il faut conféquem- 
ment qu’elle foit large, pour que la Fleur ait de la grace, 
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TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &c. 


PLANCHE L. 


9 Anémone à feuilles larges & h Auemone latifolia duplicata fers, flore 


double rang, à fleur couleur 
de carmin, & à ombilic blanc. 


10 Anémone de la grande efpece, 
nommée Paon, à double rang, 
à fleurs violettes, & à ombilic 
blanc. 


11 Anémone de Portugal, à fleurs 
jaunes , & à double rang. 


12 Anémone fans ombilic, à feuil- 
les larges, & à doubles fleurs 
couleur d'écarlate. 


13 Anémone à larges feuilles, à 
double rang , à fleurs purpu- 
rines, & à ombilic blanc. 


msniaro, umbilico allo. 


Anemone Pavo major ; flore purpureo 


violaceo , duplict fèrie | umbilica 


alba. 


Anemone Lufitanica, flore lureo, duplic 


ferse. 


Anemone latifolia, flore multiplici coc- 
cineo , ablque umbilico. 


Anemone latifolia duplicar& [erie ; flore 


purpureo ; umbilico albo. 


Lire Anémones ont été connues de tout temps dans le Royaume. Les plus belles 
efpéces nous ont été apportées des Indes Orientales en 1660 par M. Bachelier : le grand 
mérite de cette Fleur eft d’embellir Les jardins des Fleuriftes ; & en effet, elle eft admi- 
rable par la beauté de fes nuances & par leur diverfité. On diroit que la nature s'eft 


étudiée à déployer fur cette plante la richefle de fes couleurs : 
long-temps en fa beauté, il faut la garantir du vent & de la pluye. 


fi on la veut conferver 


FRATTE DES PLUS BE LLEÉS\FEEUR S, &c: SL 


PLANCHE LI. 


14 Anémone de Conftantinople, 
à feuilles menues, & à fleurs 
incarnates. 


15 Anémone blanche, à feuilles 
menues & à fleurs découpées. 


16 Anémone purpurine, à feuilles 
menues, & à fleurs découpées 
en plufieurs parties. 


17 Anémone à fleurs pourpres, ti- 
rant fur le violet. 


Anemone tenuifolia Byfantina, flore car- 
neo vivatiffimo. 


Anemone tenuifolia alba, flore mulrifido. 


Anemone tenuifolia purpurea, flore po- 
lyfido. 


Anemone Flore purpuro-violafcente. 


18 Anémone à fleurs menues, & Anemone tenuifohia Flore virids. 


à fleurs vertes, 


N ij 
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PLANCHE ALIE 


La Renoncule. Ranunculus. 


F y a, felon les Botaniftes , deux efpéces de Renoncules , la cultivée & la fauvage: 
la Renoncule de Tripoli ou d’Afie eft celle d'où proviennent les Renoncules qui font : 
l’ornement de nos jardins : fa racine eft femblable à celle de l'Afphodele , les Jardiniers 
la nomment Griffe ; elle eft grisâtre en dehors, blanche en dedans , & compolée 
d’efpéces de digitations, qui tiennent à une extrémité qui leur eft commune. Le nombre 
& la figure de ces doigts varient felon la vigueur & la diverfité des efpéces; dans 
l'une les doigts font allongés, arrondis & terminés en pointe; dans d'autres ils font 
raccourcis, charnus, & obtus à leurs extrémités ; dans quelques efpéces ils paroiffent 
avoir fur leur longueur de légéres inégalités. Ce qui eft propre aux différentes griffes de 
Renoncules , c'eft que leurs doigts femblent s’articuler par la partie fupérieure, & 
forme le cœur , la liaifon & le collet de la plante : de la partie inférieure , qui regarde 
la terre, il fort des fibres ou racines très-déliées, qui pompent le fuc deftiné à nourrir 
la plante : nous n’entrerons pas ici dans la defcription de la tige, des feuilles & du port 
de la plante, ils font aflez connus. 


BRPECES DE RE NON-CU.L E, 


x Renoncule d’Afie, à fleurs jau- Ranunculus Afiaticus Flore fubluteo, b- 
nâtres, rayées de rouge. neis rubris afper(o. 


2 Renoncule de Tripoli, à fleurs Ranunculus Tripoitanus , Flore coccineo 
incarnates fimples. fimplici. 


3 Renoncule d'Afie, polyanthe, Ranunculus Afiaticus ; Flore  coccineo 
à fleurs doubles incarnates. mulriplici polyanthos. 


4 Renoncule d'Afie , à fleurs blan- Ranunculus Afiaticus Flore albo. 
ches, 


ET ER nm. 
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PLANCHE LIIL 


$ Renoncule blanche des Pyré- 
nées, à feuilles de Plantain. 


6 Kenoncule fphérique. 


7 Renoncule d'Angleterre , jaune 
& tubéreufe , à plufieurs 
feuilles. 


S& Renoncule à fleurs doubles, blan- 
che & polyanthe. 


9 Renoncule jaune & polyanthe. 


Res Fieuriftes eftiment patmi les Renoncules éélles dont le fond éft blañic; relevé 
par des rayes rouges, bien diftinctes les unes des autres : 


celles qui font jaunes, marquetées de rouge , de 
leur de Rofe par dehors, & blanches en dedans : les rouges fimples, 
& de noir , de violet & bleu, & autres dé cette nature, font des plus rares & des plus 


eftimées. 


Ranunculus albus folio plantaginis Py- 


Væncorum, 


Ranunculus globo[us: 


Ranunculus lureus Anglicus ; tuberofus 


polyanthos. 


Ranunculus mulciplex ñiveus polyanthos. 


Ranuñnculus luteus polyanthos, 


on fait encore grand cas de 


même que de celles qui font cou- 
variées de rouge 


s4 TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, 6. 
PLANCHE EIV. 


Pain de Pourceau. Cyclamën, 


Crsr une plante dont la racine eft tubéreufe , qüelquefois rénde, fouvent irrégu- 
lire, noire’en dehors, blanche dans l’intérieur ; fes feuilles font radicales, prefque 
rondes, entières , vertes au-deflus, rougeâtres au-deflous , portées par de longs pétio- 
les ; fa tige part de la racine , elle eft roulée en fpirale, & ñe porte qu'une Eee à fon 
fommet, droite pendant que la Fleur fubfifte , courbée lorfque le fruit fe trouve formé; 
fa Fleur eft monopétale en forme de roue, le tübe globuleux eft déux fois plus grand 
que lé calicé; le lymbe éft replié en deflus, divifé en cinq parties & eft très-grand. 
Toute la corolle eft rougeâtre? la baye qui fuccede à la Fléür , efl globuleufe, unilo- 
culaire, membraneufe, souvrant en cinq parties, renfermant des femences ovales , 
anguleufes , repofant fur un réceptacle oval. Il eft à obferver que les racines dé Pain 
de-Pourceaur, quoique gardées dans une chambre, pouflent des feuilles & des fleurs 
fans eau ni foin: on leur attribue une vertu mucilagineufe , cauftique & âcre; elles 
font de plus réfolutives , errhines , vérmifuges , fortèment purgatives & apéritivés. 


ÉSPECES DE CYCLAMEN. 


x Cyclamén d'automne, à feuilles Cyclamen angufhifolium autwmmale flore 
étroites, & à fleurs- couleur carneo. 


de chair, 


Cyclamen printannier de Cretè, Cyclamen Creticum vernale flore candido. 
à fleurs blanches. 


3 Cyclamen polyanthe d’Antioché, Cyclamen Antiochenum flore rubello po- 
à fleurs rouges. lyantbos. 


4 Cyclämen d'automne, à feuilles Cyclämen folie Hederæ, flore albo au- 
de Lierre, & à fleurs blanches. tumnale, 


$ Cyclimen Romain, odorant, à Cyclamen Romanum , folio Hederæ odo- 
feuilles dé Lierre. ratum. 


6 Cyclamen de Vérone, rouge & Cyclamen rubruim Veronenfe odoratum. 
odorant. : 
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PLANCHE LV. 


Fleur de la Paffion, Grenadille , Maracoc des Indes, 


CC: ST une planté dont les tiges s'élevént à la hauteur de trois ou quatre pieds, vértés : 
tortues, cannelées, & comme angulaires, ayant des mains ou tenons avec lefquelles 
elles s'attachent ax échalas voifins; fes feuilles naiffent d'efpace en efpace, divifée 
chacune en cinq parties oblongues, de couleur verte foncée, luifantes en deflus ; blan- 
Châtres & commé éendrées en deffous, accompagnées de deux brins fuillûs > qui embraf- 
fent la tige en maniere dé collet. Ses Fleurs fortent dès aiflelles des feuilles, elles font 
figurées extraordinairement, fans odeur, compofée chacune dé dix pétales oblongs, 
difpofés en rond; les cinq fupérieurs où internes font blancs en deflus & en deffous ; 
les cinq autres font auffi blancs en deflus & verts en deflous, ayant chacun en fon 
extrémité une pointe en forme de griffe d'oifeau. Il fort du centre de cette Fleur un 
pyfil fait en colorhne, fe divifant vers le haut en cinq parties tranfvérfes, marquétées 
de pétits points rouges comme du fang , auxquelles font fufpendues par le milieu cinq 
huppès ou étamines oblongues, de couleur herbeufe en deflus, jaunes & comme fafra- 
nées en deflous. At milieu de ces cinq parties on remarque un bouton fphérique, grôs 
comme un petit pois , qui foutiént trois éfpéces de petits cloux noirâtres, tirant naïf 
fance du même centre, fe recourbañt paï en bas & formant une efpéce de trépied ; 
terminé par des rondeufs plus groffès que leur origine. Cette colomne & toute fa dé: 
pendance font couronnées par trois efpéces d'étamines, dont les premiéres prennent 
naiflance d'un cercle blanc, s’äpprochant obliquement de ladite colomne pour f 
foutenir. Les fecondés font moins longues, rangées en rond en forme de paliffades ; 
les unes & les autres font d’un rouge biu, tirant fur le noir : les troifiemes font À 
double rang, fituées tranfverfalement , verdâtres dans leurs principes, puis d'un rouge 
brun , blanches dans leurs partiés moyennes , & bleues à leurs extrémités , beaucoup 
plus longues qué les précédentes. Gétte Fléur eft attachée à une quêue très- courte ; 
& foutenue par un calice divifé en trois feuilles vertes : elle s’épanouit tout-à-coup; 
Les Indiens & les Efpagnols fucent avec délice le fruit qui furvient après cette Fleur, 
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PLANCHE LVE 


Clématite. 


LE: Clématite ordinaire, qui vient naturellement dans nos campagnés , eft une plante 
grimpante , dont Îa racine eft grofe, fibreufe , rougeûtte ; elle jette des färmens gros , 
rudes, plians, anguleux : fes feuilles font oppofées, ailées, rangées Ordinairement au 
nombre de cinq fur une côte, ayant les filioles cordiformes , dentelées inégalement ; 
fes Fleurs ‘naiflent en grappe ou en maniere d’ombelles ; elles font rofacées, & ont les 
pétales lanceolés , lâches, fans calice; fon fruit n’a point de péricarpe , ce font pro- 
prement des femences difpofées en rond, barbues , chevelues , très-longués: on ne 
cultive pas cette efpéce dans les Indes, mais on y cultive les fuivantes, qui font 
herbacées. 


FeSSP EC ES 


r Clématite étrangeré ; à fleurs Clematis 'peregrina flore purpurco mul- 
doubles purpurines. tiphicn | 


x Clématite étrangere, à fleurs fim- Clemaris peregrima flore fimpli 
ples , d'un pourpre noir. purpurafcente. 


3 Clématite d'Hongrie. Clematis Pannonica. 


4 Clématite étrangere , à fleurs Clemaris peregrind flore violaceo fimplici. 
fimples violettes. 


RE ni nr re 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &r. 
PLANCHE LVII | 


Chamoænerion , Herbe de St. Antoine, petit Laurier - Rofe. 


É T une plante dont la racine eft fimple , ligneufe, rameufe ; fà tige eft herbacée ; 
cylindrique; fes feuilles font ‘éparfes , fans aucun fupport , linéaires, lanceolées ch 
Ses Fleurs font axillaires, folitaires, pédunculées, rofacées, ayant quatre Fr 
ronds, plus larges au fommet & échancrés ; le calice elt divifé en quatré folioles 
oblongues, aiguës, colorées ; le ftigmate eft recourbé ; leur corolle eft purpurine, affez 
petite : fon fruit eft une longue capfule cylindrique, à quatre battans, & à a. dè 
loges , ayant les femences aigrettées, attachées à un placenta tétragone. 

M. Michault de l’Académie de Dijon prétend , qu’on pourroit faire ufage en filature 
du coton du Chamænérion. 


ESP E GES. 


r Herbe de St. Antoine, ou Cha- Chamænerion Gefneris | jfpecies Lyfi: 
moœnérion de Gefner, efpéce macbie. | 
de Lyfimachie. 

> Laurier-Rofe à fleurs blanches,  Merium flore albo: 

3 Laurier-Rofe à fleurs rouges. Nerium flore rubre: 


ho: deux dernierés efpéces ne font que les variétés d'un arbriffèau dont a racine 
eft longue , ligneufe , d’un goût falé. Cette racine poufle de longues baguettes, qui 
fe divifeñt en plufeurs branches, garnies en toute leur longéüeur de feuilles oppofées 
deux à deux, longues, étroites, terminées en pointe, unies & fans dentelures, relevées 
en deflous d’üne feule nérvure , d’un verd terne & foncé : à l'extrémité de fes branches 
paroiflent des Fleurs raffemblées par bouquets , foutenues par un petit calice d'une 
feule piéce, divifé en cinq parties , qui fe terminent en pointe : ce calice fubfifte jufqu'à 
la maturité du fruit, & porte un pétalé qui à la formé d'un tuyau aflez long, fort 
évafé à fon extrémité, où il eft divifé en cinq grandes parties arrondies, évafées; & 
qui forment comme une efpéce de petite rofé : à la hauteur des échancrures chacune fe 
trouve garnie d'un appendice frangé. On remarque dans l'extérieur de la Fleur cinq 
étamines aflez courtes , qui fe réuniflent par leurs fommets ; élles approchent pour la 
figure d'un fer de lance, & font furmontées d'un long filet : au milieu de Ces étami- 
nes eft un pyftil compofé d'un embryon arrondi, für lequel repofe prefqu'immédiate- 
ment le ftigmate : cet embryon; qui eft divifé intérieurement ën deux loges, devient 
une efpéce de filique longue , prefque cylindrique ; qui fe fépare ën deux, felon fa 
renferme des femences oblongues , eouronnées d’une aigrette, & rangées 
la filique. Le Laurier-Rofe paile pour un poifon corrolif, & 
üX , principalement aux Moutons. L'Antidote à ce 


longueur, & 
comme: dés écailles dans 
mortel aux hommes & aux anima 

poifon eft l'huile d'olive, l'huile d'amandes douces, le lait & le beurre fondu ; on mêle 


le tout enfemble & on en boit abondamment, 


P 
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PLANCHE LVIIL 


La Rofe. 


Ci TE plante eft fi commune, & fes ufages font fi univerfellement connus, qu'il 
eft inutile d'en faire mention ici : voyez d’ailleurs ce que nous avons dit dans notre 
1 Traité hiflorique des Plantes de la Lorraine , dans notre Diclionnaire des Plantes, Arbres € 
1 | | Arbuftes de la France, € dans nos Lettres périodiques fur des Végétaux ; que nous avons 
!{ 198 publié. 


ESPECES DE ROSES 


r Rofe à fleurs blanches , pana- ÆRofa flore albicante variegüto. 
chées, 


a Petite Rofe de Hollande; à fleurs Rofa Britannica minor flore purpureo. 
purpurines, 


3 Grande Rofe d'Hollande, à Rofa Britannica major Flore carneo, 
fleurs couleur de chair. 


4 Rofe à fleurs doubles & blanches. Rofa mubiplex Flore albo. 


TRAITÉE DES PLUS BÉLLES LEURS, &r. $ 
PLANCHE LIXx:. 
Gillet, 


Loue. eft un gênre dé plantés à racines ligneufes, garnies de fibres ; il fort dé 
cette racine plüfieurs tiges lifles , rondes, genouillées ou noueufes, branchues ; d'une 
hauteur proportionnée à l'efpéce & à la force des plantes; de chaque tige, & de 
chacun de fes nœuds, qui pour l’ordinaire fe trouvent au noinbre de fept ou huit, 
partent deux à deux, des feuillés étroites , longues, pliées en gouttieré, & ter- 
minées en pointes aiguës : leur couleur emprünte quelque chofe du verd & du bléuâtre, 
confondus enfemble. Les Fleurs qui occupent la fommité de ces tiges, ou dé leuïs 
divifions, font compofées de plufieurs pétales; elles différent en nuances & en nombre: 
Les fimples n’en ont que cinq ; mais dans les Gillets doubles , la quantité n’eft ni fixe, 
ni la même ; leur arrangement eft cependant toujours én rondeur : ces pétales font 
étroits à leur naiflance, & dans toute l'étendue du calice; mais ils s'élafgiflent enfuité 
jufqu'au bout, & ce bout eft plus ou moins légérement dentelé. Dans le centre de fa 
Fleur l'Œillet porte dix étamines garnies de petits fommets, & un pyftil où tiennent 
deux ou trois filets comme argentés pour l'ordinaire, & quelquefois rouges ; ils fur- 
montent les pétales & font recotirbés à leur cime: le tout eft contenu par un ca- 
lice cylindrique & membraneux ; divifé en cinq pointes par le haut, & tient par le 
bas à une enveloppe qui forme quatre écailles, dont deux font moins grandes & reftent 
plus baffles que les autres : quand la Fleur eft pañlée, le pyftil devient un fruit pref: 
qu’oval ou cylindrique, felon l’efpéce, 


Caryophyllus. 


MP ir :C ES 


1 Petit Oullet fimple, couleur de 
chair , & à onglets rouges. 

> Oüllet couleur de chair, à taches 
purpurines. 

3 Œillet Carmin pâle, pointillé de 
pourpre. 

4 Œüllet de Tournay , à fleurs 
blanches, flambées d'écarlate. 

s Œillet à fleurs blanches, & à pa- 
naches pourpres & violets. 

6 Œüllet blanc , & à rayes pur- 
purines. 

 Œillet d'Efpagne, de couleur de 
chair très - vive. 


Caryophyllus mañor fimplex Floré carreo 3 


unguibus rubris, 


Caryophyllus Flore carneo , maculis pur- 


pures afperfo. 

Caryopbyllus Flore miniato pallido, cu 
punéiis purpuress. 

Caryophyllus Tournucenfs ; Floré albo; 
cum feminibus coccinezs. 

Caryÿophyllus variègatus ; Flore albicanre 
cum jlammis purpuro-violaceis. 

Caryophyllus Flore albo, cum flammis 
purpureis: 

Caryophyllus Hifpanicus , Flore carneë 
VIT 104; 


P ji 


69 TRAÎTE DES PLUS BELLES FLEURS, &c 
PLANCHE LX. | 


Pivoine. Pæonia; 


En Pivoiñe eft uñe plante dorit la racine eft tubéreufe, ën faifceaux; fes tiges font 
de la hauteur de deux pieds, rameufes, un peu rougeûtres ; fes feuilles font alternes , 
fimples, découpées en lobes, de trois en trois, ovoides & lanceolées ; fes Fleurs font 
au fommet, très-fimples & folitaires; elles font rofacées, ayant cmq pétales fous- 
orbiculaires, grands , ‘étroits en leur bafe: leur calice eft divifé en cinq folioles con- 
caves, inégales en grandeur; fon fruit eft formé par plufieurs capfules ovales, oblon- 


_gues, velues, uniloculaires, trivalves, s’ouvrant ‘en dedans longitudinalement ; {es fe- 


mences font. nombreufes, prefque fous-orbiculaires ; & noires dans leur maturité. 
L'efpéce que nous venons de décrire, eft celle qu'on nomme Pivoine mâle. La Pivoine 
femelle n’en différé que par fa tige & par fes Fleurs, qui font moins grandes : par les 
lobes de fes feuilles, qui font difformes & doublement ternées, & par fes femences , 
qui font oblongues.& plus petites. 

On attribue à la Pivoine une vertu céphalique, antiepileptique , antifpafmodique & 
diaphorétique. 


ÉSPECES 


x Pivoiné femelle, fimple, à fleurs Péonia Flore œrantbemos , fimplex f- 
d'un rouge fonce. mind. 


à Pivoine femelle, à fleurs doubles Pæoma Flore imuliiplici, albicante fe- 
& blanchatres. mina, 


3 Pivoine femelle, à fleurs dou- Pæomia rubra mulriplex fæmina. 
bles & rouges. 


LRAITE DES'PLUS BELLES FLEURS,Ge Gr 
PLANCHE :LXL 


Canne des Indes, Balifier, Cannacorus. 


La Canne d'Inde eft une plante dont la racine eft en formé de bulbe charnué , 
noueufe, horizoñtale ; fa tige eft folide, feuillée, fimple; fes feuilles embraffent la 
tigé par le bas, elles font alternes , pétiolées, ovales, aiguës de chaque côté, nerveu- 
fes, roulées en cornet avant leur développement, enforte que le bord d'un des côtés 
de la feuille enveloppe le bord de l'autre côté; fes Fleurs font au fommet, difpofées 
en maniere dépi, imitant les liliacées ; elles font monopétales, divifées en fix parties 
lancéolées, réunies à leur bafe ; les trois extérieures font droites, plus grandes par le 
calice ; les intérieures plus longues ; leur calice eft divifé en trois folioles, on n'y re- 
marque qu'une feule étamine, & la coroile en eft rouge. Son fruit eft une capfule 
obronde & raboteufe , couronnée à trois fillons, triloculaire, trivalve, renfermant 
plufieurs femences globuleufes & noires. 


HS BEC ES 
x Canne ou Rofeau d'Inde, à Cünna fivè Aruñdo Indica Flore vubro. 
fleurs rouges, 
à Canne à fleurs jaunes, piquetées. drundo Indica Flore luteo punituato. 


3 Feuille de la même Plante. Folium ejufdem Plante, 


4 Siliques ou Goufles de la Canne Silique Canne Indice. 
ds Indes. 


{ 
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PLANCHE EXT 


L'Opuntia, la Belledame, & l’Arroche. Atriplex. 


Lo PUNTIA où Raquette eft une plante dont la racine eft en foïme de corde, fans 
tige; fes feuilles naiffent les ünes des autres, compofées par articulation ; elfes font char- 
nues , épaifles de trois ou quatre lignes, ovales, arrondies au fommet, inférées les unes 
dans les autrès, armées de quelques épines fetacées; la furface des feuilles eft life, & 
les épines durcifflent à mefure que la plante vieillit : au fommet de a feuille naît la 
Fleur , elle eft rofacée, compofée de plufieurs pétales larges, obtus, dont les extérieurs 
font plus courts que les intérieurs : fon calice eft monophylle, pofé fur le germe , 
couvert d'écailles ; à la Fleur fuccede une baye oblongue, uniloculaire, ombiliquée fous 


le fligmate, chamnue, rouge, remplie de femences fous-orbiculaires & petites. 


2 Petite Opuntia de Virginie, au- Opuntia minor Virginiana. 
trement , Figuier dinde, à 
fleurs jaunes. 


LA Belle-de-Nuit eft une plante dont la racine eft groffe, noirâtre en dehors, pivo- 
tante ; fa tige s'éleve à la hauteur de deux coudées, elle eft herbacée , ferme, noueufe, 
très- branchuez fes feuilles font terminées en pointe; celles d'en bas font pétiolées , 
les florales font feffiles ; fes Fleurs font infundibuliformes , à cinq découpures échan- 
crées & pliflées ; le tube en eft étroit, allongé , renflé par le haut, fixé fur un nectar 
globuleux: fon fruit eft une petite noix ovale, pentagone, compofée du neétar durci. 


x Admüirable du Pérou, à fleurs Adirabilis Peruviana Flore albo variegato. 
blanches panachées. 


L.arrocnr , Atriplex , eft une plante qui a la racine longue & fibreufe , fa feuille 
reffemble en quelque chofe à celle de la Poirée , mais elle eft plus petite, plus life, 
plus molle & plus jaune ; aufh eft-elle conformée différemment du côté de la queue, 
étant comme aîlée & un peu ondée fur fes bords : elle monte en graine la même 
année qu'on la feme, & poule une tige de cinq à fix pieds, cylindrique dans le bas, 
& anguleufe dans le haut; fes Fleurs naïflent en grand nombre aux extrémités de la 
tige & des rameaux ; ‘elles font fans pétales , compofées de plufieurs étamines garnies 
de fommets jaunâtres ou verdâtres; ces étamines fortent d’un calice à cinq feuilles , 
avec un pyftil qui fe change en une feule femence arrondie & applatie , comme une 
lentille , jaunâtre , enveloppée dans une capfule feuillée. 


3 L'Arroche ou Bonne-Dame, à 4criplex Baccifera rubra. 
bayes rouges. 


LRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &. 63 
PLANCHE LXIII 


Amaranthe & Apocin 
Lamaranrer eft uné plante qui poufle une tige d'un pied de haut ; garnié dé 
feuilles d'un verd brun : fes Fleurs font difpofées en épi cramoifi ou pourpre , ou jaune 
doré ; elles font compofées chacune dé plufieurs Fleurs difpofées en Rofe: le fond a 
une figure ronde, & s'ouvre à travers Comme une boîté à favonnette ; les Fleuriftes cul: 
tivent cette plante pour orner leurs parterres d'automne. La plus belle eft celle qui fé 


nomme Tricolor, aufli lui donne-t-on communément la préférence ; fes feuilles font 
remarquables , elles font rayées d’écarlate , de jaune & de verd. 


x L'Amaranthe à trois couleurs. Amäranthus tricolor, 


Len où Tue-Chien ; où Herbe à Houüetté; eft une plante dont {a racine eft 
rameufe & fibreufe ; fa tige s'éleve à la hauteur de deux coudées , elle eft fimple, 
herbacée ; fes feuilles font ovales, lancéolées, cotoñeufes en deflous, oppofées; fes 
Fleurs, qui font en efpéce d’ombelic, font prefqu'au fommet, elles font flottantes , 
monopétales, campaniformes, découpées & applaties ; cinq neétars entourent les par- 
ties de leur fruétification. A ces Fleurs fuccedent des graines oblongues, pointues, 
plus larges dans le milieu , renflées, renfermant des femences aigretées, rangées en 
maniere de tuiles. Le fieur la Rouviere, Bonnetier du Roi, a fçu tirer parti de ces 
aigrettes pour en fabriquer des étoffes. 


2 Apocin de Syrie. Apocinum Syriacum , feu Baldefér Prof 
| pers Alpin, 


Q 1 
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PLANCHE LXIV. 


Fraxinelle ou Ditamen blanc, & Muñle-de-Veau, ou 4ntirrbinum 


; {, A Fraxinélle eft une plante dont les racines font blanches, fibreufés, de la groffeur 
du doigt ; il en fort des tiges rougeâtres , qui croiflent à la hauteur d'un pied & demi; 
elles font rondes, velues, & remplies de moëlle , garnies de feuilles luifantés, d’un 
verd clair, fermes, cannelées, & de la forme des feuilles de Frêne : fes-Fleurs naïflent 
aux fommités de la tige ; elles font belles, grandes, difpofées en maniere d’épis, com- 
pofées chacune de cinq pétales, de couleur purpurine ou blanche, d'une odeur ap- 
prochant de celle du bouc ; à cette Fleur fuccede un fruit en étoile, qui renferme de 
petites femences pointues, noirâtres & luifantes. 

Cette plante a cela de remarquable , que l'extrémité de fes tiges & les calices de 
fes Fleurs font couverts d’une infinité de véficules pleines d'huile eflentielle ; elles 
répandent dans les jours d'été des vapeurs éthérées, inflammables, & en telle quantité, 
que fi l’on place au pied de cette plante une bougie allumée , il s'éleve tout-à- coup 
une grande flamme qui fe répand fur toute la plante. 


4 Fraxinèlle , ou Dictame blanc  Diééamnus albus officina. 
des Boutiques. | 


+. Mufe-de-Veau eft une plante dont la racine eft tubéreufe, charnue, arrondie ; 
nie d'un fuc laiteux ; fa tige part de fà racine; elle s’éleve à la hauteur d'une 
coudée ; elle eft cylindrique , cannelée, portant à fon fommet une feule Fleur : fes 
feuilles font radicales , elles embraffent la tige comme une gaïne , longues de neuf à 
dix pouces, triangulaires, én forme de fleches, éntieres, luifantes, veinées, fouvént 
tachetées : fes Fleurs font monopétales , irrégulieres , en forme d'oreille d'âne ou de 
lievre. Cette efpéce de corolle n’eft , à proprement parler, qu’un calice de l'efpéce des 
Spathes, intérieurement coloré : fes bayes font fphériques, rondes, molles, fuccu- 
lentes, uniloculaires, phare en grappe, remplies d'une ou de deux femences 
arrondies. 


a Muflle-de-Veau à fleurs rouges. “Antirrbinum Flore rubro. 


3 Mufle-de-Veau à fleurs blanches. Æutirrhinum Flore albe. 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &e 6$ 
PLANCHE LXY. 
Pied-d'Alouetté , ou Delphimium: 


LL: Pied-d'Alouette eft une planté dont la racine éft droite, rameule, fbreule & 
blanchâtre : fa tige eft haute d’un pied, herbacée, cylindrique, rameufe : fes feuilles 


font alternes, fefliles, divifées en folioles étroites , aflez femblables à celles de l'Auroné 


mâle. Ses Fleurs font placées au fommet, difpofées en grappes, aveë des feuilles flo: 


rales à la bafe de chaque péduncule ; elles font anomales , à cinq pétalés inégaux , dif. : 


polées en rond; le fupérieur eft échancré, antérieurement plus obtus que les autres , 
poftérieurement tubulé, finiflant en une corne longue : les autres pétalés font ovales, 
lanceolés, ouverts, prefqu'égaux. On remarque dans cette plante un near moro: 
phylle, divifé en deux, placé au milieu des pétalés & prolongé en arriere; dans lé 
tube du pétale fupérieur il n’y a aucun calice. La éouleur de cette Fleur eft pour l'or: 
dinaire bleue ; fon fruit eft unicapfulaire , long, droit, récourbé à la pointe, univalve; 
renfermant plufieurs femences rondes, anguleufes, noires. Les différentes variétés dé 
gette plante font un très-bel ornement dans les jardins, | 


i Pied-d'Alouëétte, à Heurs doubles Confolida règalis Flore violaceo mulripliess 
& violettes, 


à Pied-d'Alouetté à fleurs doubles Confolida regalis Flore cärnco mulriplics. 


& couleur de chair, 


3 Pied-d'Alouette à fleurs cendréés. Confolida regalis Flore cineritios 
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66 TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, 6e. 
PLANCHE LxvVE 


Ellébore, Aconit, Sabot-de-Marie. 


LErctrorr, dont il s’agit ici, eft l'Ellébore noir : fes racines font tubéreufes, 
noueufes. Il fort de leur fommet un grand nombre de fibres ferrées, noires au dehors, 
blanches ou grifes au dedans : de ces racines naïffent des feuilles portées fur de longues 
queues , pleines de fuc, maculées de points purpurins. Ces feuilles font divifées juf- 
qu’à la queue, Le plus fouvent en neuf portions, comme une main ouverte, formant 
autant de petites feuilles roides , liffes, d’un verd foncé & détachées : on ne remarque 
aucune tige dans cette plante. Ses Fleurs font uniques, ou tout au plus deux: elles 
font formées par cinq pétales difpofés en Rofe, arrondis, d'abord blanchôtres, enfuite 
purpurins, enfin verdâtres, ayant en leur milieu plufieurs étamines courtes & jaunes ; 
il naît entre les feuilles & ces étamines plufieurs cornets difpofés en couronne à la bafe 


du pyftil: ces Fleurs durent long-temps {ur la Fleur fans tomber. Quand elles font 


F2 . , » ; A 7 
palées , il leur faccede un fruit compofé de plufieurs gaînes membraneufes, ramaflées 
en forme de tête, & renfermant des femences arrondies & noires. L’Ellébore étoit très 


en ufage chez les Anciens; mais on ne s’en fert plus à préfent que dans l'art vétérinaire. 


1 Ellebore férulace. Helleborus ferrulaceus. 
2 Vrai Ellebore de Théophraîte. Helleborus verus T'hcophraf}. 


ne eft une plante permanente , qui poule fes tiges à la hauteur de trois ou 
quatre pieds, rondes, blanchâtres, rameufes, groflés comme le petit doigt, accom- 
pagnées de feuilles luifantes, vertes, brunes en. deflus , blanchätres & argentées en 
deffous, découpées profondément , comme celles de l'Armoife, mais beaucoup plus 
grandes : il paroït à fes fommités des épis de belles Fleurs bleues, fans calice, com- 
pofées chacune de cinq pétales, quatre defquels font difpofés en Rofe; le cinquieme 
& füupérieur eft une efpéce de cafque qui couvre les autres, ayant en fon milieu deux 
veflies membraneufes. Les quatre autres contiennent plufieurs étamines & trois pyftils , 
qui fe changent enfuite en autant de gouïles ou de filiques , renfermant intérieurement 
deux rangées de femences menues : fes racines font noirätres en dehors & blanches en 
dedans, garnies d’un grand nombre de fibres, mêlées & entrelacées les unes dans les autres. 

L’Aconit pale pour un poifon, quoique cependant M. Stôrck en prefcrit l’ufage intérieur. 


3 Acornit dhyver, ou Tue-Loup. 4conitum byemale. 


Le Soulier de Notre-Dame, ou Sabot de Marie , eft une plante dont la racine eft 
groffe & fibreufe : elle pouffe une tige haute d'environ un pied, portant quelques feuil- 
les larges, alternes, & femblables à celles du Plantain : fon fommet eft garni d’une 
Fleur ou deux, compofée de fix pétales inégaux : cinq occupent le milieu , & la fixie- 
me plus ample repréfente en quelque maniere un Sabot, elle eft jaune ou purpurine ; 
à cette Fleur fuccede un fruit qui a la figure d’une lanterne à trois côtés, & qui con- 
tient des femences femblables à de la fciure de bois. 


4 Sabot de Marie, Damafonium flellatum , vulgo calceolus 
Marie , elleborinæ fpecies , [eu 
epipailis, 
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PLANCHE: LX VIT 


L'Hépatique des Jardins. 


LHévarque des Jardins eft une plante dont les racines font rougeâtres, divifées en 
forme de tête avec plufeurs fibres capillaires : on la prendroit à l'extérieur pour un 
amas de fibres entrelacées ; de chaque petite tête de la racine il fort toutes les années 
d’abord des Fleurs, enfuite des feuilles, qui font velues & repliées, dès qu’elles pa- 
roiflent ; lifles quand elles font étendues ; vertes, quelquefois purpurines, fermes , à 
trois angles, & portées fur de longues queues : fes feuilles font en Rofe, appuyées fur 
des péduncules grêles, compolées de plufieurs rangs de pétales, & d'un calice divifé 
en trois , à peine diftingué de la Fleur : ces Fleurs font bleues , blanches ou rouges. 


ESPECES D'HÉPATIQUE 


x Hépatique à trois feuilles , & à Heparica trifolia Flore rubro. 
fleurs rouges. 


2 Hépatique à trois feuilles, à fleurs Hepatica trifolia Flore purpureo. 
purpurines. 


3 Hépatique » trois feuilles , & à Heparica trifolia Flore candido. 
fleurs blanches. 


Q 
4 Hépatique » trois feuilles , à Hepatica trifolia Flore mulriplcr vio- 
fleurs doubles, violettes. laceo. 


s Hépatique n trois feuilles, & à Hepatica trifolia Flore cimereo. 
fleurs blanches. 


\ 


6 Hépatique h trois feuilles, & à Hcpatica crifolia Flore violaceo. 


fleurs violettes. 
R i 


TRAITE DES PLUS BELLES FLEURS, &e 


PLANCHE LXVIIL 


Oreille d'Ours, Primevêre, 


Lorie d'Ours eft une plante dont les feuilles font longues de deux où trois 
‘pouces, polies, groffes, tantôt denteléés, tantot éntieres : il s’éleve du milieu des 
feuilles un ou plufieurs pédicules à la hauteur de trois ou quatre travers de doigts, 
foutenant en leur milieu des Fleurs compoféës de tüyaux, évafés par le haut & divifés 
en cinq parties : ces Fleurs font belles, agréables, de différentes couleurs!, ayant dans 
eur fonds Quatre ou cinq étamines : le calice qui eft attaché par des pédicules fort 
courts, eft dentelé vers le haut, & contient, quand la Fleur eft pañlée, une coqué 
ronde ; qui renferme des femences menues, de couleur brune : fa racine eft gtoffe comme 
de petit doigt, & garnie de fibres. Les Fleuriftes ont donné aux différentes variétés 
d'Oreilles d'Ours dont ils décorent leurs jardins, fes noms & les titres de la premiere 
diftinétion, 


£ à , te: . 

r Oreille d'Ours à fleurs noires, Auricula Urfi flore atro purpurafcente ; 
tirant fur le pourpre, & à umbilico albo. 
o©mbilic blanc, 


® Oreille d'Ours à fleurs d'un poui- Æuricula Urf flore purpureo diluro. 


pre clair. 
| | | 3 Oreille d'Ours à fleurs rougeâtres Auricula Urfi flore rubello , umbilico 
| & à ombilic blanc, albo. 


4 Oreille d'Ours à fleurs d’un pour: Auricula Urfi flore purpuro: albecenre ; 
pre blanchâtre, & à ombilic © wmbilico luteo: 
jaune. 


| Li, e , \ . Q u 
nl $ Oreille d'Ours à fleurs couleur Auricula Uïf flore ferrugineo. 
( de fer, 


LA Primévêré, qu'on nommé daris plufeurs endroits Coucou, donne fa Fleur au 
commencement du printemps : fa racine eft fibreufe , écailleufe, rougeâtre. Sa tigé 
s'éleve du milieu des feuilles à la hauteur d’un demi pied, nue, portant fes Fléurs en 
ombelles. Ses Fléurs font radicales, fefiles, dentelées, fillonnées. Sa Fleur eft mono 
pétale, en fous-coupe, déntelée, à-peu-près femblable à celle de l’'Oreille d'Ours : fà 
corolle eft jaune, quelquefois pâle : fa femence reffemble auffi à celle de l'Oreille d'Ouis: 


6 Primevèêre rouge. Primula veris flore rubro: 


st 


7 Res —_ 


re EE __—— 


TRAITE DES PEUS BELLES FLEURS, a 
PLANCHE LXIX: 


Campanule, autrement Gantelée. 


40 
OS 3 


anguléufes , canneléés, creufes, rougeâtres, velues : fà racine eft fufiforme , groffe ; 
longue, fibréufe. Ses feuilles font alternes, larges, dures au toucher. Celles du bas 
de la tige, foutenues par de longs pétioles , celles du haut par de plus petits ; fes fleurs 
font bleues, monopétales, campaniformes, divifées en cinq parties larges, aiguës ; 
ouvertes. Sa capfule eft membraneufe, arrondie, arguleufe, divifée en trois loges; 
contenant des femences menues, luifantes, rouffâtres. 


[ ; A Campänule eft une plante qui poufle plufieurs tiges à la haütéur de deux pied 


5 Campanule à feuilles de Pefcher, Campanula Perfici folia, flore albo: 
& à fleurs blanches. 


2 Violette de Marie. Viola Mariana, Campanule fpecres: 


Pons + ERP OR 5 And e 
» Petite Campanule à fleurs blan- Trachelium iminus flore candidé: 
ches. 


4 Canipanule de Fufché; à fleurs Campanula Fujchi flore duplici violaceo, 
doubles & violettes. 


Cist x qui voudront entrer dans de plus grands détails fur ces Fleurs ; les trouve- 
ront dans notre Dictionnaire des Plantes, Arbres & Arbuftes de la France, dans notre 
Manuel Fleurifte & Ufuel de toutes les Plantes qui peuvent fervir d'ornement à nos 


jui : + . 7 ASE : T os + 
jardins, & dans notre Hiftoiré univerfelle & raifonnée des Végétaux; Nous les prior 


1 
> 
a 


de vouloir bien recourir à ces différéns Ouvrages. Avant de finir, nous obferverons 
nos Lecteurs , que nous n'avons eu nulle part à l’'enluminure des Planches de ces 
trois Parties, c'eft la Dame Defnos qui feule l’a dirigée, & à laquelle nous en laiflons 
tout l'honneur ; nous nous croyons obligé d'en avertir ici le Public: 
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HISTOIRE 
NATURELLE ET RAISONNÉE 
DES DIFFÉRENS OISEAUX 


QUI HABITENT LE GLOBE, 
CONTENANT 


Leurs noms en différentes langues de l'Europe, leurs defcriptions, 
les couleurs de leurs plumages, leurs dimenfions, le temps de 
leur ponte, la ftructure de leurs nids, la groffeur deleurs œuls, 


leur caractère, & enfin tous les ulages pour lefquels on peut 


les employer , tant pour la médecine que pour léconomie 


domeftique. 


Traduite du Latin de JONSTON, confidérablement augmentée, & mife à la 
portée d'un chacun. 


précéder l'Hiftoire particulière des Oileaux de la 


De laquelle on a fait 
e célèbre ROBERT; 


Ménagerie du Roi, peints d'après nature par | 
& gravés par lui-même. 


erment près de neuf cens efpèces différentes , 


Le tout orné de quatre-vingt-cinq Planches, qui renf. 
des Oifeaux de la Ménagerie du Roi ; la 


& divifé en deux Parties, dont la première traite 
feconde, eft l'Ouvrage même de JONSTON. 


Pour fervir de fuite à l’'Hiftoire des Infeêtes & Plantes de Mademoifelle DE MERIAN. 


PREMIÈRE PARTIE. 


DES OISEAUX DE LA MÉNAGERIE DU ROI. 


; VA DER LS, 


Chez L. C. DESNOS; Libraire, Ingénieur-Géographe de Sa Majefté 


rue Saint-Jacques, au Globe. 


{e Roi de Danemarck; 


a 
M DCC. LXXIIL 
AVEC PRIVILÉGE DU KOÏ, 


Er na 


INT 


2, “sal VERS D EU er ne : . Le : À È 
R: EN n'eft plus re que la Nature ; fi on la contemple, on y trouve des charmés , auxquels oh a peïné 
à fe fouftraire ; ce n'eft partout que beautés, inftruétions & verités ; mais dans les différens individus qui en font 
partie, que peut-on trouver de plus agréable & de plus amufant qu'un Oifeau? La ftruture de fon nid, & le foin 
>* USE ALL x ï : . . _ sé 3 Se = . 

qu'il prend de fes petits, méritent furtout notre attention. Qui peut, en voyant des chofes aufli merveilleufes ; 
x 4 ) : ; + ; à ; F ù 
méconnoiître l'empreinte du Créateur! La conformation & le vol des Oifeaux , ne peuvent être auffi que l'ouvrage 
d'une Sageffe infinie. 


Le corps d’un Oïfeau n'oft ni extrèmement maflif, ni également chargé de matiere dans toutes fes parties ; ceft 
une téflexion très-judicieufe que fait un Auteur anonyme, mais il eft très-bien difpofé pour pouvoir voler ; il eft 
étroit par le bas, & il augmente en groffeur par degré, jufqu’à ce qu'il foit parvenu aux dimenfions qui lui font 
néceflaires ; c’eft en raifon d’une pareille ftruéture qu'il eft beaucoup plus propre à fendre l'air, & qu'il fe pratique 
plus facilement un paflage à travers cet élément. 

Examinons , pour un moment, tout ce qu'il y à de plus curieux dans cet animal : il eft fouvent obligé de traverfer 
en volant un long-efpace , & il ne trouve pas toujours, pendant ce trajet, les provifions qui lui peuvent être nécef- 
faires , il eft même contraint de pañler les longues nuits d’hyver fans manger ; mais le Créateur y a pourvu, il Pa 
fourni à cet effet , au-deffous du gofier , d’une efpece de réfervoir, appellé Jabot , où l’animal reçoit & dépofe fä 
nourriture : le fluide dans lequel celle:ci nage, facilite fa premiere digeltion , & le gefier, où il n’en entre qu’une 
fort petite quantité à la fois, acheve le refte de l'opération, quelquefois même; à l'aide de certaines petites pierres 


ou cailloux angulaires que l’'oifeau avale. 


Les Oifeaux ont leurs os fi minces & fi creux , qu'à peine ces os peuvent-ils en augmenter le poids ; ils n’en font 
cependant päs moins folides. Tout leur plumage eft formé & diftribué avec tant d’art ,: qu'il foutient leur corps ert 
Pair, & qu'il le garantit en même temps des injures du temps : les tuyaux de leurs plumes font tout à la fois & 
fermes & légers : fermes pour pouvoir fendre l'air avec force ; légers & creux pour les tenir en équilibre avec l'air ; 
leurs plumes font renverfées en atriere & placées réguliérement les unes fur les autres ; mais la partie de ces plumes la 
plus proche du corps de Vanimal , fe trouve toujours garnie d’un duvet mollet & chaud ; & celle qui eft la plus 


voifine de l'air, a une double bäfbé en deux rangées, plus longues par un bout que par l'autre : ces barbes ne font : 


que la continuation de petites lames minces & plates, difpofées & arrangées fur une ligne aufli parfaitement, que fi 
on avoit coupé leurs extrémités avec des cifeaux : mais ce qu'il y a de plus fingulier , c’eft que chacune de ces lames 
eft en elle-même un tuyau ou bafe , qui foutient deux nouvelles rangées de barbes , & ces dernieres font très = petites ; 
elles font même prefqu'invifibles. Toutes ces différentes barbes bouchent tellement les intervalles , qu'il eft impoñfible 
à l'air de s’y infinuer, En général , toutes les plumes fe trouvent difpofées de facon , que la rangée des petites barbes 
de l’une glifle, joue & fe développe plus ou moins fous les grandes barbes de l’autre plume ‘pofée par-deflus. Vient 
enfuite un nouveau rang de plumes plus petites, & ce nouveau rang fert comme de couverture au tuyau des plus 
grandes. L'air cft ainfi intercepté de tout côté, & conféquemment l'impulfion des plumes fur le fluide devient très: 
forte & efficace ; mais comme toute l'économie néceflaire à la conftitution de ces animaux pourroit fouvent fe 
déranger par les pluyes , le Créateur a accordé aux Oifeaux un moÿen de rendre leurs plumes auffi impénétrables à l’eau 
qu'à Pair, il a muni chacun d'eux d’un fac, ou réfervoir, rempli d'huile & fait comme un mamelon, qui eft placé 
à l'extrémité de leur corps : on rémarque dans ce mamelon plufieurs ouvertures. Dès qu'un Oïfeau s’apperçoit 
qu'il a fes plumes féches , gâtées , féparées , ou prêtes à être mouillées , il piefle ce mamelon avec fon bec; il en 
fort une huile ou humeur grafle qui fe trouve dans les glandes de cette partie ; il promene enfuite fucceflivement 
fon bec fur la plüpart de fes plumes ; il les huile, les pare; leur donne un luftre, & remplit de cette matiere 
vifqueufe tous les vuides qui sy trouvent ; l’eau ne fait plus alors que gliffer fur le corps de Poifeau ; & il eft à 
cbferver que les Oifeaux qui font deftinés à vivre fur l’eau ; font pourvus plus abondimment de cette huile que ceux 


des baffes-cours , auffi eft-elle plus néceffaire à ceux-la. La fagcfle du Créateur fe manifefte encore plus dans le jeu 
des aîles & de la queue de ces animaux, que dans la ftruéture de leurs plumes ; les aîles forment de chaque côté 
des leviers qui tiennent le corps de l'animal dans un jufte équilibre ; eiles font en outre les fonctions de rames, qui 
portent fur l'élément qui leur réfifte , font avancer le corps dans une direction contraire : la queue fert de contre: 
poids à la tère & au cou de l'oifeau , c’eft fon gouvernail ; il lui fert en même temps pour conferver fon équilibre 
pendant le vol, & pour le mettre en état de monter, de defcendre , ou de changer de direction dans Pair ; dès que 
cette queue fe trouve dirigée vers un point , la tête de l’oifeau tourne néceffairement vers le côté oppofé: 

La variété qui fe trouve dans les ailes, les becs, les griffes , & les autres parties des oïfeaux , méritent be 
notrè attention ; en les examinant de près, on remarque que leur bec , leurs talons , les dimenfions de leurs aïles; 
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& en général toutes les parties de leur corps font combinées & appropriées à Jeurs befoins ; ce font autant d'inftru- 
mens dont ils-peuvent fe fervir felon da neture.de leur travail & leur maniere de vivre. Les Moineaux , & tous les 
petits oifeaux qui ne fe nourriflent que de petits grains, ont un petit bec, & 1l leur fuffit; leurs cols & leurs jambes 
font auffi très-courts pour la même raifon : mais les oifeaux , tels que les Becaffes, Becaflines, & quantité d'autres, 
qui font obligés de chercher leurs alimens dans la terre ou dans la vafe, ont befoin d’un grand cou & d’ün bec fort 
leng., auffi le fouverain Etre les en at-il fourni. Le Pivert, qui a une maniere de vivre totalement différente, a 
aufli fon corps conftruit bien différemment : fon bec, qui eft très-long, a une force & une folidité extraordinaires : 
fa langue eft pointue , extrèmement longue ; elle èft en outre armée de petites pointes, & toujours couverte de 
glu vers fon extrémité : fes pattes font courtes , fes talons font au nombre de deux par devant, & autant 
par derriere, & font extrêmement crochus; mais tout cet appareil eft abfolument néceflaire à cer oïfeau, pour fa 
facon de vivre & d’attrapper fa proie. Nous n'aurions jamais fait , fi nous voulions nous étendre fur ce fujet, nous en 
parlerons plus amplement dans les différens articles qui concernent chaque oiïfeau. 

La tranfmigration des oifeaux eft un autre fujet d'admirarion. Rien n’eft plus curieux-que les allures & les façons de 
faire de la plüpart d’entr’eux, lorfqu'il s’agit du départ: quelques-uns de ceux qui vivent fur les eaux & fur les petits 
étangs fur lefquels ils ont élevé leurs petits, après un fignal donné fans doute , partent tout-à-coup & abandonnent leurs 
habitations ; mais ce n’eft pas encore pour fe retirer bien au loin. Le rendez-vous général eft fur un des plus grands étangs: 
c'eft là qu’il faut chercher ceux que lon a vus quelques jours auparavant, & même la veille, dans des endroits aflez 
éloignés; inutilement les chercheroit-on ailleurs. Ils font dans cette nouvelle demeure quelque féjour , fans doute pour 
attendre le rétabliflement des infirmes & l’arrivée de quelques traineurs, ou plutôt un temps favorable & propice pour le 
voyage réfolu , & alors toute la troupe prend l’effor & difparoit. Le pañlage de quelques oifeaux commence en 
Mars .& fur la fin de Février, fi le froid n’e!t pas rigoureux; il continue en Avril & même en Mai ; mais le plus 
grand fe fait en Avril, & c’eft dans ce mois qu'arrivent prefque tous les oifeaux qui ont le bec menu, & qui fe 
nourriffent d’infeétes. Il recommence fur la fin de Juillet , & déja dès ce temps les merles à collier, que l’on voit 
alors en très-grand nombre , quittent les hautes montagnes qui leur ont fervi de retraite pendant la belle faifon. 
Les Becfigues partent auffi dès la fin de ce mois : quand on les rencontre dans leur paflage , l'on en trouve un fi 
grand'nombre, qu'ils femblent pulluler de tous côtés. En Août, plufieurs efpeces de Fauvettes, les Roflignols., 
les Bergeronnettes , les Gobe-mouches & quelques autres, font des premiers à partir : le paffage devient plus con- 
fidérable., & augmente à mefure qu'on avance dans la faifon. Il eft des plus nombreux en Oétobre ; enfin il 
finit en Novembre, ou au.plus tard au commencement de Décembre ; & l'on ne voit dans ce dernier mois que 
quelques efpeces,. comme Canards , encore faut-il que les grands froids ne fe faflent pas fentir. Cependant fi ces 
oifeaux nous quittent aux approches de-lhyver, d’autres viennent le paffer avec nous, tels font entr'autres la 
Litorne, l'Oie fauvage, la Corneille mantelée , la petite Becafline; le Sifin ou petit Chêne, qui paroît par troupes 
dans les bois & les campagnes , furtout quand les hyvers font rigoureux. Les Pinçcons de montagnes viennent dès 
Ja fin de Septembre : on en voit un trés-grand nombre fur les hêtres, quand ils font chargés de faines. Nous 
ferons mention à l'article de chaque oifeau du temps de leur tranfmigration , de même que de leurs différentes 
ftruétures ; & en effet, voici le plan que nous nous propofons de fuivre dans cette Hiftoire Naturelle & Raifonnée des 
différens Oifeaux qui habitent le Globe ; nous-ferons d’abord précéder à chacun de leurs aticles tous les différens 
noms triviaux qu’on leur a donné; nous ÿ joindrons leur dénomination dans les différentes langues de l'Europe, 
nous en ferons une defcriprion exacte , nous défignerons les diverfes couleurs de leurs plumages ; nous entrerons 
même dans quelques détails fur leurs dimenfions ; nous ferons mention du temps de leur ponte, de la ftructure de 
leurs nids, du nombre & de la groffeur de leurs œufs, & du temps qu'il faut pour les éclorre : nous ferons en 
outre .connoitre Jeurs différentes mœurs, & les caracteres qui leur font propres, & nous finirons enfin ce qui 
concerne chacun d’eux par les différens avantages qu’on en peut retirer, tant pour la médecine , que pour les ufages 
“économiques. Cette hiftoire renferme -deux Parties ; la premiere concerne les Oifeaux de la Ménagerie du Roi, 
qui ont été peints par le fameux Robert, & qui fe trouvent actuellement dans le Cabinet des Eftlampes du Roi : 
ces deffeins peints font encore aujourd’hui l'admiration des Curieux : ce grand Peintre Naturalifte les a lui-même 
gravé dans vingt-trois Planches. Le fieur Defnos a acquis par un hafard heureux ces Planches, & il en a 
enrichi cette premiere Partie ; il les fait même enluminer avec foin fur les originaux du Cabinet du Roï en faveur 
des Âmateurs : nous n'avons fuivi dans cette premiere Partie d'autre ordre que celui des Planches , notre principal 
but étant d’en donner feulement l’explication. La feconde Partie de cet Ouvrage eft la traduétion de l'Ouvrage de 
Joufton fur les Oifeaux. 


HISTOIRE NATURELLE 
DES OISEAUX. 


EXPLICATION DE LA PREMIÈRE PLANCHE. 


AIGLE, 


L' r6L»» repréfenté dans cette planche ; eft l'oifeau le plus remarquable, 
tant par fa grandeur que par fa force. Belon l'appelle le roi des oifeaux, & 
en effet il a fur eux la force & l'empire, ainfi & de même que le Lyon fur les 
quadrupèdes ; il a pour partage la magnanimité il dédaigne les petits oi- 
feaux , il méprife leurs infultes ; s’il fe détermine quelquefois à punir de 
mort la Corneille & la Pie, ce n’eft qu’autant qu’il s’y trouve provoqué par 
les cris importuns de ces oifeaux. Il ne veut d'autre bien que celui dont 
il a fait la conquête ; il ne mange jamais fa proie en entier, il en laiffe les 
débris à d’autres animaux. Les cadavres ne font pas pour lui un mets de fon 
goût , quelque tourmenté qu’il puifle être par la faim. Il aime la vie foli- 
taire ; un défert eft le vrai lieu de fon laboratoire ; dès qu’il y a fixé fon fé- 
jour , il en défend l'entrée & l’ufage de la chaffe à tout autre oifeau ; c’eft 
un phénomène de voir deux paires d’Aigles dans Ja même portion de mon- 
tagnes ; ils fe tiennent affez éloignés les uns des autres, pour pouvoir trou- 
ver une fubfflance fufifante dans leurs départemens : la valeur & l'étendue 
de leur royaume confiftent dans le fimple produit de la chañle. 

Cet oifeau a les yeux étincellans , ils le difputent en vivacité à ceux du 
Lion. Ses ongles, fon haleine, font aufli les mêmes que ceux de ce terrible 
quadrupède ; fes cris ne font pas moins effrayans. Nés l’un & l’autre pour 
le combat & la proie , ils font également ennemis de toute fociété , égale- 


ment féroces , également fiers & dificiles à réduire. Il faut prendre l’Aigle. 


petit pour pouvoir l’apprivoiler , il eft même encore très- dangereux pour 
fon maitre , dès qu’il a acquis de la force & de l’âge. 

IL n’y a aucun oifeau qui vole auffi haut que celui-ci, ç’eft pour cette 
raifon qu’on l'appelle oifeau céleite , ou le meflager de Jupiter ; il voit par 
excellence , mais il n’a que très-peu d'odorat , aufli ne chafle-t-il qu’à fa vue : 
dès qu'il s’eft une fois emparé de fa proie, il rabat fon vol pour en éprou- 
ver le poids, il le pofe même à terre avant que de l'emporter. Les autres 
oifeaux , les Grues même , ne font pour lui que de minces fardeaux , il les 
emporte fort ailément ; il n’a pas plus de peine pour enlever les Lièvres , les 
petits Agneaux & même les Chevreaux ; mais lorfqu’il fe jette fur les Faons 
& les Veaux , il fe contente feulement de fe raffafier de leur fang & de leurs 
chairs , & il n’en emporte dans fon aire que quelques lambeaux. 

L’aire eft le nid de l’Aigle , il eft plat & non pas creux , comme celui de 
la plupart des autres oifeaux ; on n’en trouve pour l'ordinaire qu'entre deux 
rochers, dans un lieu fec & inacceflble ; bien différent de l'homme , lAi- 
gle , felon plufieurs Auteurs , fe contente toujours du même domicile & 
n’en change pas. 

L'aire de J'Aigle eft un ouvrage de charpente affez confidérable pour n'être 
fait qu'une fois , & aflez folide pour durer long-temps ; on le prendroit au 
premier afpeét pour un plancher ; il eft conftruit avec des petites perches 
ou bâtons , de cinq ou fix pieds de longueur , appuyés par les deux bouts & 
traverfés par des branches fouples, recouvertes de plufieurs lits de joncs & 
de bruyères : ce plancher ou nid eft large de plufieurs pieds , & affez ferme, 
non-feulement pour foutenir l'Aigle, {a femelle & fes petits, mais encore 
pour fupporter le poids d'une grande quantité d’alimens 5 il n’a aucune cou- 
verture du haut, il fe trouve abrité par l'avancement des parties fupérieu- 
res du rocher, au fommet duquel il eft pratiqué. 

La femelle de l’Aigle dépole fes œufs au milieu du nid, elle en pond 
deux ou trois , & elle les couve pendant trente jours ; ces trois œufs ne 
réufiffent pas toujours , 1l s’en trouve d'inféconds , ordinairement il n'y en 
a qu'un ou deux qui produife ; on prétend même que quand ces trois œufs 
réuffiroient , la mère réduiroit les petits à un ou deux, faute de pouvoir les 
nourrir ; quand elle en tue, c’eft toujours le plus foible ou le plus vorace ; 
lorfque les Aiglons font aflez forts pour voler & pourvoir d'eux-mêmes à 
teur fubfftance , les père & mère les chaffent au loin pour ne jamais les re- 
voir, ou du moins leur interdifent-ils pour toujours la jouiffance ou le voi- 
finage de leur empire. Un Aigle qui a des petits , peut devenir pour nous 
un excellent maitre d'hôtel ; fans être apprivoifé , il fert à nos befoins, il 
peut fournir notre table de toute forte de mets. Le Gévaudan, dit M. Pluche, 
eft un pays de montagnes des plus riches du royaume par leur fertilité ; les 
Aigles font dans l'habitude de faire leur nid dans le creux de quelque ro- 
cher inacceffible , où l’on peut à peine atteindre à force d’échelles & de 
gradins : dès que les Bergers du pays s’en apperçoivent, ils bâtiffent au 
pied de ce rocher une petite loge ; pour fe mettre à l'abri de la furie de 
ces oifeaux dangereux ; lorfqu’ils apportent la proie à leurs petits ; le mâle 
& la femelle les nourriffent avec foin pendant trois mois , tant que l'Aiglon 
n’a pas la force de fortir de fon aire ; ils vont par conféquent l’un & l’autre 
à la petite guerre dans les pays d’alentour. Chapons , Poules, Canards, 
Agneaux , Chevreaux, Cochons de lait, tout les accommode dans les baffe- 
cours ; ils enlèvent tout ce qu'ils peuvent pour le porter à leurs petits ; ils 
font fur-tout leur meilleure chafle à la campagne ; ils fe jettent fur Faifans, 
Perdrix , Gelinottes de bois , Canards fauvages , Lièvres & petits Chevreuils. 
Quand les Bergers s’'apperçoivent que le père & la mère font fortis; ils 
plantent leurs échelles , grimpent fur le rocher, & enlèvent ce que les Ai- 
gles ont apporté à leurs petits; ils y fubftituent les entrailles de quelques 
animaux : mais quelque célérité qu’ils employent dans cette opération, les 
Aigles ou F'Aiglon en ont déja mangé une partie : auffi tout ce que les Ber- 
gers rapportent de cette efpèce de chaffe eft-il mutilé, mais en revanche il 
eft bien fupérieur en goût : quand l’Aiglon eft affez fort pour voler, ce qui 
n'arrive que tard, parcequ'il n’a été nourri que d'alimens fort mauvais ; les 
Bergers l'enchaïnent alors , pour que fes père & mère continuent à lui ap- 
porter de leur chañfe ; jufqu’à ce que dégoütés d’un enfant qui les accable , le 
père le premier & la mère enfuite l'abandonnent. Celui - à va planter le 
piquet ailleurs , fa fidèle compagne le fuit bien-tôt, & l'amour de leurs 
nouveaux enfans leur fait oublier le premier , que les Bergers laiflent périr 
dans l'aire, à moins qu'ils ne l'emportent par pitié. On lit dans Albert le 
Grand, qu'un particulier à ramaffé dans un feul nid d’Aigles , plus de trois 
cent Canards, près de cent Oies, & environ quarante Lièvres ; fans compter 
plufieurs grands Poiflons. 

Le plumage des Aiglons diffère de celui des adultes ; il eft d’abord blanc, 
il devient enfuite d’un jaune pâle, après quoi il fe change dans un fauve aflez 
net. Cet oifeau blanchit dans fa vieilleffe , à la fuite des maladies , ou d’une 
diète longue , ou d’une captivité ; on prétend qu'il vit plus d’un fiècle, & 
encore meurt-il , fuivant quelques Auteurs , moins de vieilleffe que de l’im- 
poffiblité de prendre de la nourriture ; fon bec fe recourbe fi fort avec l’âge, 
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ependai 1 ujours mous , plus humides que ceux des 
autres oifeaux , même de ceux qui boivent beaucoup. 

Sa femelle a trois pieds & demi de longueur, depuis Le bout du bec ju£ 
qu'a | extrémité des pieds , & plus de huit pieds & demi de vol ou d’enver- 
gure 5 elle pèfe depuis feize jufqu'à dix-huit livres ; le mâle eft plus petit, 
il pèfe au plus douze livres. L'un & l'autre ont le bec très-fort , & prefque 
femblable à de la corne bleuâtre ; leurs ongles font noirs & pointus le 
plus grand eft celui de derrière ; il fe trouve avoir quelquefois jufqu’à cinq 
pouces de longueur. Les yeux de l’Aigle font grands, ils paroiffent enfoncés 
dans une cavité profonde ; la partie fupérieure de l'orbite les couvre comme 
un toit avancé ; l'iris de l'œil eft d’un beau jaune clair, & brille d’un feu 
très-vif ; l'humeur vitrée eft de couleur de ropaze; le cryftallin eft fec, 
folide , & a le brillant du diamant ; l'éfophage fe dilate en une large poche 
qui peut contenir une pinte de liqueur ; leftomac, qui eft au-deflous : n'efl 
pas à beaucoup près auf grand que cette première poche ; il eft à peu 
près également fouple & membraneux. 

L’aigle eft naturellement gras , principalement en hyver, & fa graiffe eft 
blanche : fa chair eft dure & fibreufe , mais elle ne fent pas le fauvagé 
comme celle des autres oifeaux de proie. À 

Cet animal fe trouve ordinairement en France, fur les montagnes du Bugey 
& dans celles du Gévaudan , ainfi que nous l'avons déja obfervé, dans les 
montagnes de Siléfie, dans les Pyrénées , dans l’Afie Mineure , la Perfe, & 
dans plufeurs Provinces d'Afrique ; mais on n’en trouve point en Sibérie, 
ni dans le nord de l’Afie , ni même dans l'Amérique. C’eft , dit M. de Buffon s 
un habitant de l’ancien Continent, qui n’a pas pafté dans le nouveau. 

On raconte des Aigles beaucoup de chofes fabuleufes. On eft furpris , par 
exemple , que l’Aigle foit le plus vivant des oifeaux , en étant le plus amou- 
reux ; car les animaux lafcifs ont ordinairement la vie courte ; le mâle côche 
fa femelle fouvent plus de vingt fois dans un jour. Ces oifeaux ont la tête & 
le cou bien garnis de plumes ; ils fe trouvent par-là garantis du froid, au 
quel ils font expofés fur les lieux élevés de leur habitation, Outre les gran- 
des plumes qui couvrent leur corps, il fe trouve à leurs racines un duvet 
fort blanc & fort fin, de la longueur d’un pouce. Ce duvet les empêche er« 
core d’être fufceptibles des rigueurs des hyvers ; auffi quand les anciens Fau- 
conniers fe fervoient d’Aigles pour le haût vol , ils leur ôtoient une partie 
de ce duvet, de même que la plupart des plumes qui leur garniffent le ven- 
tre. Ces oifeaux ne s’enlevoient pas fi haut, parceque le froid les faififfoit 
à la moyenne région de l'air. Ils font actuellement bannis des Fauconneries 3 
ils font trop lourds pour pouvoir, fans grande fatigue, les porter fur le 
poing ; &ils ne font jamais aflez privés, aflez doux, aflez sûrs, pour ne 
pas faire craindre leurs caprices ou leurs momens de colère. 

On lit dans Aldrovande qu’on lui envoya un grand Aigle vivant de la 
Ménagerie du Grand Duc de Tofcane ; cer Aigle attaquoit avec une extrème 
férociré tout ce qui fe préfenroit devant lui ; Chiens, Chats & autres-animaux 
domeftiques , quand ils s’approchoient imprudemment de la loge où il étoit 
enfermé ; il avoit l'audace de s’attaquer aux Hommes même , foit à coups 
de griffes, foit à coups de bec; il poufloit aufli quelquefois des-cris lamen- 
tables & perçans. 

Le duvet de l’Aigle eft employé chez les Grands, pour garnir des couvre- 
pieds & des oreillers , & prefque toutes fes parties font en ufage en méde- 
cine ; fon fiel délayé dans de l’eau d'eufraife eft un excellent collyre, fa 
graifle eft émolliente & réfolutive , fes excrémens font incififs & pénétrans , 
on en fait des fumigations contre les vapeurs hyftériques & la fuppreflion 
menftruelle. 

Dans la Traduction de l'Hiftoire Naturelle des Oifeaux de Jonfton , nous 
décrirons les différentes efpèces d’Aigles. 


AUTOUR 


L’Autour eft un oifeau de proie des plus grands , c’eft une efpèce d’Eper- 
vier; la couleur de fon plumage eft fauve, femée de taches jaunes , fes 
yeux font noirs & enfoncés : on dreffe dans les Fauconneries cet oifeau 
à la chaffe du vol ; pour qu’il foit bon à cet ufage , il fant qu'il ait la tète 
pointue , Le bec gros & recourbé , le cèl long, la poitrine groffe, les ferres 
grofles & longues , la queue longue , les pieds verds. Cet oïfeau eft fur-tout 
propre pour la bafle volière, tels que les Perdrix , Faifans, Canards, Cannes, 
Oies fauvages, Lapins & Lièvres ; il eft tufé de fon naturel ; c’eft auf de 
tous les oiteaux celui qui et d'un plus grand profit pour la chaffe 5 avec 
deux Autours qu’on tient facilement aux deux extrémités de la chaffe , il 
eft très-facile de prendre une grande quantité de Perdrix. 

Pour bien drefler ces oifeaux , il faut les nourrir à la main , & les paitre 
de chair de volailles ; lorfqu’ils commencent à fe percher, on les accoutume 
au bruit des Chevreaux & à fe rendre fur le poing , avec un tiroir; (c'eftune 
paire d’ailes de quelque volaille qu'on lui montre.) Tous les matins il faut 
les jardiner au foleil, c’eft-à-dire, les y expofer. Pour qu'un Autour vole 
bien , il ne faut pas qu’il fafe trop chaud ; on leur donnera auffi le temps de 
guetter les Perdrix à la remife , & on ne chaffera aufli qu’à l'abri du vent 5 
on ne gardera pas long-temps les Autours fans les faire voler. Ceux qui dans 
cette chafle volent les plus bas, font les meilleurs. | 

Les Autours font les vrais oifeaux propres pour la chaffe du Canard, ainfi 
que nous l'avons déja obfervé; ils fondent d'un feul coup d’aîles 3 pour 
les dreffer à cette chaffe, on leur montre quelquefois des Canards domefti- 
ques , on les porte enfuite fur le bord des étangs & des marais , où fe trouve 
de ces oifeaux ; dès que les Canards voyent l’Autour qu'on tient fur le 
poing, ils prennent la volée, mais l’Autour part aufi-tôt droit à eux & en 
faifit toujours quelqu'un. L’Autour eft encore fort propre pour la chafñle du 
Lapin, il fuffit, lorfqu'on commence À l’affaiter , de lui faire voir quelques 
Lapins vivans ; on va enfuite le promener le matin & le foir dans quelques 
garennes , & l’Autour fond fur ceux qu’il apperçoit. Les Autours font leurs 
nids dans les forêts & les montagnes ; nous en parlons très-amplement dans 
l'article de notre Didionnaire Vétérinaire & des Animaux Domefiques , qui 
traite de la Fauconnerie , & qui fe trouve chez Coflard, Libraire, rue S. Jean- 
de-Beauvais, Ce que nous avons même dit ici de J’Autour , eft extrait de ce 
Dictionnaire ; voyez le mots Autour. Quant à la defcription de cet [offeau à 
lifez ce que nous'en difons dans l'explication de la Planche feptième de 
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2 HISTOIRE NATURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IT 


COUCOU. 


Cx oifeau tire fon notn de fon chant ; il fe fait entendre depuis le prin- 
temps jufqu'au mois d’oétobre ; on ignore encore dans quel endroit il fe 
retire lorfqu'il difparoit : cependant , au rapport de quelques auteurs , il amaffe 
quelquefois jufqu’à un boiffeau de bled dans le creux d’un arbre pour y pañler 
Yhiver. Quand le Coucou eft jeune, il a le deflus du cou & du dos couverts 
de plumes brunes , bordées de rouffeâtre ou de blanc; celleside la partie infé- 
rieure de fon dos & de fon croupion font cendrées & bordées de blanc par 
4e bout ; fa gorge & le bas de fon cou font variés de bandes tranfverfales al- 
ternativement blanches & brunes ; fa poitrine , fon ventre & quelques autres 
endroits moins apparens de fon corps, font d'un blanc fale tranfverfalement 
rayé de brun. Les dix premières plumes de fes aîles font brunes , bordées de 
blanc par le bout, variées de quelques taches rouffeitres à leur côté inférieur, 
& au côté oppofé de taches tranfverfales blanches , mélées d’un peu de roux 
fur le bout, qui tend vers la tige de la plume. Toutes les autres plumes de 
l'aile font brunes , variées de taches tranfverfales , roufles fur les deux côtés , 
& bordées de blanc par le bout ; fa queue eft compofée de dix plumes noi- 
râtres , les huit du milieu font terminées de blanc, & variées de petites taches 
blanches près de leur tige & fur le bord intérieur , les deux du centre ont aufh 
quelques petites taches blanches à leur bord extérieur ; la dernière de chaque 
côté eft tranfverfalement rayée de blanc , les deux plumes du centre font 
d’ailleurs un peu plus longues que les autres , qui diminuent fucceffivement 
de longueur. L'iris des yeux eft couleur de noifette, les coins de fa bouche 
couleur de fafran , le bec noir , un peu courbé en en-bas, convêxe en deflus, 
& comprimé par les côtés, les jambes couvertes jufqu’au talon de plumes 
qui font d’un blanc fale tranfverfalement rayé de brun; les pieds jaunes , deux 
doigts devant , deux derrière , terminés par des ongles jaunes. Quand le 
Coucou eft parvenu à fon entier accroiffement , il eft à-peu-près de la grof- 
feur d’un Bizet, long de douze à treize pouces depuis le bout du bec juiqu'à 
l'extrémité de fa queue, fon vol eft d’environ deux pieds ; fi on en excepte 
fa queue, tout fon plumage diffère prefqu'en tout de celui du jeune Coucou; 
la cête , le deflus du cou, le dos, le croupion & le haut des ailes font d'un 
cendré brillant , la gorge & le bas du cou font d'un cendré plus clairs les dix 
premières plumes de l'aile font d’un cendré très-foncé , mais leur côté inté- 
rieur eft varié , comme quand l’oifeau eft jeune , les fix fuivantes font pareil- 
lement les mêmes que dans la jeunefle, & les treize qui font les plus proches 
du corps font cendrées comme le dos & fans taches. 

De tous les oifeaux le Coucou eft le feul qui abandonne fes petits à des 
foins étrangers 3 il ne fait point de nid à ce qu'onprétend , mais il cherche le 
nid d’un petit oïfeau , tel que celui de la Fauvette , de la Linotte , de la Me- 
fange , du Roitelet ; s'il y apperçoit des œufs, il les cafe , & il fubftitue à leur 
place un des fiens , en l’abandonnant aux foins de la nourrice qu’il a choifie'; 
ce n’eft pas cependant parceque le Coucou manque d'amour pour les petits 
qui doivent naïître de lui , mais c’eft parcequ’il y a une conformation fingu- 
lière dans les vifcères de cet oifeau qui s’oppofe à l'incubation. Voyez ce que 
nous en avons dit dans notre Dictionnaire Vétérinaire & des animaux domel- 
tiques , art. Coucou. : ù 

Le Coucou eft carnacier & vorace; il fe nourrit de chairs de cadavres, de 
chenilles, de mouches , de fruits & d'œufs d'oifeaux ; iln'a cependant d'oi- 
feau de proie que la fimple apparence 5 il n'en a ni la force, ni le courage: il 
eft foible & timide; il s'enfuit à tire d'ailes devant le plus petit oifeau qui le 
pourfuir vigoureufement ; fa voix annonce le retour du printemps 5 {on vol 
eft court, interrompu, mal afluré; cet oifeau n’eft guère en ufage pour ali- 
ment, il efttroprare , d’ailleurs fa chair n’eft pas d’un aflez bon goùt;iln'y 
a que les gens de campagne qui en mangent. 


GROS BEC ou PINCON ROYAL. 


Cet oifeau a fa tête , & principalement le bec plus gros proportion- 
nellement que le refte du corps , d'où lui eft venu fon nom 5 il a fix 
pouces neuf lignes de long , depuis le bout du bec jufqu'à celui de fa 
queue , & fix pouces huit lignes jufqu’à celui des ongles ; fon bec depuis 


fa pointe jufqu’aux coins de fa bouche eft de neuf lignes de long , & 
fon envergure eft d’onze pouces quatre lignes. Quoique le deflus de fa 
tête foit d’une couleur de marron clair, les côtés & le fynciput le font 
encore beaucoup plus ; fon col eft cendré à la partie fupérieure; fon dos & 
fes plumes fcapulaires font d’un marron foncé ; le croupion eft d’un gris tirant 
fur le marron , les couvertures du deflus de fa queue font d'un beau marron ; la 
bafe du bec fe trouve entourée d’une ligne noire; le tour des yeux, l'efpace 
contenu entre le bec & l'œil , & la gorge {ont pareillement noirs ; la partie 
inférieure de fon col, fa poitrine , le haut de fon ventre & fes côtés font 
d’une couleur vineufe. Son bas-ventre eft blanc, de même que les couver- 
tures du deflous de fa queue. La couleur de fes jambes eft d'un gris blanc ; les 
petites couvertures du deflous des aîles font blanches, les grandes font cen- 
drées , les petites du deffus font noirâtres; celles qui font les plus éloignées 
du corps, & conféquemment les plus grandes , font noires, & bordées exté- 
rieurement de noir violet ; les fuivantes font noirätres du côté intérieur , & 
blanches du côté extérieur, c’eft ce qui forme fur chaque aile une grande 
tache de cette couleur ; enfin celles qui font les plus près du corps appro- 
chent de la couleur du marron ; l'aile de cer oifeau eft formée de dix-neuf 
plumes, dont les trois plus proches du corps tirent auffi fur le marron , tandis 
que toutes les autres font noires: ces plumes depuis la feconde juiqu’à la 
quatrième inclufivement , en comptant par celles qui font les plus éloignées 
du corps, ont leur bout d’un noir changeant en bleu , les quatre fuivantes ont 
leur bout d’un noir aufi changeant en bleu , mais c’eft du côté intérieur, car 
du côté extérieur il fe change en violet, & les huit dernières ont leur bord 
extérieur d’un noir changeant en violet ; ces quinze plumes ont une grande 
tache blanche placée fur le côté intérieur vers le milieu de leur longueur , & 
cette tache eft d’antant plus grande que la plume eft plus proche du corps; 
quatre de ces plumes , c'eft-à-dire , depuis la cinquième jufqu’à la huitième 
inclufivemnent, paroiflent avoir à leur bout une échancrure placée du côté in- 
térieur, & les barbes extérieures du bout de chacune d'elles font recour- 
bées en dehors, les huit fuivantes font comme coupées quarrément. La queue 
du Pinçon Royal eft compofée de douze plumes; les deux du milieu font noi- 
râtres à leur origine , après quoi elles font cendrées , enfuite d’une couleur 
de marron, & enfin terminées de blanc ; toutes ces couleurs fe perdent la 
plupart les unes dans les autres : les deux plumes qui fuivent de chaque côté, 
{e trouvent variées de même , & ont les mêmes couleurs du côté extérieur ; 
leur côté intérieur eft noir , bordé & terminé de blanc; les quatrième & cin- 
quième font noires , & terminées de blanc , ayant le bord extérieur tirant {ur 
le marrons quant à la plus extérieure de chaque côté , elle eft noire , mais le 
côté intérieur de cette plume eft blanc depuis environ la moitié de fa longueur 
jufqu’à fon bout; l'iris des yeux eft d’une couleur cendrée ; le bec d’un cendré 
tirant fur la couleur de chair , & les pieds & les ongles d’une couleur de chair 
pâle. La defcription que nous venons de rapporter eft tirée de M. Briflon , elle 


nous a paru la plus exaéte de toutes celles que les Ornithologiltes nous en ont 
données ; nous ne rapporterons pas ici la différence qu’on obferve du mâle à 
fa femelle , comme celle-ci ne fe trouve pas gravée , il eft inutile d'en faire 
mention ici. Le Pinçon Royal eft très-commun en France ; il mange les fe- 
mences & les noyaux les plus durs , il aime fur-tout la femence des pommes- 
de-pin ; on l'appelle fuivant Frifch, Pinçon de cerifes, parcequ'il peut caffer les 
noyaux de cerifes avec fon bec , il fait même beaucoup de dommage a ces 
fruits. Il laifle fous l'arbre la chair de la cerife qu’il a féparée du noyau, & choi- 
fit les plusmüres; on n'élève que très-rarement cet oifeau en cage, quoiqu'on 
puiffe le nourrir avec le chenevis ; & quoique fon chant ne oit pas défa- 
gréable ; il fait fes petits dans les bois de hêtre , & il place communément 
fon nid dans les buiflons , il pond à la fois cinq ou fix œufs ; quand il pince, 
c’eft cruellement ; les oifeleurs en attrapent beaucoup pendant l'automne : 
& même avec beaucoup de facilité. On le nomme en Picardie Groffe-téte ; en 
Sologne, Maloualle ou Amalouajfe gare, Pinçon maillé où Ebozrgeonnaux ; en 
Champagne , Caflé-rognon, Caljë-noix ou Cajle-noyau ; en Saintonge , Gros Pin- 
çon ou Pinçon d’Efpagne; en Périgord , Dur-bec , & dans le Maine tout fim- 
plement Pénçon Royal ; felon Gefner on l’appelloit anciennement en France 
Cloche-Pierre , & fuivant Cotgrave ; Coche-Pierre. 


PIVOINE ov BOUVREUIL. 


C’eft un oifeau affez joli s le mâle a la tête noiré ; les tempes , Ia 
gorge , la poitrine & le ventre rouges ; le cou & le dos d’un bleu cen- 
dré , la queue entière noire, bleuâtre en deflus , le croupion blanc deflus 
& deflous ; le bec noir , très - gros , boffu des deux côtés ; les deux mä- 
choires mobiles ; la langue entière ; les narines larges , recouvertes de 
petites foies ; les aîles noires , avec une ligne tranfverfale blanchätre ; feize 
grandes plumes des ailes noires , blanches vers le bord intérieur ; douze 
plumes à la queue , noires , fans taches; les plumes de l'aile qui font en recou- 
vrement , noirâtres, mais blanches au bout , depuis la neuvième jufqu’à la fei- 
zième. Quant à fa femelle , elle a la tête noire jufqu’aux yeux ; fa gorge noire 5 
fes ailes noires , blanches en deflus, comme auf La queue ; le croupion blanc, 
& la région de derrière’ les cuifles pareillement blanche ; le dos cendré ; la 
bafe de fa queue blanche en-deflus & en-deflous ; le bec très-court, très-gros, 
& convèxe de tous côtés ; la langue ovale , charnue, divifée par filamens à 
fon extrémité ; le deflous du corps depuis les yeux jufqu’aux cuifles , cendré ; 
les grandes plumes des aîles & de la queue’ noires , & celles qui recouvrent 
les grandes plumes poftérieures des ailes & de la queue blanches par le bout; 
la Pivoine ou Bouvreuil eft donc un très-bel oifeau; le mâle devient quel- 
quefois en cage peu-à-peu d’un noir de charbon ; comme les corbeaux ; on 
prétend que c’eft le chenevis qu’on lui donne pour nourriture , qui lui occa- 
fionne ce changement de couleur , il l'aime cependant beaucoup , & il le 
préfère même à toute forte de graines ; mais quand il mue, il reprend fa pre- 
mière couleur rouge. Pour l’habituer à manger, quand on l’a attrapé tout 


nouvellement , il faut lui donner tant de nourriture , qu’il marche deflus , fans' 


quoi il fe laifleroit mourir faute de manger : d’ailleurs , c’eft cependant l’oi- 
feau le plus facile à apprivoifer ; on l’apparie quelquefois avec une ferine ; 
mais pour pouvoir y parvenir parfaitement , il faut laifler écouler une année 
entière avant que de le laiffer approcher de la ferine , il ne faut pas même le 
laiffer manger avec elle dans le même vaifleau , c’eft-là la vraie façon de les 
accoutumer l’un avec l’autre. Le Bouvreuil fait fon nid dans les haies, la fe- 
melle pond quatre œufs. M. de Salerne dit cependant qu’on lui a apportéune 
femelle vivante prife fur fon nid , où il y avoit huit œufs; l’épine blanche eft 
de tous les arbriffeaux celui qu'elle choifit par préférence pour y conitruire 
fon nid , on en a cependant rencontré fur un frêne dans des bois tailliss rien 
n’eft plus facile que de la faire couver en cage ; Olina prétend qu'elle chante 
auffi-bien que fon mâle , ce qui eft bien fingulier ; la durée de la vie de cet 
oifeau eft de cinq ou fix ans. 


ROITELETZ, 


C’eft le nom qu’on donne à un oifeau dont le corps eft court & gros; 
on en diftingue de plufieurs efpèces , celle qui eft repréfentée dans certe 
planche eft le Roitelet commun ; il pèfe environ trois gros , il eft long de 
quatre pouces & demi, & il en a fix & demi d'envergure ; fa tête, fon col & 
fon dos font d’un bai brun; fon croupion & fa queue fonc plus bais ; fon dos, 
fes ailes & fa queue font bigarrés par des lignes noirestran{verfales ; fa gorge 
eft d’un jaune pile ; fa poitrine blanchâtre par le milieu , rachetée de noir par 
les côtés ; fon bas-ventre d’un brun noir ; le bout de fes ailes & de fa queue 
pointillé de blanc ; fon bec long d’un demi-pouce , menu , jaunâtre en-def- 
fous & brun en deflus ; l'iris couleur de noifette, le doigt & l’ongle de der- 
rière fort longs. 

Le caraétère de cet oifeau eft d'aimer à être feul ; s’il rencontre même un 
de fes femblables, {ur-tout s’il eft mâle, ils fe battent l’un & l’autre mutuel- 
lement , le vaincu prend la fuite. D'ailleurs il eft gai , vif & alerte 3 c’eft un 
plaifir de lui voir tenir fa queue trouflée comme un coq ; fa nourriture ordi- 
naire font des vers , des araignées : il habite fréquemment les buiffons; il eft 
toujours prêt à chanter ; on l'entend foir & matin chanter , même de fort loin, 
principalement pendantl’hiver, temps où les autres oifeaux font muets. Rien 
n’eft plus dificile que de l'attraper , mais quand on l’a une fois apprivoifé , il 
fe plait à chanter, & même d’une façon très-agréable ; fa voix eft fi haute & fi 
fonore , qu’à peine pourroit-on s’imaginer qu'un auf petit corps la puifle 
comporter ; le mois de l’année où fon ramage eft le plus agréable , eft le 
mois de Mai. 

Il rampe communément à travers les haies & les trous des foffés & des 
murailles ; il fait de courtes volées , & ne vole pas bien haut; il conftruit fon 
nid le long des murs, derrière les maifons ou les étables couvertes de paille, 
il le fait cependant le plus fouvent danses haies & les bois; il fe fert de moule 
pour le dehors, de plume & de crin pour le dedans , il lui donne la forme 
d'un œuf dreffé fur un de fes bouts , il laifle vers le milieu une petite porte, 
c’eft par où il entre ou il fort : il fait ordinairement neuf ou dix œufs , & 
même plus; fes petits font , on ne peut pas plus, difficiles à élever pour les 
nourrir en cage. Il y a des provinces où les gens de campagne fe font un 
fcrupule de toucher à fon nid ; dans certaines contrées on le regarde comme 
un fpécifique contre la pierre des reius & de la veffie, fi on en mange la chair 
toute crue , ou fi après l'avoir calcinée , on en prend les cendres dans du vin 
blanc ; quoi qu’il en foit , de quelque façon qu'on le prenne intérieurement, 
c’eft toujours un puiflant diurétique. 

Nous n’aurions jamais fait fi nous rapportions ici tous les différens noms 
fous lefquels on le connoït en France : en Provence on le nomme Rot de 
Bedelet ; en Poitou ; Quion , Quion ; en Sainronge , Rot Bouti ; à Nantes, Ba- 
ruchon ou Bertaud ; en Guienne, Arrepit ; en Normandie , Rebetrer ; en Solo- 
gne » Roïbery , Robery ou Roable ; en Anjou , Berichon ou Roi Bertaud ; à Or 
Jéans , Ratillon ou Ratsreau ; en Bourgogne , Roë de froidure ou Fourre-Buiffon; 
& dans d’autres endroits Bourichon ou Burichon , Bœuf de Dieu , Orfeau benit 
Baruchet qu Baruchon, Paljereau troglodite. 


DES QI 


EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 


MOINEAU. 


E ET Oifeau qui pèfe un peu plus d’une once, eft long depuis la pointe du 
bec jufqu’au bout de la queue de fix pouces & demi ; il a le bec un peu gros, 
à peine long d'un demi-pouce , noirâtre , ce bec eft cependant brun dans la 
femelle ; l'iris eft couleur de noifettes , l’entre-deux des yeux eft noiratre 
fes pieds font prefque bruns, fes ongles noirs , fa tête un peu cendrée on 
d’un bleu fombre , fon menton noir ; fes mâchoires tachetées de blanc , fa 
gorge d’un blanc cendré, fon ventre & fa poitrine blanchätres, les plumes 
qui féparent le col & le dos roufles ; fon dos & fon croupion font de la 
même couleur que ceux des Grives , & mêlé en quelque forte de verd , de 
brun & de cendré ; le pennage de fes ailes eft à bords rouffeâtres , traverfé 
d’une ligne blanche ; toutes les plumes de fa queue font d’un brun noirâtre 
& à bords rouffeatres ; au furplus le plumage du Moineau varie felon le 
climat & la faifon ; on en a vu qui étoient totalement blancs. Sa femelle 
n’a point de barbe noire , ni de taches blanches fur le col comme le male, 
& les couleurs de fon plumage font en général moins vives. 

Le Moineau pañle pour être très-lubrique , auffi ne vit-il pas long-temps : 
il aime beaucoup le froment 3 c’eft fans doute la raifon pour laquelle il 
fait tant de dégât parmi les moiffons , il en fait encore plus dans les champs 
nouvellement femés. M. Mortimer prétend qu’un bon moyen pour obvier 
au tort que cet Oifeau fait dans les femailles ; c’eft d’y répandre de La chaux 
vive ou de la fuie. 

Le Moineau fait fon nid trois fois l’année ; lorfqu’il eft encore jeune on 
peut lui apprendre , quoique cependant avec peine , le cri de quelques Oi- 
feaux ; fon cri ordinaire eft très-importun , il le fait néanmoins entendre 
continuellement depuis le printemps jufqu’au plus grand froid de l'hiver : 
leur cri varie, quand ils s’accouplent pour pondre , quand ils aver- 
tiflent leurs petits de ne pas fe faire entendre de peur de fe découvrir, quand 
ils voient près d'eux un ennemi , quand ils volent par compagnie à la cam- 
pagne , quand ils marquent leur colère Pun contre l’autre , & quand ils 
fentent de la douleur. Comme ces Oifeaux font beaucoup de dégâts , & que 
cependant ils fe mulriplient confidérablement , il y a des Ordonnances qui 
enjoignent en plufieurs endroits aux gens de la campagne de repréfenter 
toutes les années un certain nombre de leurs têtes , pour prouver par-là qu’ils 
les détruifent ; mais ces animaux font fi rufés, qu'ils découvrent fouvent les 
pièges qu'on leur tend, & que rarement ils fe laiffent prendre dans le filer. 
Quand pluñeurs mâles pourfuivent une feule femelle ; elle fe défend à grands 
coups de bec, enforte qu’ils tombent fouvent par terre tout étourdis; ils 
font toujours inappariés, mâle & femelle, car dès que la femelle a fouffert 
l’accouplement de fon mâle, elle ne le fouffre plus. On eft dans l’ufage en 
plufieurs pays de mettre contre les maifons des pots , qui s'appellent pots à 
pale , pour que les Moineaux y faffent leur nid. Quand ils ont des perits, ils 
détruifent fouvent les mouches à miel pour leur donner , & outre les ravages 
qu’ils font dans les champs & les greniers , on les accufe d’en faire dans les 
colombiers 3 ils crèvent les gofiers des Pigeonneaux avec leurs becs, pour 
manger le grain qui fe trouve dedans. 


TARIN. 


C’ssr une efpèce de Serin , du moins ne diffère-t-il du Serin commun & de 
celui des Canaries, que par fonfcou qui eft cendré , par le deflous de fon corps 
qui eft tout verd, par fa queue qui eft un peu fourchue , & parcequ’il eft plus 
commun, d’ailleurs il eft plus gros ; on l’apprivoife facilement , & comme il 
aime beaucoup à boire , on peut l’habituer à tirer en haut, ainfi & de même 
que le Chardonneret , le vaifleau où il boit. C’eft un Oifeau de pañfage qui 
part au mois d’Oétobre & qui revient fur la fin de Février , ou au commen- 
cement de Mars 3 on le prend aux gluaux dans les prairies & dans les endroits 
peuplés d’aulnes ; rien n’eft plus facile que d’en prendre au filet une quantité 
prodigieuie à la fois , on les y attire par le moyen du chanvre battu ; le 
chant du Tarin n’eft pas défagréable lorfqu’il eft dans fa perfection , mais à la 
fin il devient criailleur & incommode ; on le nourrit en cage de chenevis, 
mais cette nouwriture le rend aveugle & trop gras. Cet Oifeau vit quatre à 
cinq ans ; fon nid eft très-dificile à trouver. M. Colombeau a cependant 
afluré à M. Salerne , Médecin d'Orléans , en avoir trouvé un où il y avoit 
cinq œufs , à la blanchiflerie de M. Hery de la Salle. 


MESANGE. 


La Méfange eft un petit Oifeau qui a le bec noir & court, en alène , mais 
néanmoins plus grand que les autres Oifeaux à bec menu , à proportion du 
corps ; fon caratère diftinétif eft d’avoir les narines couvertes par les plumes 
de la bafe du bec, trois doigts devant & un en arrière. 

La Méfange qui eft repréfentée dans cette planche , ef celle qu’on nomme 
la Groffe Mefange ; elle eft à-peu-près de la grandeur d’un Pinçon ; elle a la 
tête & le menton noirs, avec une tache blanche remarquable aux deux mâ- 
choires & entourée de noir, le refte du deflus du corps d’un verd jaunâtre, 
le deffous jaune avec une trace noire qui règne en ligne droite depuis la gorge 
jufqu’à la poitrine ou le ventre ; les plumes de la queue font noires & celles 
des ailes, excepté les bords extérieurs des plumes qui paroiffent jaunâtres; il 
règne obliquement par l’aîle une ligne blanche tranfverfale. 

On élève quelquefois des Mefanges en cage , mais quand on ne les y 
nourrit que de chenevis , elles y deviennent bientôt aveugles ; pour trop 
becqueter , c’eft la raifon pour laquelle on Le leur broie ; on peut les nourrir 
à la maifon avec la plus grande partie de nos alimens , principalement avec 
les noifettes, dont elles font fort friandes ; pendant l'automne , leur princi- 
pale nourriture dans les bois, font toutes fortes d'infectes volans & rampans , 
qu’elles prennent entre les écorces & les fentes des arbres ; ces Oïfeaux 
grimpent le long & autour des arbres comme des Pics ; elles n’avalent leur 
manger qu'après l'avoir goûté auparavant avec leur langue. La femelle de 
l'efpèce dont il s’agit, pond toutes les années , felon Olina , une couvée de 
huit ou neuf œufs dans le creux d’un arbre ; quand fes petits font une fois 
couvés , elle les défend des autres Oifeaux avec un courage héroïque ; la 
groffe Mefange vit quatre ou cinq ans ; elle vole par troupes de fix ou fept , 
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& même d'avantage 3 c’eft de toutes les différentes efpèces de te genre celle 
qui chante le mieux, quoique cependant fon cri fatigue & ennuie afleë 


fouvent, 
HYRONDELLE, 


… C£sr un Oifeän de paffage dont le retour & le départ prédifent de quinzé 
jours celui des antres Oifeaux. Ce qui l’attire dans notre pays pendant les fix 
beaux mois de l’année, font les alimens qu’il y trouve , tels que des cigales ; 
des mouches & autres efpèces d’infectes ; lorfque les Hyrondelles font prêtes 
à partir , elles tiennent leur affemblée générale au bord d’un étang , ou bien 
fur les échalas des vignes, & profitent du reftant des beaux jours pour dé» 
camper en filence , & pour paffer dans un autre climat qui leur {oit propre. 

Quelques auteurs prétendent que les Hyrondelles paffent l'hiver fans mans 
ger , & qu'elles reftent engourdies dans des trous de murs , mais cela ne paroît 
pas auffi vraifemblable que leur émigration ; leur gazouillement eft aflez 
agréable , mais il eft un peu monotone. Ces Oifeaux chantent dès le Sand 
matin dans les longs jours ; ils ne fçavent que très-peu marcher , mais ils ont 
plus d'agilité dans le vol qu'aucun autre Oifeau , il eft même auffi flexible qne 
rapide ; ils ralent prefque toujours la terre en volant , foit pour évite par-là 
le vent, foit pour faire la chafle à certaines mouches qui ne volent pas bien 
haut : ils entrent hardiment & même étourdiment dans les mailons & les 
Eglifes ; leur nid eft conftruit avec un art & une dextérité admirable ; tout le 
monde le connoit , & perfonne ne fe laffe cependant de l’admirer. La pre 
mière couvée des Hyrondelles eft de cinq à fix œufs tout blancs , & la feconde 
de quatre à cinq , car elles en font ordinairement deux par an. Rien n’eft plus 
admirable que de voir l'agitation , & d'entendre les cris du père & de la mère, 
pour appeller à leur fecours les autres Hyrondelles , lorfqu’on touche à leur 
nid ou à leurs petits ; quand leur première couvée eft envolée , ces Oifeaux 
cherchent dans le voifinage un étang ou une mare, ou quelques autres endroits 
garnis de rofeaux , c’eft-là qu’ils fe retranchent à l’abri de leurs ennemis juf- 
qu’au temps de la feconde couvée. La langue de l’Hyrondelle eft fendue.en 
deux ; une belle couleur de marron diftingue le finciput & la gorge , tout le 
deffus du corps eft d’un noir bleu fort éclatant , & le deffous d’une couleur 
blanchâtre , mêlée d’une légère teinte de marron , fa queue eft fourchue. 
On ne peutfaire vivre l'Hyrondelle en cage ; elle s'attache , elle careffe , elle 
fait fon nid dans une chambre , mais fi on l’enferme , elle meurt; on ne l’em> 
ploie pas en aliment , fa fécherefle & fa maigreur la font abfolument rejeter 
comme telle , mais elle pañle pour un excellent remède contre l'épilepfe, la 
fquinancie , & les autres inflammations de la gorge ; on lui atiribue auffi la 
propriété d’éclaircir & de fortifier la vue. On trouve dans l’eftomac de quel- 
ques-unes de petites pierres de Ja groffeur d’une lentille , auxquelles on a 
donné le nom de Pierres d’Hyrondelle ; on en fait ufage pour les yeux , elles 
en font fortir les ordures qui peuvent y être entrées. 


MARTINET. 


C'est une efpèce d'Hyrondelle ; la tête en eft platte & enfoncée comme 
celle de l’'Hyrondelle domeftique. Linneus décrit ainf cet Oifeau : fon beceft 
noir, court & applati ; fes narines nues, fon corps noir en-deflus, mais fa têre 
& fon dos font d’un noir bleuâtre par-deflus , noirs entre les yeux & le bec 5 
les grandes pennes de fes ailes font brunes , les premières pointues & celles 
du fecond ordre échancrées. Il fe trouve à fa queue douze plumes brunes, 
dont les extérieures font infenfiblement plus longues ; le croupion,la gorge, 
la poitrine , le ventre & les plumes inférieures de fa queue en recouvrement 
font blancs ; les pieds revêtus d’un duvet blanc , & fa langue échancrée. Le 
nid du Martinet n’eft ni hémifphérique , ni tourouvert fupérieurement comme 
celui de l'Hyrondelle ordinaire , mais il eft ovale & recouvert en-deflus, il s’y 
trouve feulement un trou rond au côté par où l’Oifeau entre & fort ; les 
petits rendent leurs premières crottes dans ce nid , mais Le père & la mère les 
ôtent avec leur bec ; il arrive le plus fouvent qu'ils les jertent fur le chapeau 
& la tête de ceux quipaflent, mais quand ces petits deviennent un peu grands, 
ils fe tournent & fe vuident de façon que leurs ordres tombent du nid, 


PEC D'EXMURAILLES, 


Ls caraétère des Picseft d’avoir de forts mufcles aux cuifles , des pieds fo= 
lides , garnis de deux doigts devant & de deux derrière ; ces doigts font armés 
d'ongles crochus & pointus , qui leur fervent à monter le long des arbres; les 
Pics ne fe nourriffent que d'infectes ; ils font des trous dans les arbres avec 
leur bec, qui eft fort, droit , & un peu fait en angle; c’eft dans ces trous 
qu'ils fe retirent. Le Souverain Etre a donné à ces Oifeaux une langue très- 
longue , munie au bout d’un aiguillon offeux & dentelé, ils s’en fervent pour 
fe faifir de cette belle & grande Chenille de faule connue fous le nom de 
Cofus. On diftingue différentes efpèces de Pics ; le Pic qui eft repréfencé ici 
eft celui de muraille , fa queue paroît cependant être un peu trop longue ; ce 
nom paroît mieux convenir à celui qui eft repréfenté dans la quatrième plan< 
che, quoique pour tout le refte l’un & l’autre paroiffent femblables. 

Cet Oifeau monte le long des murailles , c’eft ce qui lui a fait donner fon 
nom ; il eft gai, volage , de la groffeur d’un étourneau ; il fe fait entendre de 
loin ; fa voix eft forte & mélodieufe ; il ne peut refter en place , ni perché, 
mais il faut toujours qu’il foit pendu à la façon des Pics-verds ; fa queue eft 
courte & noire , ainfi qu’une partie de fes aîles; il a le bec & ja tête comme 
ceux de l’Etourneau ; fon dos, fon col & fa tête font de couleur cendrée ; fes 
aîles font mouchetées de rouge, ainfi & de même que celles d’un beau pa- 
pillon. Le Pic de murailles vole de 1a même façon que les Huppes , c’eft-à- 
dire , en battant les aîles , & cela n’eft pas furprenant , fes ailes font figurées 
à-peu-près de même. Cet Oifeau a les jambes courtes & les doigts des pieds 
longs; ils font au nombre de quatre , deux devant & deux derrière ; les mou- 
ches & les araignées qu’il prend le long des murailles & des montagnes lui 
fervent de nourriture ; il fait fes petits dans les trous des murailles. On ob- 
ferve que ces fortes d'Oifeaux ne volent point par troupes, mais tout au 
plus deux à deux. Nous nous écendrons plus au long fur les Pics dans l'expli- 
cation de la planche fuivante. 
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HISTOIRE NATURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IP. 


CUIRACÆRES À. 


C: sr un Oifeau du Bréfil, felon Margrave il eft de 
la grandeur du Pinçon ; {on bec eft noir, pointu & un 
peu courbé au-deffous; il a fur la tête une efpèce de 
Pupe , qui eft couleur de verd de mer ou celadon : le 
refte de fa tête , toute la partie inférieure du corps , font 
couverts de plumes bleues ; depuis la poitrine , au 
commencement des aîles jufqu'au dos , une ligne large 
& bleue paffe au travers de la naïffance des aîles : tout 
le haut du col , avec moitié du devant du dos font 
couverts de plumes noires & couleur de cerife. Sa 
queue , longue d'un demi-doist , eft noire ; {es aïles 
{ont grandes , jaunes au milieu, par les côtés , & toutes 
jaunes en dedans , & fes pieds {ont couleur de ver- 
millon. Telle eft la defcription que les Auteurs don- 
nent du Guiracæreba; cette defcription n'eft cependant 
pas conforme, du moins quant aux couleurs, à l'Oifeau 
repréfenté ici ,ou c'eftune variété de l'efpèce indiquée, 
ou plutôt même c'eft une autre efpèce ; au furplus , la 
rête , les aîles, le deflus du dos, le bec & les pattes 
font peints d'après un Oifeau femblable en tout à celui- 
ci , qui fe trouve dans la belle Collection des Oifeaux 
peints par Robert, dépofée dans le Cabinet des Eftam- 
pes du Roi ; il y cft fous le nom de Pavoni qual 


Congener. 


JAMACAIE 


C'Esr un autre Oifeau du Bréfil, de la grandeur 
d'une Alouette ; fa queue eft longue prefque de quatre 
doigts ; fa tête eft petite ; fon bec long d’un doigt , 
droit , noir , bleu à fa naiffance par-deflous ; fa tête 


eft noire , ainfi que le bas du col ; le deflus eft de 


couleur jaune , de même que le dos, la poitrine & 
le bas-ventre: cet Oifeau a cependant autour du col 
un collier noir ; fes aîles font noires , de même que 


fa queue. Margrave a ainfi décrit le Jamacaur. 


JACAMACIRI. 


Troisième Oifeau du Bréfil repréfenté dans cette 
planche. On le place au nombre des Pics; fon bec 
ft droit, très-long , pointu & noir ; {es aîles 
{ont courtes ; le deflus de fon corps eft en partie 
verd , en partie doré & en partie de couleur de feu; 
auffi jette-t-il un très-bel éclat; fon ventre eft d'un 
jaune obfcur ; fa queue a prefque trois doigts & 


demi de long ; elle commence où fe terminent les 


plumes de fes aîles. 


PIC DE MURAILLES. 


C'E sr un Oifeau très-commun en Auvergne; il a 

le bec oblong , menu & noir; fa tête, {on cou & fon 
. dos font cendrés; fa poitrine eft blanchâtre ; {es aîles 
font en partie cendrées & en partie rouges; fa queue 
eft courte ; les longues plumes de {es aïles , le bas de 
{on dos , fon ventre & fes jambes , qui font courtes 
à la façon des Pics font noirs; fes doigts font longs, 
il y en a trois devant & un derrière , qui fert de talon, 
ce qui le différencie cependant des véritables Pics. 
Get Oifeau remue toujours les aîles en volant, il ne 
fçait ce que c'eft que de s'arrêter en un même endroit ; 
il eft à-peu-près femblable à l'Oifeau repréfenté dans 
la troifième planche, excepté que fa queue neft pas 
à beaucoup près aufhi longue , c'eft peut-être un défaut 


d'attention de la part de celui qui l'a defliné, 


EXPLICATION 


DES AO TS EAUX: < 
ER LCA TION DE LMORIL ANCHE 


RsALE D'EAU. 
C: Tr Oifeau eft prefque femblable à la Poule d’eau, 


il eft cependant plus petit, mais il eft plus grand que 
la Caille ; fon bec reflemble à celui du Héron étoilé, il 
ft long de plus d'un pouce, applati fur les côtés, rou- 
gcâtre en- deflous vers la tête, & noirâtre au-deflus; 
tout le deflus de fon corps cit varié de noirâtre & de 
jaune fale ou d'olivâtre, fon menton eft blanc, fa gorge 
rouffeûtre avec un mélange de cendré, fa poitrine plus 
cendrée ; on remarque cependant une tache blanche 
dans fon milieu, & le deflous de fa queue eft blanc; 
ce qui caractérile fuivant Ray, le Râle d'eau, font, 
1.° des plumes noires qu'il a aux cuifles & aux côtés, 
& qui {e trouvent agréablement bigarrées de lignes 
blanches tran{verfales; 2.0 une ligne blanche le long de 
Ja bale de l’aîle comme dans la Poule d'eau, & des pieds 
d'une couleur de chair plus obfcure ; on compte feize 
pouces de longueur depuis le bout. du bec jufqu'au 
-bout des ongles , & douze jufqu'au bout de la queue. 
Cet Oileau a feize doigts d'envergure , felon Wil- 
lughiby ; la veficule de fon fiel ef grande , longue , 
recourbee ; fon ventricule mufculeux avec de longues 
appendices remplies d'excrémens. Cet Oïleau ne fçait 
ni nager ni {e plonger dans l'eau ; mais il court fort 
vite, & va { cacher fur le bord des rivières : à le 
voir, on croiroit qu'il marche fur l'eau, & quand 
il vole, il tourne {es pattes par en bas. Klein prétend 
que les Râles d’eau habitent principalement fur les 
étangs où croît le nénuphar; ils courent, ajoute-t-il, 
fur les feuilles de cette plante , comme des loirs, & 
même ils franchiflent d'une courfe lésère l'eau claire 
par intervalle. 
Outre le Râle d'eau que nous venons de décrire, il 
ÿ en a encore un autre qui porte le même nom, maisil 
eft de la petite clpèce ; aufhi s'appelle-t-il le petit Râle 
d'eau : il a beaucoup de rapport avec l'autre. Toute la 
différence qu'on lui remarque, c'eft que fon bec eft 
jaunâtre dans une certaine ctendue, deflus & deflous; 
{on cou & fa tête font d’ailleurs noirâtres; fon dos eft 
châtain , ainfi que le deflus; les aîles & les jambes noi- 
râtres, telle que la différence que Ray a obfervée dans 
cet Oifeau; mais M. Salerne le décrit différemment de 
cet Auteur; il a, dit-il, le bec droit, modique & bien 
différent de celui du Râle d'eau ordinaire, orné à fa 
bafe d'un cercle jaune orangé; fa poitrine eft agréa- 
blement piquetée de blond & de brun, ainfi que fes 
côtés, à-peu-près comme une Poule Pintade, & il {e 
trouve à es tempes une marque rouffcâtre ; {on doigt de 
derrière eft court à proportion des autres , il cf placé 
un peu haut, & il fe tourne beaucoup au-dedans quand 
l'Oifeau marche; le petit Râle vole mal ; le Chafleur a 
même tout le temps de l’ajufer. 
Le Râle d'eau hi {on lit fous les fouches des aunes 
& des faules , ileft même très-difhcile de l’en dénicher; 
il cft aflez bon à manger, quand il eft jeune, 


SŸ 


TX 


gras, & lorfqu'il {ent un pet la venaifon: mais quand 
il eft maigre ou vieux , ou qu'il fent le marécage, c'eft 
un aliment d’un fort mauvais {ue , il refte même très- 
Jong-temps {ur l'eftomac : dans le Diéionnaire V'étéri- 
naire & des Animaux Domefliques, il eft fait mention 
de la methode qui eft ufitée pour attraper cer Oifeau. 


CA LC,N, AR D: 


LE Guignard eft un Oïfeau qui, {eloni Linnéüs, 4e 
cou & le dos d’une couleur cendrée claire + fa poitriné 
eft tannée, avec une ligne tranfverfale blanche, tiréé 
fur une ligne noire à la bafe du fternum ; foñ ventre 
ft noirâtre , quoique cependant chaque plume prife à 
l'intérieur foit blanchâtre ; fa gorge eft blanche, fa 
queue cendrée avec un bord blanc , les aîles plus pâles 
au-deffous , une ligne blanche entoure fa tête à la racine 
du bec, fon doigt extérieur eff attaché à celui du mi- 
lieu par une petite membrane , les grandes plumes dé 
fa queue font brunes, les trois premières font cepen- 
dant blanches au bout, & les autres à peine blanchatres 
au bord du bout; la tête de cet Oifeau eft noirâtre en- 
deflus , fon bec & fes pieds {ont noirs; le mâle eft noir 
vers les cuifles. Telle eft la defcription qu'en a fait Lin- 
néus ; Ray ne s'étend pas fi au long, il dit fimplement 
que le Guignard eft prefque de la couleur du Pluvier 
gris , mais beaucoup plus petit; fon bec eft droit, de la 
longueur prefque du doigt, fa tête agréablement bi= 
garrée de taches blanches & noires, fon dos varié de 
cendré & de noirâtre, dont chaque plume eft noirâtre 
au milieu vers la tige, & grifâtre le long des bords ; le 
croupion & le cou plus crifatres , la poitrine & le def- 
{ous des aîles d’un jaunâtre fale , & le ventre blanchà= 
tre. C'eft d'après cette defcription que le Guignard eft 
repréfenté dans cette planche. La femelle ne diffère du 
male que par {a poitrine , qui eft moins tannée, & par 
fon ventre, qui eft moins noir. 

Le Guignard pafle pour un oifeau extrêmement niais; 
il fe laifle prendre par des mignauderies; aufli dit-on 
bête comme un Gurgnard : il {e retire deux fois l’année 
des endroits marécageux , pour occuper les lieux mon- 
tagneux , pour y trouver des alimens propres ; il fe 
nourrit quelquefois de petites Scarabées noires, de Vers 
& de petits Limaçons terreftres. 

Cet Oifeau devient fi gras, que le tranfport en eft 
difficile, fans qu'il fe corrompe, fa chair elt extrême 
ment délicate, il vole en troupes ; on en voit toutes les 
années une grande quantité dans la Beaufle , aux envi- 
rons de Chartres; quand un Chafleur a tué un Guignard 
d'un coup de fufil , tous les autres Guignards fe raflem- 
blent en troupe auprès, & le Chaffeur a pour lors le 
temps de recharger; il peut par conféquent les tuer ainft 
tous les uns apres les autres : le Guignard aime beau- 
coup les raifins , aufli c'eft dans ce temps qu'il fe rend 
dans les endroits de vignobles, 
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6 HISTOIRE NATURELLE 
EXPLICATION .DE LH PLANCHE WI 


MAO CET ME 


Ces TE Planche eft uniquement deftinée au genre 
des Mouettes : on done ce nom à plufieurs clpèces 
d'Oifcaux aquatiques , dont les aîles font longues & les 
picds courts & palmés ; parmi les différentes efpèces de 
Mouettés, plufieurs ont à la mâchoire inferieure comme 
un article ou éminence; d’autres ont les deux mâchoi- 
res droites, quelques-unes ont Ja queue égale, &ilsen 
trouve qui l'ont fourchue; il y en a encore qui ont 
trois doigts devant & n'en ont point derrière , d'autres 
en ont quatre, trois devant & un derrière. Ce qui dif- 
tingue en général les Mouettes d'avec les autres Oi- 
feaux, c'eft d’avoir un bec fort long, étroit, pointu, 
un peu courbé à l'extrémité ; dans les petites elpèces il 
eft plus droit, leurs narines font d’ailleurs oblongues’, 
les aîles longues & fortes, les pieds petits & palmés, 
les ongles garnis pour l'ordinaire d'un tubercule charnu; 
leur corps menu, très-emplume , & le plus fouvent de 
couleur blanchâtre ou cendrée; le caractère diftinétif 
de ces Oifeaux eft encore d'être peu charnus , toujours 
volans, toujours affamés, & de fe nourrir de poiflons 
plats ; ils volent ordinairement par troupe pour aller 
chercher leur nourriture; c'eft fur les bords de la mer 
quon en trouve communément le plus. 
Or reproche aux Mouettes d'être fort criardes ; 
uand elles veulent faire leurs œufs, elles volent çà 
& à, & ne ceflent de crier contre celui qui ole ap- 
rocher de leurs nids, foit hommes, foit animaux ; 
elles bâtiffenr leurs nids à terre dans les landes, 
parmi les bruyères ; elles font leurs pontes en Octobre 
& en Novembre, & leurs œufs font de la groffeur de 
ceux des Cannes; ils font très-bons à manger, mais le 
blanc ne durcit pas dans l'eau comme celui des autres 
œufs , il conferve toujours la forme d'une gelée : une 
des principales Mouettes eft la Mouette cendrée de 
Belon, elle eft grande comme un Pigeon domeftique, & 
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me 


-pres la foure; tout le deffous de fon 
corps eft blanc comme de la neige, le deflus de fa tête 


" \ ; : / \ 
& de fon cou blancs, à l'exception des deux côtés, où 


elle en a à-pe 


il fe trouve une tache noire près les orcilles, & uneau- 
tre tache noire occupe la partie inférieure du cou le 
milieu du dos & les épaules {ont cendrées, fa queue cl 
blanche , les extrémités de fes aîles font noires; fon bec 

ui eft long d'un doigt, eft noir, fes pieds {ont livides ; 
{es ongles font noirs : cette cipèce de Mouette n a qu'une 
ébauche de doigt poftérieur , plutôt qu'undoiot , ceft- 
à-dire, un tubercule charnu, qui n'eft muni d'aucun 
ongle , c'eft ce qui le diftingue des autres Mouettes. 
On rapporte dans les Auteurs une chofe bien fipgulière 
au fujet du Goifband & de cette Mouette : on prétend 
que celui-A eft avide des excrémens de celle-ci, & qu'il 


ne cefle de la pourluivre, jufqu'à ce quelle fente, & 
avant que cette fiente tombe dans l'eau, il la faifit & la 
dévore. 

La Mouette cendrée de Gefner diffère de celle de 
Belon, elle a le bec fanguin , médiocrement fléchi ou 
crochu , les pieds auf obfcurément fanguins , les on- 
gles noirs, le fommet de la tête noire ; quelques-unes 
de ces Moucttes ont toute la tête & la gorge, jufqu'au 
nilieu, d’un noir grifâtre ; le milieu du dos eft cendré, 
ainfi que les plumes du dos en recouvrement; le cou, 
la queue, la poitrine & le ventre en font blancs; cette 
efpèce de Mouette eft repréfentce dans cette planche : 
on prétend que les Oifeaux de cette efpèce font leurs 
petits & leurs nids par bandes. 

Outre ces Moucttes, il y en a encore une infinité 
d’autres efpèces, les unes font à queue fourchue , d’au- 
tres à pieds fendus, quelques-unes à courtes queues ; il 
y €n a encore à longues queues, telle eft celle qui eft 
repréfentéc au haut de cette planche. 


BECASSE 


L'Oifeau repréfente dans cette planche , fans aucune 
dénomination, paroît être une efpèce de Bécafle; fon 
corps eft gris en-deflus, avec des raies noires tran{ver- 
fales & des taches de même couleur, femées çà & là; 
tout le deflous eft blanchâtre avec des lignes noires ; fa 
queue cft très-courte , les grandes plumes en {ont noi- 
res, grifatres au-deflus par le bout , & blanches comme 
neige en-deffous ; le bord latéral extérieur de ces mê- 
mes plumes et de couleur de terre cuitte bigarrée ; il 
règne une ligne noire depuis le bec jufqu'aux yeux ; le 
bec de la Bécafle eft droit, plus long du double que 
lesdoigts des pieds , & cl {illonné des deux côtes ; le 
fommet de fa cète eft life & fa mâchoire fupérieure plus 
allongée; fes pieds font cendres, couverts jufqu'aux 
OCNOUX , {on ventre eft tacheté comme le refte du Corps. 

La Becañle eft un Oïfeau de pañlage, elle vient en 
Automne pour retourner au Printemps, elle pañle pour 
être très-flupide ; celles qui reftent chez nous pendant 
l'Ete & qui ne reviennent pas au Printemps, y font leurs 
nids & leurs petits ; ces Oifeaux aiment pendant le jour 
les lieux couverts, & pendant la nuit les lieux décou- 
verts. Jonfton, en parlant de la Bécafle , rapporte que 
cet Oifeau récompenfe par la célérité de fa courte, la 
foibleffe ou la lenteur de fon vol ; quand les Oifeliers la 
croient tout près d'eux, ils font furpris de la voir {ou- 
vent bien loin. Cet Auteur ajoute que les yeux de cet 
Oileau , quoique grands , ne font pas néanmoins bons, 
aufh prétend-on qu'il cherche fa nourriture plus par 
l'odorat que par fa vue; on eftime beaucoup la chair de 
la Bécafle dans les repas. 


DCS OISEAUX 


UT CADION DE LA BTIANCEAE FI 


LE cCAaQ GAL ALPOUL E, 
LE Coq eft un Oïfeau domeftique, qui au milieu de fon fer- 


rail de Poules, fe fait remarquer par la beauté de fa taille, par 
fa démarche fière & majeftueufe , par fes longs éperons aux 
pattes , par fa crête charnue, dentelée, d'un rouge brillant, 
par fes pendans fous le menton, par la richefle & par la va- 
ricté des couleurs de fon plumage, & par la couleur agréable 
des plumes de fa queue, qui font pofées verticalement. Cet 
animal annonce par fon chant les heures de la nuit & la pointe 
du jour. La voix ne fe forme pas dans le Coq vers le larynx, 
comme dans les autres animaux, mais feulement au bas de la 
trachée-artère, vers la bifurcation. 

Le Coq eft des plus lubriques, il prend fes ébats en plein 
air; à peine le poulailler eft-il ouvert, qu’il court auflitôc après 
les Poules, il les pourfuit, il les fubjugue : il côche, dit-on, 
fes Poules, jufqu'à cinquante fois par jour ; c’eft ce qui l'épuife 
bien vite, & le rend en peu de temps incapable d’engendrer; 
il règne un proverbe, qu'un bon Coq ne doit jamais étre gras, 
& qu'il doit fuffire à douze Poules, il pourroit cependant en 
feconder un plus grand nombre ; il règne en fouverain parmi 
elles, 1l les aime fingulièrement, il veille avec affiduité à leur 
confervation , & s'il trouve quelques grains, il les appelle, il 
s'en prive pour elles. Pour qu'il foit propre à la génération, il 
faut qu'il aitune taille moyenne, approchant cependant plus de 
la grande que de la petite, que fon plumage foit noir, ou d’un 
rouge obfcur, fa poitrine large & fon coup élevé, fur lequel doi- 
vent paroître des plumes de différentes couleurs; fes cuifles 
doivent étre grofes, bien couvertes de plumes, & fes pieds gros 
& armes de forts ergots. Un bon Coq fe connoît encore à fon 
bec court & gros, à fes yeux noirs ou rouges & étincellans, 
à fes oreilles blanches & larges; à fa barbe longue & pendante, 
à fa crête droite & fort découpée, à fes aîles fortes, & à fa 
queue élevée & recourbée vers le deflus de la tête. En général 
il faut qu'il foit éveillé, ardent, beau chanteur, qu'il aime en 
outre fes Poules, qu'il les défende, & qu'il les follicite à man- 
ger. Les Poules qui n'ont point eu de commerce avec les 
Cogs ne laïflent pas de pondre des œufs, mais les œufs ne 
font pas bons pour être couvés, ils fourniflent même un ali- 
ment moins fain que ceux qui ont été fécondés. 

Les Coggs font fiers & courageux, ils fe battent avec opiniâ- 
treté ; ces combats font fort du goût des Anglois, de même 
que de plufieurs autres peuples : quand on veut donner aux 
Poules un nouveau Coq, on l'attache par la patte pendant 
quelques jours, on aflemble autour de lui toute la baffe-cour, 
on le défend contre les anciens Coqs, on accoutume ainfi les 
anciens Coqs à le fouffrir, & les Poules à le voir. Il fe trouve 
des Coqs qui par trop de chaleur ou autrement, ne font que 
coquetter autour des Poules, gratter la terre, & qui font tou- 
jours préts à fe battre & détourner les autres; ces fortes de 
Cogqgs font impuiflans , tant que dure cette vivacité; pour la 
calmer, on lui fait pafler le pied dans le milieu d’un morceau 
de cuir taillé en rond & percé au milieu ; cette chauflure rend 
l'Oïifeau honteux & tranquille : les principales pluies des 
aîles du Coq font au nombre de vingt-fept, y compriles les 
plus petites; fa queue eft compofée de vingt-quatre, les deux 
du milieu font très-longues , & également refléchies en forme 
de croiflant. Aldrovande prétend que cet Oïfeau peut vivre 
dix ans; on ne peut cependant rien dire de précis à ce fujer, 


on m'attend pas ué temps dans les baffe-cours pour les tuer, 

Le Coq & la Poule étant des animaux domeftiques, varient 
fingulièrement par les couleurs , aufli en voit-on de toutes les 
nuances : le Coq de Caux ou de Padoue éft beaucoup plus 
grand & plus gros que le Coq ordinaire; le Coq nain eft à- 
peu-près de la grofleur du nôtre, mais fes jambes font fort 
courtes : le Coq patu eft un Coq nain, fes doigts font cou- 
verts de plumes jufqu’à l'origine des doigts; le Coq de Ban- 
tome eft encore un Coq de lefpèce des nains, il eft égale- 
ment patu , mais feulement du côte extérieur & les plumes 
de fes jambes font très-longues ; ce Coq eft plein de courage 
& de hardiefle , il fe bat même contre d’autres plus grands que 
lui; le Coq frifé a toutes fes plumes retournées en haut & 
comme frifces ; le Coq de Mozambique a prefque toujours le 
plumage noir, de même que la crête, les barbes, l'épiderme 
& le périofte ; toutes ces parties font tellement colorées , que 
quand elles font courtes, on diroit qu'elles ont bouilli dans 
de l’azur. En Perfe il y a une efpèce de Coq qui reflemble au 
nôtre par la grandeur, la groffeur & la variété du plumage, 
mais 1] na point de croupion, & par conféquent point de 
queue. On élève aGtucllement dans nos bafle-cours des Cogs 
huppés de Numidie : c’eft une très-belle efpèce de Cogs; c’eft 
précifement celle qui eft repréfentée dans cette planche ; ils 
font beaucoup plus grands que nos Coggs ordinaires, ils n’ont 
prefque point de crête, mais en revanche ils ont fur la tête 
une huppe confiderable de plumes : le plumage de ces fortes 
de Cogs, de même que de leurs plumes , approche pour l'or- 
dinaire du plumage du Faïfan mâle. 


On trouve quelquefois dans le nid des Poules un petit œuf 


gros COMME un œuf de Pigeon, qu'on appelle improprement 
œuf de Coq, parcequ’on croit que c’eft le Coq qui l’a pondu. 
M. de la Peyronnie l'a obfervé avec attention, & par fes ob- 
fervations il réfulte que rien n’eft fi faux que l'opinion vulgaire 
à ce fujet. 

On donne le nom de Chapon à un jeune Coq auquel on à 
enlevé les deux tefticules, pour qu'il ne s’épuife point par les 
plaifirs , qu'il acquierre plus d'embonpoint, & que fa chair en 
devienne plus délicate. Le Coq perd fa voix par cette opcra- 
tion; on peut conclure de-là qu'il y a un rapport caché entre 
l'organe de la voix & les tefliculés de cet animal. Après lopé- 
ration cet Oifeau eft trifte & mélancholique pendant quelques 
jours ; il femble fentir l'importance de la perte qu'il à faite ; 
les Chapons rendent dans les baffe-cours de grands fervices, 
on les y drefle à conduire & à élever les Pouflins, quand on 
ne veut pas laifler perdre du temps aux Poules ; on choïifit à 
cet cffet un Chapon vigoureux, on le plume deflous le ventre, 
on lui pique la partie plumée avec des orties, & on l’enivre 
avec du pain trempé dans du vin; on réitère cette cérémonie 
deux ou trois jours de fuite, après quoi on met le Chapon 
fous une loge , avec deux ou trois Pouletsun peu grands; ces 
Poulets en lui paflant fous le ventre adouciffent la cuiflon de 
fes piqüres; ce foulagement lhabitue à les recevoir , il s'y 
attache enfuite, il les aime, il les conduit ; & quand bien même 
on lui en donneroiït un plus grand nombre, il les reçoit, 1l les 
couvre de fes aïîles, les élève, & les garde plus long-temps que 
Ja mère n’auroit fait, 


CIGO CNE, 


Voyezfexplication de la Planche XIII. 
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EXPLICATION LE 


HOT RU CHE, 


L'Aurrucue eft un Oifeau anciennement connu, puifqu'il 
en eft parlé dans l'Ancien Teftament ; elle pañle pour étre le 
plus grand des Oïfeaux, mais elle eft privée par fa grandeur 
même de la principale prérogative qu'ils ont, c’eftà-dire, de 
la puiflance de voler ; elle peut pefer environ foixante-quinze 
ou quatre-vingt livres, quand elle eft vivante & médiocre- 
ment grafle, ce qui eft fans doute un empêchement pour vo- 
ler ; d'ailleurs cet Oifeau, à parler ftritement, dit M. de Buf- 
fon, n’a point d'aîles, puifque les plumes qui fortent de fes 
aflons font toutes affilées, décompofées, & que leurs barbes 
font de longues foies détachées les unes des autres, & ne peu- 
vent faire corps enfemble pour frapper l'air avec avantage, ce 
qui eft la principale fon&tion des pennes de l'aïle; celles de la 
queue font auffi de la même ftruéture, & ne peuvent parcon- 
féquent oppofer à l'air une réfiftance convenable ; elles ne font 
pas même difpofées pour pouvoir gouverner le vol en s'étalant 
ou fe reflerrant à propos, en prenant différentes inclinaïfons : 
ce qu'il y a encore de remarquable, ajoute le grand Naturalifte 
dela France, c’eft que toutes les plumes qui recouvrent le corps 
font encore faites de même. L’Autruche n'a pas comme les 
autres Oifeaux, continue le même Auteur, des plumes de plu- 
fieurs fortes, les unes lanugineufes & duvetces, qui font im- 
médiatement fur la peau , les autres d'une confiftence plus 
ferme & plus ferrée, qui recouvrent les premières, & d’autres 
encore plus fortes & plus longues qui {ervent au recouvre- 
ment. Toutes fes plumes font de la même efpèce, toutes ont 
pour barbes des filets détachés, fans confiftence, fans adhé- 
rence réciproque, en un mot, toutes font inutiles pour voler, 
ou pour diriger le vol; c'eft ce qui attache lAutruche à la terre 
comme par une double chaîne, fon exceflive pefanteur & la 
conformation de fes aîles, & elle eft condamnée à en parcou- 
tir laborieufement la furface, comme les quadrupèdes , fans 
pouvoir jamais s'élever dans l'air; aüfli at-elle, foit au-dedans, 
foit-au-dehors, beaucoup de traits de reflemblance avec ces 
animaux : comme eux , elle a fur la plus grande partie du corps 
du poil plutôt que des plumes; fa tête & {es flancs n’ont mé- 
me que peu où point de poils, non plus que fes cuifles qui 


font-très-crofles , très-mufculeufes, & où réfide fa principale 
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deux doigts, ont beaucoup de rapport avec les pieds du Cha- 
meau, qui lui même eft un animal fingulier entre les quadru- 
pèdes, par la forme de fes pieds : fes ailes ornces de deux pi- 
quans femblables à ceux du PorcEpic, font moins des aîles 
que des efpèces de bras, qui lui ont été donnés pour fe défen- 
dre ; l'orifice des oreilles eft à découvert, & feulement garni 
de poils dans la partie intérieure , où cft le canal auditif; fa 
paupière fupérieure eft molle comme dans prefque tous les 
quadrupèdes, & bordée de longs cils comme dans l'Homme 
& dans l'Eléphant : la forme totale de fes yeux a plus de rap- 
port avec les yeux humains, qu'avec ceux des Oïleaux, & ils 
{ont difpofés de manière qu'ils peuvent voir tous deux à la fois 
le même objet ; enfin les efpaces calleux & dénués de plumes 
& de poils qu’elle a, camme le Chameau , au bas du fternum, 
& à l'endroit des os pubis, en dépofant de fa grande pefanteur, 
la mettent de niveau avec les bêtes de fommes les plus terre£ 
tres, les plus lourdes par elles-mêmes, & qu’on a coutume de 
furcharger des plus rudes fardeaux. L’Autruche par fa confor- 
mation intérieure , n'eft pas moins diflemblable avec les Oi- 
faux, & n'a pas moins de rapports avec les quadrupèdes, mais 
nous ne nous y arréterons pas ici. 

Cet Orfeau dévore indiftin@&ement tout ce qu’on Jui pré- 
fente, cuir, herbe, pain, paille, & toute autre chofe; elle ne di- 
gère pas cependantle fer ni des autres corps pareils, quoi qu'on 
en ait pu dire, mais elle les rend en entier par l'anus; la fe- 
melle pond 12 à 15 œufs très-gros, qui peuvent même conte- 
nir une pinte de liqueur ; on fait avec la coque de ces œufs, 
qui eft très-dure, des vales propres aux différens ufages domef- 
tiques : on prétendoit anciennement que ces Oifeaux dépo- 
{oientleurs œufs dans le fable, & les abandonnoient Pa lardeur 
du foleil pour y éclore ; mais M. Adanfon a obfervé le contraire 
dans le Sénégal, ils les couvent, fuivant lui, pendant la nuit, 
qui eft le feul temps où ces œufs demandent d'être COUVÉS. 

Les Autruches habitent communément les déferts d'Afrique 


force ; fes grands pieds nerveux & charnus, qui n'ont que 
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& d’Ethiopie; on les y voit fouvent par grandes troupes : les 
Seigneurs Africains font de la chafle de ces Oïfeaux leurs prin- 
cipaux divertiflemens ; ils attendent pour cette chafle que les 
Autruches aient mue, & que-leur plumage foit fec; quand 
elles font en état d’être poullées, ces Seigneurs fe rendent dans 
la plaine où elles font; ils y arrivent montés fur des Chevaux 
Barbes, harpés comme des Lévriers, & qui font fort leftes à la 
courfe ; ils partent de leur point de réunion, & ils pourfui- 
vent vivement les Autruches; celles-ci fuyent pour lors avec 
une rapidité étonnante , elles tâchent de gagner les montagnes 
À la faveur de leurs aîles , & elles font à chaque inftant des dé- 
tours brufques , ce qui oblige fouvent les Chafleurs de tour- 
ner fi court, & de faire des contre-temps fi violens, que d’au- 
tres Chafleurs que des Africains en feroient néceflairement 
renverfés à terre, & même ceux-ci ne pourroient jamais les 
joindre , s'ils ne lâchoient des Lévriers pour les arrêter un peu, 
& donner par-là le temps de les atteindre : ils les attrapent 
quelquefois toutes vivantes ; ils {e fervent à cet effet de four- 
ches faites exprès. 

Les plumes d’Autruche font d’un grand ufage chez les Plu- 
mafliers ; les plus belles s'apprétent, fe blanchiflent & fe tei- 
gnent en diverfes couleurs; elles fourniflent la parure la plus 
clégante pour les chapeaux desMilitaires; on les emploie pour 
embellir des lits, le coin des dais des grands Seigneurs; les plus 
grifes de ces plumes qui fe nomment petit-gris, font deftinées 
pour des palatines , des manchons & des écrans ; la chair de 
ces Oifeaux eft de digeftion difficile, & leurs œufs font à-peu- 
près femblables pour le goût à celui des œufs d'Oie. 


RIENILCOPTERE 


Le Plenicoptère , connu plus communément fous le nor 
de Flamand ou de Bucharu, eft un Oïfeau d'Afrique & d'A: 
mérique , également remarquable par fa grandeur & par fa 
beauté; le plumage de fes aîles eft couleur de rofe, celui de la 
tête, du col, du ventre, des cuifles &-de la queue eft blanc ; 
fon corps n’eft pas gros relativement à fa hauteur, il eft monté 
fur de très-hautes pattes aflez grifes ; fa tête eft portée fur un 
cou très-long & très-délié, ce qui fait que cet Oileau peut bien 
avoir quatre pieds de hauteur, mais fa queue eft fort petite. 
À mefure que le Plenicoptère avance en âge, il devient, à ce 
qu'on prétend , rouge, & quand il eft encore jeune, fon plu- 
mage cft feulement d'un gris clair ; fes yeux font très-petits, 
mais en même-temps fort rouges ; & fa tête eft ornée, malgré 
fa petitefle, d'un bec long, aflez gros, crépée d’une façon fort 
bifarre & fort dure; c’eft par le moyen de ce bec, que cet Oi- 
feau cherche dans les marécages les vers, crabes, poiflons, 
infeétes & graines qui peuvent lui fervir de nourriture; les 
bords de ce bec font garnis de dents femblables à celles d'un 
peigne, elles font deftinées à retourner fa graine & à rejetter 
en même-temps la boue que l'Oifeau auroit pu avoir ramafice 
avec cette même graine; fes trois doigts antérieurs font unis 
par des membranes de même que ceux des Oïfeaux aquati- 
ques. Les Plenicoptères vivent en fociété ; lorfquils font à 
terre, ils {e rangent en file, on les prendroit ainfi rangés pour 
un mur de brique; quand ils cherchent leur nourriture, il y 
en a toujours un qui fait le guet, il examine ce qui fe pañle, 
& il avertit sil y a du danger, auñli eft-il très-difficile de join- 
dre ces Oifeaux ; mais fi on peut parvenir à approcher d’eux, 
& fi on vient feulement à en tuer un, on eft prefque sûr de 
tuer tous les autres; ils en font fi faïfis d’'étonnement, qu'ils ne 
s'envolent point, quoiqu'ils voyent leur camarade terraflé. Cet 
Oifeau fait fon nid dans les mares : il le fabrique avec de la 
boue, en forme de cone tronque, il a foin qu'il foit élevé d’un 
pied & demi au-deflus de l'humidité, il y creufe à fa partie fu- 
périeure un trou, c’eft-là où la femelle dépole fes œufs, qui ne 
pañlent pas le nombre de deux; quand elle les couve, elle pofe 
les pieds par terre, & fon croupion fur le nid. 

La chair de ces Oifeaux, principalement leur langue, eft fort 
bonne à manger ; dans l'Ile de Cayenne 1l s'en trouve dont le 
plumage eft d’un feu éclatant : les Indiens emploient ce plu- 
mage à faire des colliers, des bonnets, des ceintures & autres 
atours avec lefquels ils fe parent; les petites plumes de ces Or 
{eaux forment un duvet aufli chaud que celui du Cygne. 


EXPLICATION 


DOS ODISEACX 


EXPLICATION DE PNEU RAC ERE J 


LE CASOUAR. 


L E Cafouar , connu par les Ornithologiftes fous le nom d'Emeu, vulgo 
Cafoaric Bonti, eft un Oifeau qui a une efpèce de couronne de corne au 
haut de la tête’; cette même tête & fon cou font nuds , ou pour mieux 
dire, revêtus de poils clair-femés; fa peau eft de couleur bleue purpurine, 
à l'exception feulement de la partie inférieure du derrière du cou, qui eft 
couleur de vermillon ; à la partie antérieure , au bas du cou , on remarque 
en forme A done deux petits lobes de chair nuds qui pendent fur la 
poitrine; le bec de cet Oiïfeau eft long de près de quatre doigts, il eft 
droit, d’une groffeur médiocre, & a une ouverture très-ample ; fes jam- 
be font grofles , fortes ; mais quoique l’Oifeau foit prefqu’aufli gros que 
J'Autruche, elles font beaucoup plus courtes ; les doigts de fes pieds font 
au nombre de trois, mais tous au-devant ; fes aîles font plutot des ébau- 
ches d'ailes que de véritables aîles ;. elles font feulement garnies de cinq 
petits tuyaux ronds de plumes, femblables à-peu-près à des tuyaux de 
Porc-Epic : le Cafouar n'a point de queue ; fon corps eft grand, areil à 
celui d'une Autruche, & revêtu de plumes brunes ou noirâtres, d'un tiflu 
lâche, qui de loin paroiflent plutôt être des poils que des plumes; on re- 
marque fur fa poitrine un cal ou durillon , tel qu'on en remarque au 
Chameau; c’eft fur ce cal que l'Oifeau s'appuie & fe couche en fe repo- 
fant. 

En 1593 on a vu en Europe cet Oiïfeau pour la première fois ; un 
Prince de l'Ifle de Java en fit préfent aux Hollandois , comme d'une 
chofe fort rare, à leur premier voyage des Indes, & ils l'apportèrent en 
Europe : le Gouverneur de Madagalcar en acheta auffi un en 1671, pour 
la Ménagerie de Verfailles, & c’eft précifement celui qui eft reprélenté 
dans cette planche ; il n’y a vécu que quatre ans. 

En 176% on en montra un à Paris, à la Foire S. Germain. Voici la def- 
cription qu'en donne M.Valmont de Bomare, dans fon Diéfionnaire d’Hif 
toire Naturelle : il étoit, dit-il, haut de quatre pieds, il n'avoit cepen- 
dant pas encore un an ; fa tête étoit petite eu égard à fa taille; fa crête 
paroilloit être encore une efpèce de corne de couleur obfcure , fon bec 
étoit long de cinq pouces, & la partie fupérieure en étoit arquée ; fon 
regard étoit vif, fes yeux étoient grands , de même que fes oreilles; fous 
le menton fe rrouvoient deux appendices charnus & d’un rouge bleuâtre; 
{on eftomac ou fternum étoit recouvert d’une peau calleufe & dénuée 
de plumes ; mais comme les re qui les avoifinent étoient fort lon- 
gues, elles recouvroient très-bien cette partie ; tout ce qu'il y avoit de 
plus fingulier dans cet Oifeau , c'étoient fur-tout fes plumes, on auroit pu 
Le prendre au premier coup d'œil pour des poils de Sanglier , elles avoient 
deux longues tiges, qui fortoient d’un même tuyau fort court, attaché à 
fa peau ; les barbes en étoientdures, pointues, clair-femées, noires, lui- 
fantes, & paroifloient , ainfi que nous l'avons déja obfervé, plus appro- 
chant de la figure de crins que défplumes ; quant aux plumes de fa tête 
& de fa gorge , elles fe trouvoient fi clair-femées , qu'on voyoit à décou- 
vert la peau de l'animal, qui étoit d’un bleu changeant; à l’endroit où 
auroient dû être les aîles de l'Oifeau, fe trouvoient cinq piquans cour- 
bés en arc, felon la figure du corps ; ces piquans aflez femblables à ceux 
du Porc-Epic, étoient de longueurs différentes, dans la même difpofi- 
tion & la même proportion que {e trouvent no$ cinq doigts de‘la main; 
ils étoient d’un noir luifant ; l’animal les redrefle à fa volonté, c’eft même 
pour lui fa défenfe , lorfqu'on le veut chafler. Comme le Cafouar n’a 
point d’aîles proprement dites, il ne peut voler, mais en revanche il va 


fort vite à la courfe : les pattes de l'Oifeau décrit étoient d’une groffeur » 


extrême, & avoient à chaque pied trois doigts devant , ornés d'ergots 
très-forts, droits & pointus ; fa langue étoit tellement Courte ; qu'on ne 
lui en appercevoit point dans le bec; c'eft ce qui étoit caufe que cet Oi- 
feau avoit beaucoup de difhculté à boire : il exhaloit de fon corps une 
odeur peu agréable. 


HÉRON CENDRÉ. 


Cet Oifeau eft beaucoup plus petit que la Grue & la Cicogne ; on 
compte depuis le bout de fon bec jufqu'au bout de fes ongles, quatre 
ieds de longueur , & trois pieds jufqu'au bout de la queue ou environ; 
{on bec eft long d’un demi-pied , fort droit, pyramidal & d'un verd jau- 
nâtre ou brunâtre ; ce bec a une foflette gravée depuis les narines juf- 
qu'à la pointe, les côtés un peu äpres; & dentelés en arrière Vers l'ex- 
trémité, pour pouvoir mieux retenir les poiflons gliflans dont cet Oifeau 
fe nourrit ; les plumes antérieures du fommet de fa tête font blanches 1 
a une crête noire, haute & prolongée de quatre pouces & demi, celle 
du mâle eft communément bleuâtre, compofée de trois plumes, longues 
de huit pouces, pendantes & couchées en arrière ; ces plumes font très- 
eftimées ; elles tombent dans le temps de la mue, pour être remplacées 
par d’autres ; le menton de cet Oifeau eft blanc , fon cou eft cendre, rouf- 


{eâtre , fa gorge eft blanche , rachetée de noït; fon dos eft lantigineus ; 
couvert de longues plumesfcendrées & bigarrées de blanc ; le milieu de la 
poitrine & le deflous de fon croupion font un peu jaunâtres : on remat= 
que une grande tache noire au-deflous de fes épaules, d’où paït une raië 
noire qui va jufqu'à l'anus ; les plumes de fes ailes font extrêmement lons 
gues, grifes & noires; fa queue eft cendrée & courte, fes jambes font 
fort longues & dégarnies de plumes, ainfi & de même que les cuifles 
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verdâtres comme fes pieds; fes doigts font auffi très-longs ; on rema 


Le: arqué 
une dentelure à celui du milieu ; fon eftomac eft lâche, plus membra» 


neux que mufculeux > fes inteftins vers l'anus à l’endroit où eft le liège 
des appendices , font plus lâches que dans les autres Oifeaux ; les aps 
pendices cæcales ne font pas au nombre de deux, comme dans lés autres 
Oifeaux , mais il ne s'y en trouve qu'un, comme dans les quadrupèdes, 
cependant plus grand & plus gros; l'œfophage de cet Oifeau eft fort 
dilate fous le menton , il y a un appendice au milieu de la fourchette; la 
véficule de fon fiel eft longue ; on compte à font cou dix-huit vertèbres ’ 
dont la cinquième eft différemment polée que les autres, puifqu’elle ré= 
fléchit dans l’eau. 

Le Héron fe nourrit de poiffons, de grenouilles , &. il bleffe même: 
fouvent de grands poiflons fans les tirer de l’eau, ou les emporter ; il en« 
graifle fes petits avec les inteltins de poiffün , avec la chair, &ec, il a na= 
turellement fa tête ramenée entre les deux épaules, & le cou contourné ; 
fa trachée-artère pafle deux fois en ligne droite par les vertèbres du cou , 
avant que d'entrer dans fa poitrine. Le Héron n'eft pas rare en bafe Bre- 
tagne ; il fait fon nid au fommet des arbres les plus élevés; on en voit 
aflez fouvent plufeurs enfemble , très-peu éloi gnés les uns des autres ; fes 
œufs font d'un verd pâle tirant fur le bleuñâtre : le mâle s’accouple én te 
nant {es jambes fléchies fur Le dos de la femelle, les pieds de LS font 
conféquemment à fa tête, & fes genoux vers l'anus de celui-ci, Du temps 
de Belon on faifoit un commerce confidérable des petits du Héron. On 2 
inventé de nos jours une méthode-pour conftruire des efpèces de loges 
qu'on élève en l'air le long de quelques ruiffeaux, & qu’on couvre feule- 
ment à claire voie; on donne à ces loges le nom d'Héronnières; les Hé- 
rons s'habituenr à y drefler leurs nids, on en déniche facilement les pe 
tits, & on en tire un bon profit : leur chair pafle pour être délicate; on 
la regarde en France comme un mets royal di: 
de cas. 

L'Aigle attaque le Héron, & celui-ci meurt en fe défendant; quand 
le dernier eft aflailli par le Sacre ou par le Gerfaut, il s'efforce de gagner 
le deflus en volant en haut, & non en fuyant au loin ; il met alors fon 
bec par deflous fon aîle , par cette rufe il fe défend fort bien contre les 
Oifeaux de proie, qui fe laïffent enfiler par le bec, lorfqu’ils continuent 
leur pourfuite ; auffi employe-t-on Le Héron pour le haut vol. Cet Oifeau 
eft folitaire de fa nature, il fe tient communément dans l'eau, & il y fait 
la guerre au menu poiflon, en même-temps qu'il évite par cette attitude 
les infultes des Oifeaux de proie & des quadrupèdes : on croit ordinairé- 
ment que fes grandes aïles devroient l’incommoder à caufe de fa peti- 
tele; mais il s'en fert avantageufement pour faire de grands mouvé- 
mens dans l'air, & emporte par ce moyen de lourds fardeaux dans fon 
nid, qui eft fouvent diftant de deux lieues de l'endroit où il veut per- 
cher, 

L'Hiftoire rapporte que l'Empereur Charles VI. prit en 1723 un Hé- 
ron , au pied duquel fe trouva ua anneau qui lui avoit été mis en 1651 
par Ferdinand II. L'Empereur fit ôter cet anneau pour le remplacer pat 
un autre, auquel fut mife cette Infcription : Pris par Charles VT. en 
1723. L'Oifeau fut enfuite lâché, il avoit au moins foixante-douze ans, 
quand il fut pris pour la feconde fois. Les Héronsfe chaflent & fe pren= 
nent ordinairement comme les Oies fauvages. 

On fait avec les jeunes Hérons des pâtés qui font très-eftimés, on les 
fert fur les meilleures tables. Leur graifle eft en ufage en Médecine, 
elle eft émolliente & réfolutive, elle appaife même les douleurs de la 
goutte, fi on l'applique en liniment , à ce qu'on prétend : on la donne 
aufli comme un remède excellent pour éclaircir la vue; & fi on en croit 
plufieurs Auteurs, elle ôte la furdité, pourvu qu'on en introduife dans 
les oreilles. 


LE COURLIS D'AMÉRIQUE. 


Cet Oifeau eft de la grandeur du grand Héron blanc, fon bec eft de 
la figure d’un Poignard Polonois, il eft long & recourbé ; fes jambes font 
longues & menues, d’un blanc gris ainfi que le bec ; cout le corps eft 
d’une belle couleur d'écarlate; les grandes plumes des aïîles ont feule= 
ment les extrémités noires : quand cet Oifeau fort d’être éclos, il eft de 
couleur noirâtre ; mais à mefure qu'il augmente en âge , il acquiert cette 
couleur d'écarlate, qui eft beaucoup plus éclatante dans la femelle que 
dans le mâle, ce qui eft contre l'ordinaire des Oifeaux. 
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Le Griffon <eft un Oifeau très-grand; c'eft le grand 
Vautour d'Ariftote. Quelques Naturaliftes le nomment 
Vautour rouge, Vautour jaune, Vautour fauve ; fa 
force eft incroyable, & fa grandeur prefque démefurée. 
M. Perrault donne dans les Mémoires de l’Académie 
des Sciences la defcription de deux Griflons; felon cette 
defcription l'un étoit plus grand que l’Aigle, il avoit 
huit pieds d'envergure & trois pieds & demi de lon- 
gueur ; fes jambes étoient longues d’un pied, & fes 
pieds étoient noirâtres; fes ongles noirs, mais moins 
grands & moins crochus que ceux de l'Aigle; fes yeux fe 
trouvoient à fleur de tête, & autour il y avoit une peau 
denuée de plumes, formant une efpèce de bourlet ; fa 
langue étoit dure & cartilagineufe , fon bec étroit & 
plus long que celui des Aigles; le plumage de fon dos 
& de fes cuifles étoit d'un brun rouffeâtre, celui des 
aîles & de la queue etoit noir ; le dedans des cuifles , la 
tête & le bas du cou ctoient entièrement blancs, & on 
remarquoit au bas du cou une fraife compofée de plu- 
mes affilées, longues de trois pouces & d’un blanc écla- 
tant, On conferve à la Sainte-Chapelle de Paris la jambe 
d'un Griflon; cette jambe a cinq pieds de longueur, 
depuis l'extrémité de l'ongle du grand doigt, jufqu'à 
l'angle du petit doigt qui eft derrière, 


M. de Buffon donne du Griffon la defcription füi- 


vante, Il eft plus grand que le Percnoptère, il a huit 
pieds de vol ou d'envergure; le corps plus grand & plus 
gros que le grand Aigle, {ur-tout en ÿ comprenant les 
jambes qu'il a longues de plus d'un pied , & le cou qui 
a fept pouces de longueur ; il a , comme le Percnoptère, 
au bas du cou un collier de plumes blanches; {à tête ef 
couverte de parcilles plumes, qui font une petite ai= 
grette par derrière, au bas de laquelle on voit à décou- 
vert les trous des orcilles; le cou eft prefqu'entièrement 
dénué de plumes : il a les yeux à fleur de tête avec de 
grandes paupières, toutes deux également mobiles & 
garnies de cils, & l'iris d’un bel orangé; le bec long & 
crochu , noirâtre à {on extrémité ainfi qu'a fon ori- 
oine, & bleuâtre dans le milieu : il eft encore remarqua- 
ble par fon jabot rentré, c'eft-à-dire, par un grand 
creux qui eft au haut de l'eftomac, & dont toute la ca- 
vité eft garnie de poils, qui tendent de la circonférence 
au centre, Le creux eft la place du jabot, qui n'eft ni 
pro-éminent ni peridant comme celui du Percnoptère; 
la peau du corps qui paroît à nud fur le cou & autour 
des yeux, des orcilles, &c. eft d'un oris brun & bleui- 
tre; les plus grandes plumeside l’aîle ont jufqu'à deux 
pieds de longueur , & le tuyau plus d'un pouce de cir= 
conference; les ongles {ont noirâtres, mais moins grands 


& moins courbés que ceux des Aigles. 
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ÉXWPLTORFION DELA PIANCHE XI 


LE PEÉLTCAN. 


C'ssr un Oifeau qui eft beaucoup plus grand que la 
plus grande Oic; il eft femblable au Cygne, il le fur- 
pañle même en grandeur : tout fon corps eft blanc, à 
l'exception de fon cou, qui cft jaunâtre , & des tuyaux 
des plumes de {on dos , qui font noirâtres ; les plumes 
au recouvrement de fa queue & de fes aîles font d'un 
brun gristre ; fon bec eft de couleur plombée du côté 
de là rête, & jaunâtre par le bout; fa mâchoire fupé- 
rieure eft large, enfoncée, recourbée à fon extrémité ; 
l'inférieure reffemble à deux longues côtes jointes à une 
extrémité par l'entremife d'une membrane épaifle ou 
d'une peau jaune, qu'on nomme bourfe; l'animal la 
retire quelquefois tellement vers le bec, qu'elle n'eft 
prefque plus vifible , après quoi il la laifle enfuite fe di- 
later, en forte qu'elle eft capable de contenir plufieurs 
livres d'eau, même jufqu'à trente. Le Pélican n'a point 
de langue , fes narines font rondes, fituées à la partie 
fuperieure du bec, près des plumes de la tête : au fom- 
met de fa tête fe trouvent certaines plumes élevées qui 
repréfentent une efpèce de crête. La fingularité de cet 
Oifeau , felon Aldrovande, c’eft que {es os tranfparens 
& folides font ablolument dépourvus de moëlle. Du 
Tertre confirme ce fait; le Pélican habite ordinaire- 
ment les Indes Orientales & l'Amérique Méridionale ; 
Martial rapporte qu'on en trouvoit autrefois en Italie, 
près de Ravenne. Cet Oifeau ne vole que le matin & le 
foir, mais pendant tout le jour il relte tranquille; & 
quoiqu'il foit palmipède & d'une groffeur confidéra- 
ble, il fe perche fur les arbres & y fait fon nid; qéand 
il fourre fon cou dans l'eau & qu'il y fouffle, il imite 
par le croquement de fon bec le braire d’un âne, ce 
qui ne peut provenir que de l'organe du larynx, puif- 
que le Pelican n'a point de langue : on prétend que fa 
vie va quelquefois jufqu'a quarante ou cinquante ans. 
Si on en croit Belon, le Pélican avale les huîtres avec 
leurs écailles ; la chaleur les fait rouvrir dans fon jabot, 
& il fépare pour lors la chair de la coquille. Faber dit 
avoir vu, avec étonnement, un homme de grande taille 
fourrer toute fa tête dans le gofier d’un Pélican , en lui 
ouvrant largement le bec ; on rapporte encore avoir vu 
un homme botté faire entrer fa jambe jufqu'au genou 
dans le gofier d'un Pélican, & enfuite l'en retirer. 
Quand ces Oifeaux volent , ils font du bruit avec leurs 
aîles, & ils volent tantôt {culs , tantôt par bandes. 

Le Pélican des Philippines eft jafpé de blanc & de 
gris, fa grandeur eft moindre que le Pélican ordinaire; 
celui-ci, tel qu'on le voyoit à la Ménagerie du Roi, & 
qui ft précifément celui qui eft repréfenté dans la 
figure, paroifloit tirer, quant à la couleur , fur le beau 
couleur de chair, ou plutôt même fur la couleur de rofe 
tendre, & fes pieds étoient fort courts proportionnelle- 
ment à {on corps. 


RS s sé = un 


Pierre Martyr, en parlant du Pélican, rapporte Îa 
façon fingulière avec laquelle cet Oifeau prend le poif- 
{on. Il ne l'attrape pas par la vitefle avec laquelle il le 
pourluit, comme fait le plongeur ; mais comme le Pé- 
lican vole fort haut, dès qu'il apperçoit du poiflon 
près des bords de la mer & des rivières, il fond tout- 
à-coup dans l'eau, qu'il agite par la pefanteur de fon 
corps & le mouvement de fes ailes, de façon que le 
poiflon étourdi fe laifle prendre, & pour lors il eft à 
fuppofer, felon M. Perrault, Membre de l’Académie 
des Sciences, que le poiffon fe trouvant ferré par le bec 
fupérieur , fait élargir les deux branches du bec infé- 
rieur , auquel la poche eft attachée , dans le cas cepen- 
dant où le poiflon fe trouve plus grand que neft ordi- 
nairement l'ouverture des deux branches. ’ 

Le Pélican conferve toujours, pendant un certain 
laps de temps, fa nourriture dans fa poche, avant que 
de l'admettre dans fon ventricule; cela diftingue le Pe- 
lican des autres Oifeaux de proie, qui ne portent la 
nourriture à leurs petits que dans leur bec & dans leurs 
{erres. Cet Oifeau eft de tous les Oifeaux celui qui vole 
le plus haut; il s'y en trouve quelquefois dans les airs 
de fi élevés, qu'on diroit qu'ils ne font pas plus gros 
que les Hyrondelles. Dans le Palais de l'Empereur Ma- 
ximilien , felon le rapport qu'en fait Culmannus dans 
une lettre qu'il adrefle à Gelner, il y avoit un Pélican 
privé qui a vécu quatre-vingr ans; il fuivoit l'Empe- 
reur au vol, même à l'armée. Le Pélican foutient par 
{on vol bien au-delà de fon propre poids. On lit dans 
Aldrovande qu'un de ces Oifeaux laiffa tomber un en- 
fant Ethiopien, qu'il avoit élevé bien haut dans l'air. 
Il eft encore à obferver au fujet du Pélican, que cet Oi- 
feau, qui fait fon nid fur les arbres, le fait quelquefois 
à quarante lieues de la mer, & il eft cependant obligé 
d'aller y pêcher, & de faire magafin de poiflons qu'il 
rapporte dans la poche de {on bec. Les anciens Auteurs 
rapportent que le Pélican a un amour extraordinaire 
pour fes petits, jufqu'a même fe faire mourir pour con- 
{erver leur vie ; les Peintres nous le repréfentent même 
{e perçant Ja poitrine avec fon bec, pour rappeller fes 
petits à la vie, en leur donnant de fon propre fang, 
mais cela eft fabuleux. 


La chair du Pélican fent l'huile & le poiffon pourri. 
Les Américains en tuent beaucoup, mais c'eft plutôt 
pour avoir leur blague ou poche, que pour les manger; 
ils s'en fervent pour mettre leur tabac haché, ou leur 
argent; pour que ces poches {oient plus belles, ils les 
paflent à l'huile commelles peaux de moutons ; les fem- 
mes Efpagnoles en font des ouvrages de très -grande 
beauté , elles les brodent d'or & de foie, d'une manière 
très fine & très-délicate, 
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EXPLEÉCATI ON DELA P BRANCHE KIT 


GRUE BALÉARIQUE. 


£ À. Grue Baléarique , connue par les Naturaliftes fous 
le nom d'Oifeau royal, & qu'Aldrovande regarde com- 
ne une efpèce de Paon, en ce qu'elle imite la voix & 
les manières de cet Oifeau , eft femblable à la Cicogne 
par la figure, à l'exception de fon bec, qui eft beau- 
coup plus court : fa rête eft ornée d'une crête ronde, 
compofée de {oies épaifles, qu'on prendroit pour des 
{oies de porcs, & qui font difpofées çà & là, ayant la 


couleur des piquans du Hériflon commun :onremarque 


à fes deux mâchoires une tache blanche, qui fe téfmine 
par une ligne rouge à la partie fupérieure ; les petites 
plumes des ailes de l'Oifeau royal font blanches, & tout 
le refte de l'animal ef noir. Il pend fous fon bec aux deux 
côtés une excroiflance rouge, comme une manière de 


barbe ou de fanon; quant à {es jambes, elles font fort 


longues : cette Grue habite les pays voifins du Cap- 
Verd. 
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EAPENCMMTU ON DE LA PE ANCÇCHE XII) 


EL A" ÉOC OCT E 


L5a Cigogne eft un Oifeau de pañage, plus grand 
que l'Oie, mais fon cou & fes picds font proportionnel- 
lement plus petits; elle a quatre pieds de longueur de- 
puis l'extrémité de fes pieds jufqu'au bout du bec; fon 
cou eft plus gros par le bas; fes aîles ont deux pieds 
& demi à les prendre du milieu du dos jufqu'à leur 
extrémité ; le tour d'en bas du cou de la Cigogne ct 
garni de plumes longues de fix pouces & larges de dix 
lignes , allant en pointe, mêlées vers leur racine avec 
un duvet d'une blancheur éblouiffante , & dont la ftruc- 
ture eft fingulière , car chaque petite plume de ce duvet 
a un tuyau de la groffeur d'une petite épingle, qui fe 
divife en cinquante ou foixante autres plus petits que des 
cheveux, & ces petits tuyaux font encore garnis des deux 
côtés de petites fibres prefqu'imperceptibles : le contour 
des yeux de cet Oifeau eft dégarni de plumes, & la 
peau fort noire en cet endroit ; le bec d'un rouge pale s 
tirant {ur la couleur de chair, tout droit, à angle & 
pointu ; les jambes & les pieds rouges; les extrémités 
des doigts ont des écailles en tables , les trois de devant 
font jointes enfemble par des peaux courtes & épaifes, 
feulement vers leur commencement ; le quatrième 
doigt , qui eft derrière, eft gros & court; les ongles 
font blancs , larges & courts, aflez femblables à ceux 
de l'homme; le gofier eft femblable à celui des Oifeaux 
qui vivent d'herbes & de femences; les glandes de la 
tunique intérieure de l'œfophage font fort grofles & en 
grand nombre; le corps glanduleux qui eft au-deflus 
du gofier, eft garni d'un très-grand nombre de glandes 
fort grofles, & le gofier eft couvert de beaucoup de 


‘graifle. Nous ne donnerons pas ici la defcription ana- 


tomique de cet Oifeau , on peut confulter notre Dic- 
tionnaire Vétérinaire & des Animaux domeftigues. 

La Cigogne fe tient volontiers {ur les bords des ri- 
vières & des étangs, pour y manger des grenouilles 
des limaçons , &c. elle fait fon nid fur des arbres, fur 
des rochers, & le plus fouvent même fur des chemi- 
nées : il étoit anciennement défendu en Theflalie de 
tuer des Cigognes, parcequ' elles détruifoient les {er- 
pens , les grenouilles , les limaçons ; on ne regarderoit 
pas encore actuellement en Hollande de bon œil ceux 
qui en tueroient ; on pourroit bien y être lapide par la 


populace. Ces Oifeaux habitent l'Egypte & l'Afrique 
en hyver; quand ils retournent dans ces pays-la , ou 
quand ils partent, ils volent en troupes, & allongent 
alors les pieds en fendant l'air ; lorfqu'ils dorment, ils 
ne font portés que fur un pied; la tête entre les épau- 
les ; les femelles pondent à chaque couvée deux ou 
trois œufs de la oroffeur & couleur de ceux des Oies; 
le mâle couve pendant que la mère va chercher à vivre; 
la couvée dure un mois : ces animaux ont un foin, on 
ne peut pas plus grand , pour leurs petits; tour-à-tour 
le mâle & la femelle s'empreflent à leur chercher de la 
nourriture ; ils fouffrent les infultes du vent & les dan- 
gers du feu plutôt que de les abandonner, 

La Cigogne s'employoit autrefois en aliment , mais 
on n'en fert plus à préfent fur les tables ; fa chair eft fi 
dure, fi coriace, fi difficile à digérer & fi défagréable 
au goût , qu'on l'en a entièrement bannie; la Médecine 
en fait cependant toujours ufage : on prend cet Oifeau 
en entier, on le plume, on lui ôte les entrailles , & on 
le cuit dans de l'huile d'olive, jufqu'à ce que fa chair 
quitte les os ; on le pele enfuite, & on le remet dans 
de nouvelles huiles , après quoi on le pafle avec forte 
expreflion ; on en tire pour lors une huile qu'on vante 
beaucoup contre la paralyfie ; on tire aufli par la diftil- 
lation des jeunes Cigogneaux étouflés & hachés enfuite 
en petits Morceaux , une eau qu'on dit antiépileptique, 
mais nous doutons beaucoup de cette prétendue pro- 
pricté : le fang de la Cigogne pañle pour alexipharma- 
que; il convient, dit-on, dans les maladies où l'on 
foupçonne de la malignité ; il fait la bafe de l'antidote 
de fanguine de Peracelfe. Burgravius aflure qu'on peut 
préparer avec le fans de Cigogne un remède contre 
toute forte de poifons : Etemuller n'eft pas de cet avis ; 
il préfère les préparations de corne de Cerf; quant au 
fiel de la Cigogne, on le dit propre pour éclaircir la 
vue & pour difliper les tayes de la cornée, fi l'on s'en 
fert en collyre ; on prétend que fa fiente eft anticpilep- 
tique , nous n'ofons pas l’aflurer : quatre onces de cette 
fiente incorporées avec autant de graifle de Canard ou 
de Porc, font un onguent fi bon contre la goutte , que 
quelques-uns en font un fecret, 
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LE BLONCGCEOUN 


On a donné improprement le nom de Mouettes aux 


Oifeaux repréfentés dans cette planche , ce font des 
Plongeons; leur caraétère eft d’avoir quatre doigts, dont 
Les trois de devant font palmés, ou joints par une mem- 
brane, & celui de derrière ef fimple; il y en a de plu- 
fieurs efpèces, mais ils ont tous le bec long, fait en 
#orme de cône. 

Un de ceux repréfentés ici , eft le grand Plongeon ta- 
chete ; il a trente pouces de longueur, depuis la pointe 
du bec jufqu'à l'extrémité des griffes, & vingt-huit juf- 
qu'à l'extrémité de la queuc ; fon bec eft long de trois 
pouces, il eft à-peu-près aufhi grand qu'une Oie; le def: 
fus de fon cou, tout pres de fa tête, eft couvert de plu- 
mes f1 ferrées les unes auprès des autres, qu'il femble 
être plus grand que la tête même. Son cou, fes épaules , 
les plumes de fes aîles & fon dos entier , font d’un gris 
obfcur ou brun, jafpé & bariolé de taches blanches; 
ces taches font plus grandes fur les longues plumes {ca- 
pulaires & fur les plumes couvertes des aîles, & plus 
petites au milieu du dos. La partie inférieure du cou, 
de la poitrine & du ventre, eft blanche ; le nombre des 
grandes plumes dans chaque aîle eft d'environ trente ; 
elles font courtes & noires; fa queue eft fort courte , de 
même que celle du Canard; fon bec eft droit & pointu ; 
fes deux mâchoires font noires, livides, & couvertes 
de plumes jufqu'aux narines en defcendant : cet Oifeau a 
les pattes entières, & fes doigts de devant font longs, 


principalement celui qui eft le plus avancé en dehors; le 
doigt qui eft en arrière eft très-court & petit; {es jam- 
bes {ont d'une longueur médiocre, mais plates & lar- 
ges ; la furface extérieure en eft brune, & l'intérieure 
livide, ou d’un bleu pâle; fes oriffes font larges, fes 
jambes font places fort en arrière. Les Plongeons dif- 
fèrent les uns des autres en couleur, quelques-uns ont 
des colliers autour du cou, d’autres ont le dos, le cou 


& la tête noirs & peints de petites lignes blanches. 


Le Plongeon le plus commun fur les côtes de la 
France eft le petit Plongeon; il a la chair défagréable au 
ooût, elle fent même le marécageux ; fa longueur cft 
d'un pied & demi, & fon envergure de deux pieds & 
demi; fon corps & fon cou font épais & courts; fon 
bec un peu large & totalement noir, fa tête d’une cou- 
leur changeante & luifante ; à chaque coin de fa bou- 
che on remarque une tache blanche & ronde , fes yeux 
ont d’un beau jaune; fon cou , {à poitrine & fon ven- 
tre font blancs; fa queue eft d'un noir uniforme, fes 
jambes font courtes & d’un rouge jaunâtre , de même 


que {es pieds ; fes griffes font longues, les membranes 
noires & le doigt de derrière palmé. 
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Le Héron blanc n'eft qu'une variété du Héron gris , 
décrit ci-deflus; fa queue eft cependant un peu plus 
longue, &il n'a point de crête. 
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LA D-E M OISE ELA 


L À Demoifelle eft la Grue de Numidie , elle eft de la 
groffeur de la Grue ordinaire ; tout fon corps eft de 
couleur cendrée bleuâtre ; {a tête & fa gorge tirent fur 
le cendré noir ; le bas de fon cou eft garni de plumes 
noires , longues & étroites ; elles reflemblent à celles du 
Héron ; elles lui retombent fur la poitrine : on remar- 
que au coin de fes yeux une touffe de plumes blanches 
très-fines & très-etroites , pendantes; ces plumes fe por- 
tent en avant, & flottent au gré du vent : les yeux de la 


Demoifelle font d'un rouge vif, & quand elle marche, 


on diroit quelle danfe; c’eft pour cette raïfon quon 
lui a donné le nom de Demoilelle; & en effet, cet Oi- 
feau à certaines façons par lefquelles il paroît imiter 
les geftes d'une femme, qui affecte de la orace dans fon 
port & dans fa marche. Pour prendre ces Oifeaux, les 
Chafleurs , dit Xénophon , font femblant en leur pré= 
fence de {e laver les yeux; mais au lieu de baffins pleins 
d'eau, ils en laiflent pleins de glu ; les Demoifelles 
veulent imiter ce qu'elles ont vu faire aux Chafleurs, & 


elles fe collent par-l les yeux. 
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L'AMG'RE EF T-E 


S CALIGER a donné ce nom au Héron blanc; les Fran- 
gois le nomment Æiprette, à caufe de l'aigreur de fa 
voix , dit Belon , qui eft beaucoup plus puiflante que 
celle du Héron commun. Le P. Labbe dérive Aigrette 
d'ardoa, aite , airon. M. Huet, Evêque d'Avranches, 
“prétend que aigrette s'eft dit par corruption pour aï- 
glette. Il y a deux efpèces d’Aigrette ou Héron blanc; 
le premier eft le grand , le fecond le petit. Linneus dans 
la defcription qu'il donne de cet Oifeau, dit qu'il eft 
tout blanc comme neige , qu'il n'a point de crête , & 
que fon bec eft jaune; Willughiby ajoute qu'il pète 
quarante onces , que fa lon eueur eft de quarante doigts, 
& fon cou de foixante- deux doigts & demi ; fa queue 
‘eft longue de fix doigts & demi ; on compte environ 
vignt-ept plumes à chaque aîle, & douze à la queue ; 
celle-ci eft longue de fix doigts & demi : le petit He- 
xron blanc diffère du grand en ce qu'il eft beaucoup 
plus petit, & qu'il a une crête que l'autre na point, 


LE. CANARD 


Nous en parlerons ci-après , dans l'explication de la 
Planche qui concerne cet Oifeau. 


L'ERH-FE R LE, 


Le Herle ou Harle eft un Oifeau aquatique, qu'on 
place ordinairement dans la famille des Plongeons : 
on en voit beaucoup fur les rives de la Loire, à Cône, 
à la Charité, à Nevers, &c. Il eft moins gros qu'une Oie 
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fauvage, & il eft affez femblable à une Cane par {es 
jambes, {on cou court, & fon plumage. Albin le dé- 
crit ainfi: fa longueur eft de vingt-huit pouces , depuis 
la pointe de fon bec jufqu'à l'extrémité de fa queue ; 
l'envergure de fes aïles eft de quarante-fix pouces; fon 
corps eft long & {on dos large & plat; le plumage de {a 
rêre & le deflus de fon corps font noirs; le deflous eft 
blanc : cette couleur forme, pour ainfi dire, un large 
cercle ; fa poitrine eft d'un beau châtain, mélangé de 
raies d'un brun fombre, qui traverfent ; le deffus du 
cou eft plus brun, tirant fur le noir : le plumage du 
ventre cft d'un blanc qui tire fur le jaune, de même 
que le deffous de fa queue : on compte dans chaque aîle 
fix longues plumes, & la plupart font noires; les dix 
premières font blanches & traverfées au milieu d’une 
bande noire, qui les fépare d'avec les dix autres fui- 
vantes : entre les plumes couvertes de deflus & les dix 
dernières , il furvient une autre bande noire, qui en- 
toure l'aîle ; le plumage du deflous du dos eft noir, la 
queue eft compofée de dix-huit plumes noires ; le bec a 
plus de quatre pouces de longueur , depuis la pointe 
jufqu’aux coins de la bouche; il eft rouge & crochu par 
le bout ; les mâchoires fupérieure & inférieure font gar- 
nies à chaque côté de dents en forme de fcie; la langue 
& le palais font jaunes, les oreilles rondes, les narines 
larges & l'iris de couleur de fang : les jambes & les pattes 
font rouges, le doigt de derrière eft large, il a une 
membrane qui lui pend au côté : la chair du Harle n'eft 
pas des plus faines , elle pafñle pour avoir un goût fort 
marécageux & défagréable. 
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ER EM GATFON DE LA PLAN CE EX FIX 


CO0 DENBRUTYERE 


Le s deux Oïfeaux indiqués dans la Planche dix-feptième fous 
les noms de Urogallus minor & Grigallus major, ne font au- 
tre chofe que le Coq de Bruyère, dont l’un eft de couleur va- 
riée & l’autre de couleur d'un noir bleuâtre : cet Oifeau fe 
trouve communément dans Les montagnes des Vofges ; fa grof- 
feur eft à-peu-près comme celle d’un Paon ; fa queue eft longue 
d'un pied & compofée de feize plumes noires ; fon envergure 
eft de quatre pieds; fa tête & fon cou font d’un cendré varié 
de pctites raies tranfverfales noirâtres; fa gorge eft noire, le 
bas de fon cou eft d’un verd luftré & changeant comme celui 
du cou d’un Canard ; les plumes fcapulaires & les couvertures 
de fes aîles font rayées tranfverfalement & en zigzag, de brun 
& de roufleâtre ; les longues plumes de deffous les épaules & 
les petites du deflus font blanches, ce qui forme une tache de 
cette couleurvers l'épaule, quand l’aîle eft pliée; le dos, le 
croupion, & les petites couvertures du deflus de la queue font 
rayés tran{verfalement en zigzag, de cendré & de noirâtre : 
les grandes couvertures du deflus de la queue font d’un cen- 
dré noirâtre, varices de quelques taches blanches; fes jambes 
font brunes, varices d’un peu de blanc; fes pieds font couverts 
de plumes brunes jufqu’à l’origine des doigts à leur partie an- 
téricure ; fa poftérieure eft nue, fes aîles {ont brunes, mélées 
de zigzags bruns & noirâtres ; au-deflus des yeux eft une peau 
d'un rouge vif & dénuée de plumes; le bec eft gris blanc , les 
doigts font bruns & garnis de petits appendices cailleux fous 
chaque côte , les ongles font noirs. La femelle de ce Coq eft 
plus petite dans toutes fes proportions ; elle a la tête, le cou, 
le dos, le croupion & les couvertures du deflus de fa queue, 
variés de roux, de noir & de cendré; la gorge eft roufle & 
fans tache; la poitrine eft d’un roux pâle, rayé tranfverfale- 
ment de noir, & chaque plume eft terminée de blanc; les cou- 
vertures des aïles font mélangées de brun, de roux, de blanc, 
& de zigzags bruns & noirâtres; la queue eft roufle, & rayée 
tran{verfalement de noir, la crête eft à-peu-près comme dans 
le mâle. 

Le Journal Économique du mois d’Acût 1753 entre dans 
un grand détail au fujet du Coq de Bruyère; nous avons trouvé 
cet article fi bien rédigé, que nous avons cru devoir en faire 
mention ici. Cet Oifeau aime beaucoup les bois écartés, les 
terreins marccageux & couverts de beaucoup de moufles : les 
arbres auxquels il s'attache , par préférence, font les chênes 
& les pins; il trouve une nourriture excellente dans Les pom- 
mes de ce dernier ; mais il choiïfit parmi les pommes des diffé- 
rens pins ; il eft aufli très-friand des ventres de fourmis, des 
mûres fauvages, de la faine, & fon eftomac eft toujours plein 
de petits cailloux blancs, qui fervent à la circulation & à la di- 
geftion de fes alimens. 

La plus grande fingularité de cet Oifeau eft la façon avec 
laquelle il entre en chaleur, & avec laquelle il côche fa fe- 
melle. Cette chaleur commence à naître vers les premiers 
jours de Février; elle fe manifefte dans toute fa force vers la fin 
de Mars, & elle continue de même jufqu'à ce que les feuilles 
pouffent aux arbres; pendant tout ce temps on voit le Coq de 
Bruyère à la pointe du jour & quand le foleil fe cache, {e pro- 
mener en allant & venant fur un gros tronc de pin ou d'un 
autre arbre, ayant la queue étalée en rond, les aîles baïflées, 
le cou tendu en avant, la tête enflce, & fe mettant en toutes 
fortes de poftures extraordinaires. Son cti eft d'abord une ef- 
pèce de coup, ou forte explofion, qui devient enfuite un fon 
{emblable au bruit d’une faulx que l’on éguife; cette voix cefle 
& recommence alternativement, & après avoir ainfi continué 
pendant une heure, elle finit par une explofion femblable à la 
première. Aufli-tôt que le Coq de Bruyère fait entendre fa 
voix & pendant tout le temps qu'il continue de crier, il eft 
fourd & ne prend garde à rien, quelque bruit que lon fafe, 
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ni même quand on tire fur lui, au lieu que dans tout autre 
temps il a l'ouïe fi fubtile, que le moindre bruit l’'efarouche s 
c'eft pour cette raifon qu'on choifit pour le tirer le cemps où 
il crie ; mais quand il a fini fon fingulier ramage, un Chafleur 
habile fe garde bien de faire aucun bruit, parcequ’alors il en- 
tend extrémement clair & fait attention à tout. 

Chaque Coq de Bruyère, pendant fa chaleur, fe tient dans 
un certain canton, d’où il ne fort point, & fouvent dans les 
forêts : ils {e trouvent fi près les uns des autres, que d’un même 
endroit on en entend plufieurs à la fois; le Coq eft d'abord 
{eul, mais aufli-tôt que les Poules l'entendent, elles lui répon- 
dent , s'approchent & l’attendent fous l'arbre. Chaque Co 
a plufieurs Poules comme le Coq domeftique; il defcend à la 
fin de l'arbre, les côche, & féconde ainfi leurs œufs. C'eft un 
compte fait à plaifir que de dire qu'il laifle tomber fa femence 
de l'arbre, & que la Poule la mange pour fe féconder. Cette 
Poule pond: ordinairement dans la moufle en un lieu ec, 
cinq, huit ou neuf œufs tout au plus, d’une couleur blanche % 
marquetce de jaune , & de la groffeur à-peu-près d’un œuf de 
Poule ordinaire, & elle les couve feule fans Coq. Lorfqu'en 
les couvant elle eft obligée d'aller chercher fà nourriture elle 
les couvre fi bien avec de la moufle ou des feuilles, qu'il eft 
très-difficile de les découvrir : au refte, quelque farouche & 
craintive que foit cette Poule dans d’autres occafons, elle eft 
alors extrêmement privée & tranquille, & l’on a de la peine à 
les lui faire quitter. Dès que les petits font éclos, on les voit 
courir avec une agilité furprenante , quoique fouvent la co- 
quille de l'œuf leur tienne encore au corps; la mère les pro- 
mène dans le bois, où ils fe nourriflent d'œufs de fourmis & 
de müres fauvages, jufqu'à ce que devenus plus forts , ils s’ac- 
coutument à manger des pommes de Pin. On simagineroit 
que l'efpèce devroit fe multiplier confidérablement , puifque 
la Poule couve tant d'œufs à la fois; mais leur nombre dimi- 
nue beaucoup, foit par des accidens , foit par la voracité des 
Oifeaux de proie, des Renards, & quelques autres animaux : 
enfin le Coq de Bruyère n’eft rien moins qu'un Oifeau de proie, 
C'eft l'animal le plus pacifique qu’on puifle trouver; il n’of. 
fenfe pas le moindre infeéte, & ne fait aucun dommage ni aux 
champs ni aux prés. 

La chair du Coq de Bruyèreeft un mets très-exquis pour les 
tables ; ce n’eft que chez les Grands qu’on en fert quelquefois; 
élle s'apprète de même que celle du Faifan, fur laquelle elle 
l'emporte infiniment pour le goût. 


PERD RIT XF IL ANCH.E: 


La Perdrix blanche étoit deja connue du temps d’Ariftote 
& de Scaliger ; ce dernier la même obfervé plufieurs fois : 
c'eft une variété de Perdrix grife & non pas un Lagopède, 
comme on l'a prétendu , & en effet elle n’eft pas auffi blanche 
que lui, felon que l’obferve le Naturalifte François, le célèbre 
M. de Buffon, il n’y a que le fond de fon plumage qui foit de 
cette couleur ; on obferve même fur Le fond blanc les mêmes 
mouchetures que dans la Perdrix grife , elles font aufli diftri- 
buées dans le même ordre : d’ailleurs la Perdrix blanche eft 
tellement une varieté de la grife, qu’elle fe mêle & va de 
compagnie avec elle. M. le Roy, Lieutenant des Chafñles à 
Verfailles, a afluré à M. de Buffon en avoir vu une compagnie 
de dix ou douze qui étoient toutes blanches ; elles fe font mé. 
me mélées, fuivant cet Obfervateur, avec les grifes, au temps 
de fa pariade. Les Perdrix blanches ont les yeux, ou plutôr les 
prunelles rouges , comme les ont les Lapins blancs; leur bec 
& leurs pieds font de couleur de plomb. Nous parlons plus 
au long des Perdrix dans notre Dictionnaire V érérinatre & 
des Animaux domeftiques, qui fe trouve chez Coffard, à l'ar+ 
ticle qui les concerne. Voyez Perdrix. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XFIIT 


HE R'L EE. 
Voyez:ce-qué nous en avons dit dans l'explication de la Planche XVI. 
NONNETTE où MÉSANGE. 
“Voyez ce que nous en difons dans l'explication dé la Planche III, 
OTE SAUVAGE. 
Voyez l'explicätion de la Planche XXII. 
GRAND DUC 


à E Duc eft un Oifeau de nuit &en même-temps de proie; o# en dif. 
tiñigue de trois efpèces ; le grand, qui eft précifément celui qui eft repré- 
fenté dans la figure, fe moyen & le petit. Les Poëtes ont dédié le grand 
à Junon; il eft, dit M. dé Buffon, le toi de cette tribu d'Oiïfeaux , qui 
craignent le jour & qui rie volent que“ lorfqu’il s'éteint : cet Oifeau paroît 
au, premier coup. d'œil auffi fort, auffi gros que l’Aigle commun ; il eft 
néanmoins plus petit, &il ales proportions du corps bien différentes ; les 
jambes ,'le corps & la queue du grand Duc font plus courtes que celles de 
l'Aigle ; fx rêté eft beaucoup'plus grande , & fes aîles bien moins lon BUES ; 
l'étendue de fon vol n’a qu'environ cinq pieds; on diftingué cet Oifeau à 
fa grofle figure, à fa tête noire, aux cavernes longues & profondes de fes 
oreilles ; aux deux-aigretres qui furmontent fa tête; & qui font élevées 
de plus de deux pouces:& demi; à fon bec court, noir & crochu; à fes 
grands yeux , fixes & tranfparens ; à fes larges prunelles noires &-envi- 
ronnées d’un cercle de couleur orangce ; à fa face entourée de poils, ou 
plutôt de petites plumes blanches & décompoïces , qui aboutiflent à une 
citconférence d’autres petites plumes frifées ; à fes ongles noirs, très-forts 
& très-crochus ; à fon cou très-court ; à fon plumage d’un roux brun, 
taché de noir & de jaune fur le dos , & de jaune fur le ventre, marqué 
de taches noires & traver{é de quelques bandes brunes, mêlées aflez con- 
fufément ; à fes pieds couverts d’un duvet épais & de plumes roufleitres 
jufqu'aux ôfiglés ; enfin à fon cri efroyant, Aürhou, hoûhou, boühou, poü= 
hou, qu'il fait retentir dans le filenée dé‘la nuit, lorfque tous les animaux 
{e taifent : il fe réveille alors, il des inquiète ; les pourfuit & les enlève, 
ou les met à mort, pour les dépecer & les emporter dans les cavernes 
qui lui fervent de retraite; auffi n’habite-t-il que les rochers ou les vieil- 
les tours abandonnées & fituées au-deflus des montagnes. Il defcend ra- 
rèment dans les plaines, & ne fe perche pas volontairement fur les arbres, 
mais fur les Eglifes écartées & les viè&ux Châteaux, Sa chaffe la plus ordi- 
naire font les: jeunes lièvtes , les lapins, lestaupes, les mulots, les fouris; 
il les avale toutes entiètes , & il en digère-la fubftance ‘charnue, il'vomit 
le poil, les os &la peau en pelotes arrondies : il mange auffi-les chauve- 
fouris, les lézards, ds crapaux , les grenouilles , & en nourrit fes petits ; 
il chafle alors avec tant d'adivité, que fon nid regorge de provifons ; il 
en affemble plus qu'aucun autre Oifeau de proie : tel elt le caraétète du 
grand Duc, d'après le célèbre M. de Buffon. 

Cette efpèce d'Oiléau n’eft pas fi nombreufe en France que celle des 
autres Hiboux, dont elle fait partie : il n’eft pas encore sûr que ces Oi- 
feaux reftent au pays pendant toute l’année : ils y nichent cependant quel- 
quefois fur des arbres creux, & plus fouvent dans des cavernés de ro- 
chers , ou dans des troux de hautes & vieilles murailles : leur nid a 

rès de trois pieds de diamètre; il eft compolé de petites branches de 
bis fec , entrelaflées de racines fouples & garni de feuilles :en-dedans : 
on ne trouve fouvent qu'un œuf ou deux dans le nid, & rarement trois ; 
la couleur de ces œufs tire un peu fur le plumage de l'Oifeau ; leur grof- 
feur excède celle des œufs de Poule : les petits font très-voraces ; & les 

ère & mère très-habiles à la chafle, qu'ils font dans le filence & avec 
op plus de légèreté que leur corpulence paroît le permettre ; als fe 
battent louvent avec les Bufes, & font ordinairement les lus forts & les 
maîtres de’la proie qu'ils leur enlèvent ; ils fupportent a aifément la 
lumière du jour que les autres Oifeaux de nuit, car ils fortent de meil- 
leure heure le foi & rentrent plus tard le matin : le Duc fe trouve uclque. 
fois aflailli par des troupes de Corneilles qui le fuivent au so & qui 
l'environnent par milliers; il foutient leur choc, il poufle des cris plus 
forts qu'elles, & finit par les difperfer, & fouvent par en prendre quel- 
ques-unes , lorique le jour baifle. Quoique les Ducs aient des aîles plus 
courtes que la plupart des Oifeaux de haut vol, ils ne laifent pas de s'é- 
lever aflez haut, fur-tout à l'heure du crépufcule ; mais ordinairement ils 
ne volent que bas, & à de petites diftances dans les autres heures du jour. 
Si nos Lecteurs fouhaitent de plus grands détails fur cet Oifeau, ils font 
priés de confulter notre Diéfionnaire Vétérinaire & des Animaux domef: 
tiques, à l'article qui le concerne, 


GE AI. 
C'eft un Gifeau dont le plumage eft auffi doux que de la foie; il'eft re- 


marquable par fa beauté & la variété de fes nuances : des taches bleues: 
traverfent {es'aîles; le derrière de fa tête eft diverfifié de roux & de cou- 
leurde Perfe ; fon dos eft plus pâle & tirant fur le cendré ; les plumes qui 
font auprès de fon croupion {ônt bleuâtres ; fa queue eft tiquetée de 
blanc, beaucoup plus petite.que celle du lapin; f poitrine & fon ventre 
font d'un cendre pâle; ainfi que fes pieds & fes doigts; fes ongles font 
noirs & un peu crochus : cet Oifeau eft prefque de la groffeur d’un Pi- 
gcon ; c'eft en quoi il difière de la Pie qui eft plus petite, de 
dans la variété de fon plumage ; il a le béc noir, fott & robu 
deux doigts, & des yeux bleux; l'ouverture de fon gofer eft f ample, 
qu'il avale des glands tout entiers ; ‘auffi lui donne-t-on le nom de Pica 
glandaria. Ï s’en nourrit pendant l'automne &-l'hyver; mais pendant les 
deux autres faifons il va chercher les pois verds, les grofeilles , les fruits 
de ronces & les ceriles, dont il eft fort friand : le mâle de cette efpèce eft 
plus gros que la’femelle ; les’ plurnes de’ fa tête font plus noires, & celles 
de fes aïles font d’un plus beau blanc : on prétend que le Geai eft fujer 
au mal cadue; pris niais'& élevé encage, il apprend à parler & à fiffler; 
il contrefait auffi le chat ; la poule & plufieurs fortes d'Oifeaux; la femelle 
pond quatre ou cinq œufs cendrés , avec des taches plus apparentes, & va 
faire fon nid dans les chênes & autres arbres. Cer Oifeau eft voleur comme 
la Pie; il éache auffi de même qu'elle fes larcins, dans les lieux les plus 
fecrets : on diftingue de plufieurs efpèces de Geais, mais la plupart font 
étrangers ; celuiqui eft repréfénté ici eft celui d’Alface ou de Strafbourg; 
{es couleurs {ont li vives & fi agréables, qu’elles lui ont fait donner le nom 
de Corneille bleue, ou de Perroquet d'Allemagne. 11 fe noutrit dans le 
temps de la moiflon de graines & d’infectes qui fe trouvent dans les 
champs, & après la moiflon il donne pour aliment à fes petits, des fruits 
d'arbres fauvages & différentes fortes d’infectes. Il y a trois différentes 
manières de prendre le Geai : nous en avons donné le détail dans notre 
Diéfionnaire : Vétérinaire & des Animaux domeffiques , à l’article Geai. 
Voyez cet article. On mange de cet Oifeau en plufieurs pays; fi on en croit 
Lémery, le bouillon qu’on en prépare eft bon pour reftaurer ou réparer 
les forces abattues : on fait entrer les petits dans la compofition de quel: 
ques taux propres pour décrafler & embellir la peau. 
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BÉCASSEINE 


. La Bécaffine eft un Oifeau du genre des Bécafles, dont il y a plufieurs 
efpèces : la commune eft un peu plus groffe qu’une Caille ; fes doigts font 
entièrement féparés les uns des autres jufqu'à leur origine ; fes jambes & 
fes pieds font d’un brun verdâtre, & fes ongles noirâtres ; les deux tiers 
du Le. depuis fon origine, font bruns, le refte eft noirâtre ; Le haut de 
fa tête eft noir, varié de petites taches fauves, & marqué de bandes longi- 
tudinales d’un fauve clair; la gorge eft fauve , la partie inférieure du cou 
eft variée de fauve très-clair & de brun. On remarque fur le dos quatre 
bandes longitudinales d’un fauve clair: le refte eft varié de cette couleur 
& de noirârre ; la partie inférieure du dos & le croupion ont des plumes 
d'un brun noirâtre ,marquées de bandes tranfverfales d’un blanc tirant fur 
le fauve ; la poirrine , le ventre, le haut des jambes & le bas des côtés 
font blancs ; l’aîle a vingt-quatre plumes, qui font un ombrage de blanc, 
de brun, de gris , de noirâtre & de fauve clair; la queue en a douze va- 
riées de noirâtre & de fauve plus ou moins clair. Lorfque la Bécafline eft 
jeune & grofle, elle doit avoir une groffe veine fous l’aîle. 

Les Bécaflines fe tiennent principalement au milieu des marais & le 
long des petits ruiffeaux, il s’en trouve qui habitent les rivages de la mer : 
elle eft l'efpèce repréfentée dans la Planche; la plupart des Bécaflines font 
des Oifeaux paflagers, elles commencent à paroïtre dès le mois d’Août 
& de Mars, ily ena cependant prefque toute l’année dans nos climats; 
on les-chaffe au fufil & aux collets, quon tend fur l'herbe le long d'une 
rigole ou d’un courant d’eau ; leur vol eft fort roide & fort varié; elles 
fe nourriflent de vers & d’autres infectes qu'elles cherchent à l’aide de 
leurs becs ; elles nichent dans les lieux marécageux ; la femelle pond qua- 
tre ou cinq œufs ; lorfqu’elles prennent leur eflor, elles jettent un petit 
cri ; les Chaffeurs ont bien de la peine à les tirer , à moins qu'ils ne choi- 
fiflent pour cela l’inftant où elles volent en ligne droite. 

La Bécafline eft un affez bon aliment, elle reftaure & nourrit beaucoup ; 
auffi contient-elle des fucs fort épurés ; elle fait venir le lait & exciter 
l'aura féminalis; mais elle échaufte beaucoup, quand on en mange fans 
modération ; elle fe digère avec peine, quand de eft vieille ou maigre; 
pour les avoir bonnes, il faut qu'elles foient jeunes, tendres & fort grof- 
fes ; la faifon où elles font les meilleures eft l'hyver, 
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OISEAU DE PARADIS. 


Lo 1SEAU de Paradis eft un de ces Oifeaux qui fait l’ornement de nos 
Cabinets d'Hiftoire Naturelle, & qui plait fingulièrement aux Amateurs 
pat la forme & la fituation de fes aîles : elles diffèrent fpécialement de 
celles de tous les autres Oifeaux; & en effet, comme on peut le voir par 
la figure repréfentée ici, des cotés de la poitrine de cet Oïfeau fortent 
de très-longues & nombreufes plumes qui pañlent de beaucoup la lon- 
gueur de la queue , & qui font très-larges, & du croupion de quelques- 
uns de ces Oifeaux, fortent deux longs filets noirâtres non emplumés, 
mais bien plus longs que les plumes même ; on en voit aufli la figure 
dans cette planche : la tête & les yeux de l'Oifeau de Paradis font petits 
proportionnellement au corps, & fon bec eft cfhlé comme celui de la 
Pie : les Naturaliftes en diftinguent de plufeurs efpèces; Clufus en ad- 
met même deux genres. Le mélange des couleurs des plumes de ces 
Oifeaux eft infini; chaque efpèce a fa couleur différente; il feroit trop 
long de les déterminer ici ; nous obferverons feulement que toures les plus 
belles couleurs principales s’y trouvent réunies, non pas généralement, 
mais par des nuances intermédiaires ; dont le mélange & le luftre éclatant 
font de la plus grande beauté, I1 fe trouve cependant toujours une cou- 
Jeur qui-domine ; lorfque c’eft la rouge , elle fe trouve prefque toujours 
mélangée de verd , de bleu, de noir, de jaune pâle ou citron, de jaune 
doré, d'or, &c. Si le deflus de fa tête & du coû font jaunes, la gorge eft 
pour lors verte ; le dos châtain rougeitre , de même que les ailes. Les plu- 
mes qui fervent à couvrir l'Oifeau de Paradis font longues, pointues au 
bout, grifes , blanches ; jaunes & roufleîtres; elles fe réuniflent & for- 
ment un faifceau de plumes d'autant plus beau, que les plumes font d’une 
grandeur différente, On conjeéture que parmi ces Oifeaux ceux qui ont 
le bec rouge, ainfi que les deux filets du croupion ; font les mâles; mais 
on n'a cependant aucune preuve de ce fait. On débite plufeurs faufletés 
au fujet de l'Oifeau de Paradis : on prétend, par exemple, qu'ils ne fe 
nourriflent que d’air ; qu'ils volent toujours fans relâche, & qu'ils font 
fans pieds, mais rien n'eft plus faux ; s'ils perdent quelquefois leurs pieds; 
ce n'eft que par maladie ou par vieillefle ; ils ont même à ces pieds des 
ongles pointus & courbés, ce qui caraétérile dans les Oifeaux de Paradis 
leur penchant à la proie ; auffi font-ils de même que les Oifeaux de chafle 
la guerre aux Pigeons, aux Verdiers , & à d’autres Oifeaux femblables. 
Ces Oifeaux fe perchent fur les arbres; ils habitent les Terres Auftrales, 
Orientales , & fur-tout le territoire de Ternate ; auffi les Indiens les ap- 
pellent-ils Hyrondelles de Ternate, tant par rapport au lieu de leur {£- 
jour, qu'à caufe de leur vol prompt & rapide , femblable en tout à celui 


des Hyrondelles. Les Habitans des Ifles Moluques les nomment Manuco- * 


diatæ , c'eft-à-dire, Oifeaux de Dieu, parcequ'on ignore leur origine, 
dit Aldrovande. L'Oifeau de Paradis, de la plus grande efpèce, eft de la 
grandeur d'une Colombe ; il a les aïles rouges. Toutes les différentes ef- 
pèces de ces Oifeaux font prefque neuf mois fans plumes , au rapport 
d'Helbigius, à caufe des pluies & des rempètes , à peine les peut-on voit 
une fois pendant tout ce temps ; mais dès le commencement du mois 
d'Aoùût, quand ils ont fait leurs petits, il leur revient des plumes, & 
pendant le courant des mois de Septembre & d'Octobre ils fuivent en 
troupe leur Roi, comme font en Europe les Etourneaux. Ce Roi n’eft 
autre chofe qu'un Oifeau de l’efpèce, diftingué cependant par fa petitelfe 
& par un vol beaucoup plus élevé; {on plumage eft d’ailleurs très-écla- 
tant, & il porte toujours à fa petite queue deux longues plumes , qui lui 
font , à la vérité, communes avec fes fujets, mais il eft le feul qui les ait 
ornées d'une efpèce de yeux à l'extrémité : cette queue reffemble parfai- 
tement aux crins de la queue d’un Cheval, dont les extrémités feroient 
terminées par une boucle de plumes frifées & colorées. Pour en revenir 
aux Oifeaux fujets de ce Roi, nous obferverons que ces Oifeaux demeu- 
rent toujours immobiles , du moins, felon le rapport des Voyageurs, juf- 
qu'au pañlage de leur Roi ; mais dès qu'il pafle une fois, il emmène avec 
lui toute la troupe, Rien n’eft plus faux que ce qu'on dit qu'on n’en 
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SEAUX. 9 
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trouve que de morts, puifque fouvent on les voit perchés fur des arbres 


U J . 
branchus & élevés qui portent des bayes rouges, dont fe noutriffent les 


Oifeaux de Paradis : on conftruit même fur les br 
de petites cabanes percées de plufieurs troux , dans lefqu’elles on fe cache 
avant leur arrivée : c’eft delà que les Habitans du pays les tuent, en leur 
lançant des petites flèches faites avec des rofeaux : fi par hazard on vient 
à atteindre le Roi avec ces flèches, on peut tuer tous les 


L autres qui reftent, 
pourvu qu'il fafle jour affez long-temps; dès qu'ils font tombés à terre & 
qu'on les a ramaflés, on leur ouvre le 


ventre avec un couteau, on enlève 
leurs entrailles avec une partie de la chair, & on introduit dans la caviré 
un fer rouge ; on les fait enfuite f£cher à la cheminée, & on les vend à 
un vil prix à des marchands, fous le nom de Burang-haru. 


anches de ces arbres 


COLIBRI & OISE AU-MO UCHE. | 


Le Colibri eft un Oifeau d'Amérique, qui peut paller pour un petit 
miracle de la nature par fa beauté, par fa façon de vivre & fà petitefle ; 
il a un rouge fi vif fur le cou, qu'on le prendroit pour un rubis; Le 
& le deflus des aîles font jaunes comme de l'or, fes cuifles {ont vertes 
comme une émeraude; fes pieds & fon bec font noirs & polis comme de 
l'ébène ; fes deux yeux font comme des diamans en ovale & de couleur 


d'acier bruni ; fa tête eft verte, avec un mélange d’or d’un éclat furpre- 


ventre 


nant. Les mâles ont une petite hupe fur la tête, qui raflemble toutes les 
couleurs qui brillent dans le refte du corps : ces Oifeaux volent f bruf- 
quement , qu’on les entend plutôt qu'on ne les voit; ils ne vivent, dir-on, 
que de la rofée & du fuc des fleurs, qu'ils tirent avec leur petite langue, 
qui eft plus longue que leur bec. Cette langue leur tient lieu d’une 
trompe, qu'ils renferment & retirent dans leur bec comme dans un étui, 
Le bec, qui n’eft guères plus long qu'un aiguillon, les rend redoutables 
à de gros Oifeaux, qu'on appelle Gros-becs, qui cherchent à furprendre 
les petits du Colibri dans leur nid; dès que celui-ci y paroît , le Gros-bec 
fuit en criant de toutes {es forces, parcèqu'il fent à quel ennemi il aaffaires 
le Colibri fe met à fes troufles, & sil peut l’atteindre , il s'attache avec 
fes petites griffes fousl’aîle du Gros-bec, & le pique avec fon bec, jufqu’à 
ce qu'il l'ait mis hors de combat, 

On diftingue des Colibris de plufeurs efpèces ; il s'en trouve de fi 
petits, qu'on leur a donné le nom d'Oiféau Mouche. On voit dans le Cabi- 
net de M. l'Abbé de Boffe , Chanoine & Grand-Chantre de la Cathédrale 
de Metz, un de ces petits Oifeaux , (voyez notre Aldroyandus Lotharin« 
giæ ) dans fon petit! nid de coton. Tout ce qui différencie l'Oifeau-Mou< 
che du Colibri, c’eft fon bec qui eft très-court. 

Les Colibris ne pondent jamais que deux œufs gros comme des pois 
ordinaires ; blancs, avec quelques petits points jaunes; la forme de fon 
nid eft très-élégante , d’une-propreté & d’une délicatefle merveilleufes ; 
ils les garniflent d’une efpèce de coton ou de foie, très-belle & très- 
douce : le mâle & la femelle y couvent les œufs lun après l'autre ; quand 
les petits font éclos, ils ne paroiflent pas plus gros que des mouches; ils 
fe couvrent peu-à-peu d’un duvet très-fin, qui eft enfuite remplacé par 
des plumes. Ces Oifeaux aiment de préférence le voilinage du citronnier 


& de l’oranger; c'eft même fur leurs branches qu'ils font leur petit nid, 


On attrape, dit-on, les Colibris en leur jettant un peu de fable pour les 
étourdir , ou en leur préfentant une baguette frottée de glue ou de 
gomme difloute, Si on veut les conferver après leur mort, comme il eft 
d'ordinaire, on leur enfonce dans le fondement un petit brin de bois , 
on le tourne pour y faire attacher les inteftins, & on les tire dehors; on 
pend enfuite l’Oifeau par le bec à la cheminée, ou ce qui eft mieux en- 
core, on le fait fécher feulement dans une étuve, enveloppé dans un 
petit fac de papier, pour empêcher par-là la fumée ou une chaleur trop 
vive, de gâter le brillant du coloris des plumes de cet Oifeau : les Dames 
du pays les fufpendent ainfi defféchés à leurs oreilles, comme nos Dames 
fufpendent les diamans : on emploie quelquéfois les plumes de Colibris 
pour faire des Tapifleries & même des Tableaux, 


pl 
H 


pe 


ass 


Pa RL non Rh EEE 
Deer nt LR SE y, 2 


El 
< 
ST R, de 


20 


HISTOIRE NATURELLE 


E XPLECATIO N DE L'A PYL A NCME XX, 


GEAI BLEU DES INDES. 


C ET Oifeau fe trouve à la Louifiane & dans toute la 
partie du Miffifipi .: il eft gros comme un Etourneau ; 
fon bec eft noir; toute fa tête eft couronnée d’une belle 
huppe bleue , le deflüus de {on corps cft auffi bleu; le 
deflous eft d’un bleu très-pâle , tirant {ur le blanc; {on 
ventre eft oris; {es aîles font quadrillées de bleu , blanc 
& noir ; fa queue eft bleue au-deflus , coupée tranfver- 
falement de bandes noires & blanc fale en-deffous ; la 


femelle a-les couleurs moins vives & moins foncées. 


MERLE DU BRÉSIL. 


On appelle Merle du Bréfil, un Oifeau dont la-cou- 
leur de tout le corps, fon en excepte la queue & les 
ailes, qui font noires, eft d'un rouge fi vif, qu'elle fur- 
pafle tout autre rouge : fa queue eft longue, {es pieds 
& fes jambes noirs, & fon bec court comme dans le 


Moineau : l'Oifeau reprélenté dans la figure diffère 


cependant par la couleur ; le deflous de fon bec & fa 
poitrine font rouges , le deffous de fon corps eft blanc, 
& tout le-refte ; les plumes & les aïîles font bleues, ce 
qui nous fait penfer que ce pourroit très-bien être !e 


Merle bleu des Indes. 
PETITE PIE DU BRESIL. 


L'Oifeau de ce nom , repréfenté dans la Planche, ne 
fe trouve dans aucun Auteur; il a bien les caractères de 
la Pie par les pattes & le bec, mais on n’en connoît point 
de cette couleur; fa tête eft bleue , fon cul eft noir, de 
même que fa queue , fes cuifles, une partie de fon ven- 
tre , le refte eft bleu; les plumes de fes aîles font noires 
& fauves. 


ONE ER 


Le Monftre repréfenté ici eft un Perroquet à deux 
têtes. Voyez ce que nous difons du Perroquet dans 


l'explication des Planches de Jonfton. 


EXPLICATION 
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EXCEL ON DE LA DIAVCHE VV] 


CANARD SAUVAGE. 


L E genre des Canards eft peut-être celui des genres des Oi- 
feaux le plus étendu; il comprend plufeurs efpèces , tant do- 
meftiques que fauvages : parmi les efpèces fauvages, les unes 
fréquentent les eaux douces d’étangs, de lacs, de rivières ; 
les autres fe plaifent dans les eaux falées & aux bords de la 
Mer. 

Le Canard fauvage ordinaire, ou le commun, pèfe trente- 
fix à quarante onces : il a environ vingt-trois pouces de lon- 
gueur, depuis le bout du bec jufqu'au bout de la queue; les 
deux extrémirés des aîles déployées font diftantes de trente-cinq 
pouces ; le bec eft d’un verd jaunâtre , long de deux pouces & 
demi, large de près d’un pouce,un peu enfoncé ; une efpèce d’ap- 
pendice ou d’angle rond, fe trouve à l'extrémité de la mâchoire 
fupérieure, comme à la plupart des autres Oifeaux de ce genre; 
les paupières inférieures font blanchîtres, les pattes faffranées, 
les ongles bruns, excepté l'ongle de derrière, qui eft prefque 
blanc ; l’ongle intérieur des doigts de devant eft le plus petit; 
les membranes qui lient les doigts enfemble , font d’une cou- 
léur fale : les cuifles de cet Oifeau font revêtues de plumes juf- 
qu'aux genoux : dans les mâles la tête & le haut du cou font 
d'un beau verd , auquel fuccède un collier blanc en devant, 
qui n'achève pas le cercle entier de derrière. Depuis le collier 
jufqu'à la poitrine , la gorge cft de couleur de châtaigne; la 
poitrine & le ventre font d’un blanc cendre, femés d’une in- 
finité de points obfcurs comme des mouchetures ; le deflous 
de la queue eft noir ; il a le deflous du cou de couleur cen- 
drée,roufleitre, mouchetée; le milieu qui eft entre les aîles eft 
roux, noirâtre inférieurement, plus foncé au croupion , avec 
un mélange de pourpre éclatant; les côtés en-deflous des aîles 
& les plus grandes plumes vers les cuifles font ornés en travers de 
très-belles lignes brunes , avec du blanc & du bleu entremélés; 
les petites rangées de plumes font roufleitres, les plus longues 
qui naïffent des épaules font argentées, joliment bigarrées de pe- 
tites lignes brunes tranfverfales; il y a en tout 24 plumes à cha- 
que aîle, dont les dix premières font brunes, les dix fuivantes 
blanches par le bout, puis une plaque à l'extérieur du tuyau 
d'un pourpre bleu éclatant, avec un petit efpace noir, qui eft 
Entre Le bleu & le blanc; le bout de la vingt-unième eft blanc, 
& fon bord extérieur d’un pourpre obfcur ; le milieu de la 
vingt-deuxième un peu argenté; la vingt-troifième toute ar- 
gentée, excepté les bords, qui font noirâtres de chaque côté; 
la vingt-quatrième pareillement argentée , à la réferve de fon 
bord exterieur , qui eft noirâtre; les plumes qui recouvrent les 
précédentes exterieurement, font dela même couleur qu’elles; 
mais celles qui font couchées fur les pourprées ont les bouts 
noirs, puis une marque blanche; en forte que la tache bleue eft 
terminée par un efpace noir d’un côté & blanc de l'autre; il ya 
vingt plumes à la queue, qui finiflent en pointe, dont les qua- 
tre du milieu fe réfléchiflent circulairement, & font noirîtres, 
mélées d'un pourpre luifant ; mais les huit fuivantes de chaque 
côté font blanchâtres, principalement les extérieures aux bords 
extérieurs ; & plus elles font voifines des plumes réfléchies, 
plus il y a de brun mêlé : les plumes qui recouvrent le deffous 
de l'aîle, & la bâtarde inférieure, font blanches. Ces Oïfeaux 
volent pendant l'hyver par troupes; au printemps le mâle & 
la femelle vont enfemble par paires : on ne trouve leurs nids 
que dans des bruyères & des Joncs, rarement fur des atbres; 
leur ponte eft de douze à quatorze œufs; la femelle n'a pas la 
tête verte, ni de collier au cou; mais l'un & l’autre font variés 
de blanc, de brun & de roux noirâtre ; le milieu des plumes 
du dos eft d’un brun noir, & les bords en font d’un blanc 
roufleitre; les Canards muent lorfque les Canes commencent 


à couvér; ces dernièresne müent que quand leurs pétits font 
devenus grands & propres à voler : quand les plumes des Ca: 
nards commentent à tomber, ils font gras & dodus; mäis ils 
deviennent maigres, avant que leurs plumes fe renouvellent 
entièrement. 

Le Canard fauvage retient conftimment {à couleur natu- 
relle, mais cette couleur change fouvent dans les Canards 
privés, dont les uns font mi- partie blancs, & les autres tout 
blancs; ils ont cependant leurs couleurs femblables à celles 
du Canard fauvage. Les Canards mâles font toujours plus 
grands que les femelles : l'un & l’autre ont les jambes cour- 
tes, grofles & dirigées en arrière, ce qui leur donne de 
la facilité pour nager, & de la difficulté pour marcher; auffi 
marchent-ils lentement & avec peine ; ils font fort pefans & 
fe meuvent avec difficulté. Suivant les Obfervations de Gefner, 
leur langue eft munie de petites dents des deux côtés, & leurs 
mulcles intérieurs font plus blancs que les extérieurs. On re: 
marque dans le bec & la tête du Canard trois paires de nerfs ; 
ainfi qu’on en trouve dans tous les Oifeaux à bec plat, & qui 
cherchent leur nourriture en tâtonnant & en fouillant dans la 
têrré. 

Le Canard a la voix plus foible & plus rauque, la Cane l'a 
plus forte & plus perçante; de tous les Oifeaux il eft le plus 
gourmand & le plus infatiable, Nous avons rapporté dans le 
premier volume de notre Diéionnaire Vétérinaire & des 
Animaux domeftiques , la méthode pour attraper les Canards 
fauvages. Voyez Canard. On peut confulter cet article poux 
tous les autres détails qui peuvent concerner ces Oifeaux. 
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Cet Oifeau eft une efpèce de Canard, ou, pour miéux diré; 
il tient le milieu pour la grandeur entre le Canard brun & la 
Sarcelle ; fon bec eft obfcurément plus blanc, plus pâle fur les 
bords ; avec une pointe ou un onglet rond noir; l'iris de fes 
yeux eft de couleur d'ivoire; fa rète eft aflez grofle, toute 
roufle ou tannée : on remarque cependant une petite tache 
blanche à l'angle de fa mâchoire infériéuré; fon cou eft court, 
le milieu eft entouré d’un collier brun ; le deflus de fon corps 
eft brun, excepté les grandes pennes des aîles qui font blan- 
ches, mais leurs fommités font brunés, de forte que quand l'aîle 
eft crendue, elles forment une large ligne tranfverfale blanche; 
fa poitrine au-deffous du collier, jufqu’aux épaules , eft roufle, 
& cette couleur atteint jufques près du milieu des épaules ; le 
refte de la poitrine & le haut du ventre font blanchîtres, le 
bas jufqu'à l'anus en eft feulement brun; le deflous de fa 
queue eft blanc comme neige ; les plumes de fes cuifles fonc 
plus longues & roufles ; les jambes & les pieds font noirâtres, 


PU FPE. 


Le Pufñlin eft un Oifeau palmipède, à bec crochu par le 
bout, & non dentelé ; il eft plus grand que le Pigeon domef. 
tique : tout le deflus de fon corps eft brun ou noir , & le def. 
fous eft blanc ; fon bec eft long d’un doigt & demi & plus ; il 
eft étroit, noir, de la figure de celui du Vanneau; fa mâchoire 
fupérieure eft crochue par le bout, & recouverte à la bafe 
comme celle du Cormotant , d’une chair noire où font les na« 
rines ; fes aîles font longues, & fa queue a une palme il faic 
fon nid dans les creux des Sapins ; fa ponte n’eft que d'un œuf; 
il emploie tout le jour à pécher, & il ne retourne point à fon 
nid ni vers fon petit que fur le foir, pour fortir le lendemain 
dès le matin. : 


# 
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É;'Orn cft un Oifeau amiphybie ; qui vit fur la terre 
& fur l'eau : cn en diftingue en géneral de deux cipe- 
ces, la domeflique & la fauvage , quoique cependant 
la première provienne de la feconde : la domeftique eft 
plus petite que le Cygne , mais plus grande que le Ca- 
nard ; lorfqu'elle eft engraiflée, elle péèfe jufqu'à dix li- 
vres; elle à trois pieds de longueur depuis le bout du 
bec jufqu'à celui des pieds, & fon envergure eft de 
quatre pieds & demi; fon bec eft long de deux pouces 
& demi ; fa queue a fix pouces & demi de lonçueur, & 
cit compofée de dix-huit grandes plumes ; fes ailes ont 
chacune vingt-{ept grandes plumes. Cet Oifeau a le cou 
beaucoup plus court que le Cygne, mais plus long que 
celui du Canard; il varie en couleur comme tous les 
Oïfeaux domeftiques ; tantôt il eft brun & panaché , 
tantôt il eft cendré ou blanc, mêlé de brun; les jeunes 
Oies ont les pieds jaunes, & les vieilles les ont rouges : 
l'Oie fauvage eft plus petite que la domeftique ; elle 
s'apprivoifc tres-difficilement. C’eft un Oifeau de paf 
fage qui vient pañler l'hyver parmi nous : les Oies fau- 
vages volent par bandes le jour & la nuit avec beau- 
coup d'ordre, en forme de triangle fans bafc; elles fe 
font entendre de loin par leur cri perçant ; leur enver- 
gure cft tres-étendue , leur cou eft auffi fort long; elles 
ont le bec, les jambes & les pattes d'un jaune faffrané ; 
leur mâchoire fupéricure eft garnie de plufieurs rangs 
de petites dents, & celle de deflous d’un {eul rang de 
chaque côté ; leur langue en a aufi un de chaque côté 
{ur la membrane extérieure , quelquefois même leur 
palais cft aufli dente, 


Les Oies ont cela de finoulier, que lorfqu’elles fe met: 
tent en colère, elles fiflent comme un ferpent ; c'eft peut- 
être de tous les Oifcaux celui qui vit le plus long-temps. 
Willughby rapporte avoir vu une Oie de 80 ans S 
qui auroit même vécu encore quelque temps {1 on n'a- 
voit pas été obligé de la tuer à caufe de fà méchanceté 
& des mauvais traitemens qu'elle faifoit aux Oifons. 
Rien n'eft fi commun que de voir les Oies s’affembler 
en certains temps de l'année pour pañler dans d’autres 
pays, d'où elles reviennent chacune en leurs maifons : 
elles font cependant fort pefantes de leur naturel , (c'eft 
de ces Oifeaux domeftiques dont nous parlons ,) & elles 
marchent lentement, ce qui cft d'autant plus furpre- 
nant. Nous avons publié une Lettre fur les Oices, on 
peut la confulter, V oyez Lettres für les Animaux, 1769, 
chez Durand , rom. IT. 


BÉCASSE DE MER 
La Bécaffe de Mer eft le Courlis : l'Oifeau qui eft 


repréfenté dans la Planche paroît être mal dénommé; 
fon bec indiqueroit plutôt que c'eft une Bécafle qu'un 
Courlis , dont le bec doit être une faucille, Quoi qu'il 
en foit , {elon la Delcription de Linnéus , le Courlis à les 
pieds d’un brun tirant {ur le bleuâtre ; {on bec eft un arc 
en voûte , noirâtre, très - long : les premières grandes 
plumes de fes aîles font noires , & celles du fecond ordre 
tachetées de blanc ; {on ventre & fon croupion font 
blancs; le plumage de fon corps cft noirâtre , mais à 
bord cendré, rouffcâtre fur le dos, blanchître à à poi- 
trinc, & blanc roufleitre à Ia gorge : la chair du Courlis 


neft pas des plus agréables, quoi qu'en aient pu dire les 
anciens. 


DES'OISEAUX 2 


EXPLICATION DE LA PLANCHE xXxrrr 
HERLE PANSCNE 


Lo 1SEAU ainfi nommé dans la Planche n’eft pas le 
Merle panaché , mais plutôt l'Oie de Mer, Merganfkr. 
C'eft, fuivant plufieurs Naturaliftes , le grand Plon- 
geon; fon enveroure eft moins confidérable que celle 
des autres Oies, proportionnellement à fa taille; fon 
corps eft long , fon dos eft large & plat; fon plumage 
fupérieur eft d’un cendré brunâtre; fon inférieur eft de 


couleur ifabelle ; {es grandes aîles ont des pointes blan- 


- 


ches; fon bec eft plus long que le doigt index, d'une 
couleur brune jaunâtre ; à mâchoire fupérieure eft cro- 
chue par le bout; toutes deux font ornées de dents, & 
reffemblent de chaque côté à une fcie; les jambes & 
les pattes font rouges. 

Nous ne parlerons pas ici des autres Oifeaux fepré- 


fentés dans la Planche, nous en avons fait mention 


ailleurs, 


AVIS DU LIBRAIRE, 


CerTrTe Colledion de Planches fera fuivie incefflamment de 
celle de Jonfton, concernant la partie des Oifeaux; on en donnera 
une explication Françoïle, ainfi & de même qu'on a fait pour 
celle de la Ménagerie : on ne fuivra pas exactement le texte de 
Jonfion pour cette explication, parcequ’on a cru devoir en fup- 
primer ce qui ef inutile ou apocryphe, & y ajouter les nouvelles 


découvertes qui ont été faites. 
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NATURELLE ET RAISONNÉE 
DES DIFFÉRENS OISEAUX 


| QUI HABITENT LE GLOBE, 


CONTENANT 


Leurs noms en différentes langues de l’Europe, leurs 
defcriptions , les couleurs de leurs plumages , leurs 
dimenfions , le tems de leurs pontes , la ftructure de 
leurs nids, la groffeur de leurs œufs, leur caratère, & 
enfin tous les ufages pourlefquels on peut les employer, 


Le 


tant pour la médecine que pour l’économie domeftique. 


Traduite du Latin de JONSTON, confidérablement augmentée © mife à la 


portée de tout le monde. 


| ET précédée de l'Hifoire particulière des Oifeaux de la Ménagerie 
du Roi, peints d’après nature par le célèbre ROBERT > & gravés 
par lui-même. 


LE tout orné de quatre-vingt-cing Planches , qui renferment près de neuf cens Efpèces différentes, 
Œ divifé en deux Parties, dont La première traite des Oifeaux de la Ménagerie du Roi ; 
{a fèconde , eft l'Ouvrage même de JonsTon. 


Pour fervir de fuite à l’Hifloire des Infetes & Plantes de Mademoïifelle pr MERrAN. 


A PARIS, 


Chez L.-C. DESNOS, Ingénieur-Géographe & Libraire de Sa Maiefté 


) 
le Roi dé Danemarck > Tue Saint-Jacques, au Globe. 


AFECPRIFILEGE DÜ ROI 


nr 


# 
l ous les Amateurs de l'Hiftoire Naturelle -connoiflent fe Traité de 
Jonfton fur les Oifeaux; mais la plûpart penfent qu'il n'eft pas pofhible de 
retirer de la ledure de cet Ouvrage toute l'utilité à laquelle on pourroit 
s'attendre, on y eft fouvent fort embarraflé fur le nom d'une efpece parti- 
culiere d'Oifeaux, par rapport aux différens noms que les Ornithologiftes 
ont donné au même individu. En effet, plufieurs Auteurs modernes, qui 
jouiffent même d'une réputation brillante, par rapport à leurs connoiflances 
dans l'Hiftoire Naturelle, placent quelquefois la même efpece d'Oifeaux 
dans des genres tout-à-fait différens ; trompés fans doute par la multiplicité 
des noms fous lefquels ils la trouvent décrite , tandis que d'autrefois de 
deux efpeces, qui n'ont aucune reffemblance entrelles, ils n'en font qu'une 
feule. Jonfton lui-même eft fouvent indécis fur le nom qui convient à l'efpece 
qu'il décrit, parce que les Auteurs qui lui ont fervi de Guides, ne font pas 
d'accord entreux dans la nomenclature. On a cru fervir utilement le Public 
en lui offrant les planches de Jonfton, avec des explications dans lefquelles 
on donne feulement le nom latin ou la phrafe latine, par laquelle cet Au- 
teur a défigné chaque efpece, & le nom françois que les plus habiles Orni- 
thologiftes font convenus de lui donner. On a préféré les noms françois de 
M. Brion, parce que ce fçavant Académicien a eu des reflources pour 
perfectionner cette partie de lHiftoire Naturelle , qui avoit manqué à 
la plûpart de ceux qui avant lui avoient couru cette pénible carriere. On 
à donné la defcription de chaque efpece avec tout le détail néceflaire, 
pour que chacun puille non-feulement reconnoître l'individu que l'on dé- 
crit, mais même pour pouvoir l'enluminer fur la gravure. Quoique, pour 
la commodité du Public, lon fe foit reftraint à faire entrer dans une page 
la defcription de toutes les efpeces contenues dans la planche qui fe trouve 
vis -à - vis, on ofe fe flatter d'avoir traité cette partie avec une exactitude 
{crupuleufe. Le plus fouvent on a pris M. Briflon pour guide, parce qu'il 
a eu l'avantage d'avoir prefque toujours la Nature pour modèle. Ray, 
Olina, Linnæus , &c. ont aufli été confultés, foit fur la defcription, foit 
fur les mœurs des Oifeaux. Les meilleurs Traités de Matiere médicale ont 
appris les ufages qu'on pouvoit tirer de ces animaux. Enfin on croit n'avoir 
rien négligé pour rendre cet Ouvrage utile, agréable & intéreflant. Il eft 
principalement deftiné à ceux qui font pofleffeurs de l'Hiftoire Naturelle 
de Jonfton , & qui, par les raifons ci-deflus déduites, ne peuvent en faire 


lufage qu'ils fouhaiteroient. Les Curieux, Amateurs, Agriculteurs, les 
A 


RÉF AT+E 
Chafleurs & fur-tout les Peintres Y trouveront des connoiffances qu'ils ne 
pourroient {e procurer qu'en achetant à grands frais des Traités complets 
ou des méthodes contenues en plufieurs volumes, ‘Prefque tous écrits en 
une langue qui ne s'entend plus que dans les Colléges & Les Académies. 
On s'étoit propofé de donner la traduétion de Jonfton avec des remarques 
& des notes critiques ; mais comme Çauroit été doublerle volume & par con- 
féquent Le prix, fans procurer Un avantage proportionné ; on à mieux aimé 
donner fimplement le nom latin avec Îe françois qui y Correfpond, & le nom 
ufité chez la plüpart des Nations de l'Europe ; une fimple , mais exacte def- 
cription , dans laquelle on fait connoître toutes les principales dimenfions des 
différentes parties de l'animal, fes différentes couleurs ; le pays où il fe 
trouve le plus communément ; le temps de la ponte; le nombre &1a couleur 
des œufs; la maniere dont le nid eft conftruit ; la nourriture ordinaire ; Les 
mœurs, & enfin les ufages œconomiques qui peuvent en réfulter. Tel eft 
le plan de cet Ouvrage, qui eft moins une traduction de Jonfton » Qu'une 
Hiftoire nouvelle des Oifeaux. Nous obferverons iCi,. avant que de finir 


les publier que téls qu'il les à donnés, nous nous fommes déterminés à les 
faire peindre ainfi ; Cependant pour prouver au Public que nous ne voulions 
pas adopter les erreurs dans lefquelles le Peintre auroit pu tomber, nous 
aVOnS rapporté les defcriptions des meilleurs Ornithologiftes. 


HISTOIRE NATUI 


ELLE 


DES OISEAUX 


EXPLICATION DE LA PLANCHE PREMIERE. 


AIGLE. AQUIL A. 
Cr le plus grand des Oifeaux de proie, dont le carac- 
tere diftinétif eft d’avoir 1°. quatre doigts dénués de mem- 
branes, trois devant, un derriere, tous féparés jufques 
vers leur origine; 2°. les jambes couvertes de plumes 
jufqu'aux talons; 3°. le bec court & crochu , dont la bafe 
cft couverte d’une peau nue & dont la courbure com- 
mence à quelque diftance de fon origine ; 4°. enfin la tête 
couverte de plumes. 

M. Briflon admet avec la plüpart des Naturaliftes feize 
efpeces d’Aigles, dont onze d'Europe, deux du -Brefil , 
une d'Afrique, & la derniere des grandes Indes. Mais 
M. de Buffon réduit à fix les onze efpeces d’Aigles d’Eu- 
rope , & de ces fix efpeces , il ne conferve même qu’à 
trois le nom d'Aigles ; fcavoir, 1°. l’Aigle doré ou le 
grand Aigle ; 2°. V Aigle commun ou moyen; 3°. le petit 
Aigle. 1 donne aux autres efpeces des noms particu- 
liers. 

Nous allons donner la defcription des Oifeaux repré- 
fentés dans les planches de Jonfton, & nous fuivrons 
l'ordre des numéros qui y font indiqués. 


N°. Aquila, Jonft. Aigle, Briflon; en Efpagnol, 
Aguila conocida ; en Italien, Aquila ; en Alle- 
mand, Adler ; en Anglois, Eagle ; en Polo- 
nois, Orxel. (n°. I. planc. prem.) 


Cette efpece d’Aigle, qui eft l'ordinaire, eft plus groffe 
qu'un Dindon. Elle a trois pieds de longueur depuis le 
bout du bec jufqw'à celui de la queue, & jufqu’à celui 
des ongles deux pieds neuf pouces : fon bec a deux pouces 
quatre lignes de long depuis fon crochet jufqu’aux coins 
de la bouche ; fa queue un pied , & fon pied quatre pou- 
ces ; fes aïîles étant pliées, s'étendent prefque jufqu’au 
bout de la queue , & fon envergure ou fon vol eft de fept 
pieds huit pouces. Le bec reflemble à de Ja corne bleuâtre ; 
les ongles font noirs & pointus , dont le plus grand , qui 
eft celui de derriere, (voy. n°. r. de la PI. prem.) a quel- 
quefois jufqu’à cinq pouces de longueur. Les yeux font 
grands, l'iris en eft d’un beau jaune-clair ; l'humeur vitrée eft 
de couleur de topaze, le criftallin qui eft fec & folide ; brille 
comme un diamant. Les plumes qui couvrent le deffüs de la 
tête & du col font étroites & pointues, d'un brun tirant fur 
le roux ; ledos, le croupion, les couvertures des aîles , celles 
du deflus & du deflous de la queue, la gorge, la partie 
inférieure du col, la poitrine, le ventre, les côtés & les 
jambes du côté extérieur feulement font couvertes de plu- 
mes brunes, mais blanches à leur origine, quoiqu’elles ne 
le paroïffent pas lorfqu’elles font rangées : celles du côté 
intérieur des jambes font d’un brun-roux. 

L’aile a les cinq premieres plumes noirâtres dans toute 
Jeur longueur; toutes les autres font de même couleur en- 
dehors, mais en-dedans elles font blanches depuis leur 
origine jufques vers le milieu de leur longueur. La queue 
cft garnie de plumes blanches depuis leur origine jufqu’aux 
deux tiers de leur longueur, le refte en eft noirâtre, excepté 
les deux extérieures de chaque côté qui font cendrées ; les 
plumes des pieds font d’un brun-roufsâtre > & les doigts 
font jaunes, de même que la membrane ou peau nue qui 
couvre la bafe du bec. Cette efpece fe trouve en Grece, 
en France, dans les montagnes du Bugey & dans celle 
de la Siléfie en Allemagne, dans les foréts de Danrzic, 
dans les monts Carpatiens, dans les Pyrenées & dans les 
montagnes d'Irlande ; on la voit auffi en Perfe & dans 
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l'Afie mineure , dans l'Arabie > la Mauritanie & autres 
Provinces d'Afrique. 


N°. IL. Aquila Chryfaetos. Jonft. Aigle doré : 
grand Aigle, Aigle impérial, grand Aigle 
royal ; en Efpagnol, Aguila ; en Italien , 
Aquila ; Aguglia ; Aguifla ; Aguilo ; & le mâle, 
Terzolo d’Aquila ; en Allemand, Adler ÿ An ; 
Art ; en Anglois, Golden Eagle ; en Polonois ; 
Orxel Pryedni. (Voy. n°. 2. pl. prem.) 


Cet Aigle eft le plus gros de tous; on en voit qui pefenc 


jufqu'à douze livres & plus. Il a trois pieds de longueur 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de Ja queue , & depuis 
le bout du bec jufqu’à celui des ongles deux pieds huit 
pouces ; fon bec a deux pouces deux lignes de long de- 
puis le bout du crochet jufqu’aux coins de la bouche , la 
pointe en eft noire, le refte à l'air d’une corne bleuâtre ta- 
chetée de brun ; fa queue a douze pouces ; fon pied trois 
pouces dix lignes, & celui du milieu des trois doigts an- 
térieurs , joint avec l’ongle, deux pouces dix lignes ; 
l'intérieur eft un peu plus court ; l'extérieur eft le plus 
court de tous , & celui de derriere eft de la même lon- 
gueur que l'intérieur de ceux de devant; es ailes, lorf- 
qu'elles font pliées, s'étendent prefque jufqu’au bout de 
la queue ; la tête & le col font couverts de plumes étroites, 
d’un roux ferrugineux ; le dos, le croupion, les couver- 
tures des aïles, celle de deflus de la queue , la gorge, le 
deffus du col, la poitrine , le ventre & les côtés font d’un 
brun ferrugineux ; les plumes des aîles, & furtout les plus 
grandes, foht noirâtres ; les moyennes du côté intérieur 
font traverfées de bandes blanchâtres , tachetées de brun- 
foncé; celle de la queue font d’un blanc-fale depuis leur 
origine jufqu’aux deux tiers de leur longueur, le refte eft 
d'un brun ferrugineux ; la membrane qui couvre la bafe 
du bec eft jaune ; les pieds font couverts jufqu’à l’origine 
des doigts, de plumes d'un roux ferrugineux ; les doigts 
font jaunâtres, & les ongles noirâtres. 

On voit cet Aigle en Europe ; il s’en trouve beaucoup 
en Allemagne. 

Celui qui eft repréfenté dans la PI. prem. n°. 2, a une 
de fes ferres appuyée fur une tête de Veau encore toute 
enfanglantée, 

Toutes les efpeces d’Aigles ont fous les plumes un 
duvet pour les garantir du froid qui fe fait fentir au- 
deflus des hautes montagnes & dans Ja moyenne région 
de Pair, ainfi que nous l'avons déja obfervé dans l’explica= 
tion de la planche premiere des Oifeaux de la Ménagerie du 
Roi: ce duvet connu fous le nom d’Aigledon ou Edredon, 
pafle pour être fouverain contre les rhumatifmes; on peut 
fe fervir avec {accès en liniment dans les cas de foulure de 
nerfs, de luxation & même dans la goute, de la graifle 
d'Aigle, on l’emploie très-cfficacement contre les enge- 
lures ulcérées, elle en diffipe la démangeaifon & cicatrife 
promptement les ulcères. On attribue aux excrémens de 
l’Aïgle une vertu incifive & pénétrante; on peut par confé- 
quent en faire ufage dans la fquinancie ; on en fait pour 
lors un cataplafme avec lé miel rofat, On prétend que ces 
mêmes excrémens aflociés auffi avec le miel peuvent être 
très-utiles en forme de liniment contre les taies des yeux. 

Voyez pour les autres propriétés de l’Aigle & pour 
fon caractere ce que nous en avons dit dans la premiere 


planche de l'explication des Oifeaux de Ja Ménagerie du 
Roi... 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IT. 


N°. I. Aquila, Melanœtos. Jonft. l’Aigle noir; 
en Allemand, Schwartzer Adler ; Arn ; Kleiner 
Adler ; en Anglois, Black Eagle; en Efpa- 
gnol, Agugla Nigra ; en lralien , Apuila 
INera ; Apuifla Nera ; en Polonois, Orxel 
cxarny ; Orlk. 


N. B: L'Aigle du ne. I. de la feconde Planche, &c les 
nos, I. & II. de la Planche troifiéme font la même 
éfpece, dont Jonfton a fait.une répétition. 


EN Le noir eft plus petit que les autres. Il a deux 
pieds dix pouces de longueur depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, & jufqu’à celui des ongles deux 
pieds fept pouces ; fon bec depuis fon crochet jufqu'aux 
coins de la bouche a deux pouces cinq lignes de longueur, le 
bout eneft noir & le refte eft comme de la corne bleuûtre; 
{a bafe eft couverte, entre les trous des narines, d’une mem- 
brane rougeâtre ; le deffus de la cête & du col font d’un brun 
ferrugineux ; la prunelle des yeux eft noir, & leur iris eft 
de couleur de noifette ; le dos, le croupion, les couver- 
tures des aîles, celles du deflus de la queue, la gorge, la 
poitrine, le ventre & les côtés font noirâtres, quoique 
toutes blanches à leur origne, elles ne le paroiffent cepen- 
dant pas, lorfqu’elles font rangées les unes fur les autres ; les 
plumes des jambes font brunes , celles du deflus de la 
queue font blanches dans la plus grande partie de leur 
longueur , le bout feulement en eft brun; les deux premieres 
plumes de l'aile font entierement noirâtres , toutes les 
autres n’en différent en couleur, que par leur côté infé- 
rieur, qui eft blanc & racheté de noir jufques vers la moi- 
tié de fa longueur; il en eft de même des plumes de la 
queue, c’eft-à-dire , depuis leur origine jufques vers le 
milieu , elles font blanches tachetées de noirâtre, & l’autre 
moitié tire fur le noir; les pieds font couverts jufqu'à 
l’origine des doigts de plumes d’un blanc fale; les doigts 
font jaunes & les ongles plombés. Cet Aigle habite les 
forêts & les montagnes de plufieurs contrées de l’Europe: 
les Liévres font fa nourriture la plus ordinaire ; 1l attaque 
quelquefois le Cerf, & pour cela , il amafle autant de 
pouffiere qu'il peut dans fes aîles , il s'attache enfuite aux 
bois du Cerf, & battant des aîles, il aveugle fa proie, qui 
fuyant çà & là, fe précipite enfin & fuccombe. 


N°.II. &IV. Halia Cetus. Jonft. L’Aigle de mer; 
Brifl. en Allemand , Meer-adler ; Fifch-adler ; 
Fifch-arn ; Fifc. Maffvy ; Vishaern ; Vifarent ; 
en Italien, Anguifla Piombina ; Aquilaftro ; en 
Polonois, Orxel Morski ; Oforia ; en Anglois, 
Bald-buzzard ; Sea-eagle ; Fowl-killing eagle ; 


Ce 


en Suédois, Fisk-œrn ; Fiskius ; Blaofor. 


Cet Aigle eft de la petite efpecc. Ila un pied onze pou- 
ces de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue , & un pied fept pouces jufqu’au bout des ongles ; fon 
bec a dix-huit lignes de long , & fa queue neuf pouces ; fon 
pied a deux pouces trois lignes ; fes aïîles étant pliées 
s'étendent un peu au - delà du bout de la queue, (voyez 
no. IV.) & étant étendues, elles donnent cinq pieds trois 
pouces d'envergure , le milieu de l’œil eft noir , & le con- 
tour eft de couleur d’or; fa langue elt prefque femblable à la 
langue humaine, elle tient de chaque côté de la racine par 
un appendice ; le fommer de la tête eftblanc, rayé de lignes 
brunes ; le derriere de la tête, la gorge & le col font blancs 
avec quelques lignes longitudinales , brunes fous la gorge, 
& une grande tache de la même couleur à la partie fupé- 
rieure du col; celui-ci a de chaque côté une large bande 
brune, qui s'étend en long, en commençant derriere les 


yeux ; la poitrine eft route blanche dans la plûüpart, & d’un 
brun roufsâtre dans quelques-uns ; le dos, le croupion, les 
plumes fcapulaires & les couvertures des aîles font brunes; 
le ventre, les côtés, les jambes & le deflous de la queue 
font de même couleur que la poitrine, le deffous de l'aile 
eft varié de brun & de blanc. 

Les grandes plumes de latle font d’un brun foncé, & 
les moyennes font brunes ; dans toutes, le côté intérieur eft 
rayé tran{verfalement de blanc dans la moitié de fa longueur 
depuis l’origine ; il en eft même du côté intérieur des plu- 
mes de.la queue qui font brunes ; les pieds & les quatre 
doigts font couverts d’écailles rondes, d’un gris bleuâtre; 
le bec & les ongles font noirs. Cet oifeau habite les côtes 
de la mer, les bords des rivieres & des étangs. Il fe nourrit 
tantôt de Pigeons, tantôt d’Oifeaux d’eau , & le plus ordi- 
nairement de Poiflons. On en a vu un vivre fept jours 
fans manger. 


N°. HE, Pygargus. Jonft. Le Jean le Blanc , ou 
oifeau Saint-Martin. 


Ïc eft moins grand, mais prefqu’auffi gros que l” Aigle 
noir. Lorfque fes aîles fonc pliées, elles excedent d’un 
pouce le bout de la queue; les plumes qui couvrent la tête, 
la partie fupérieure du col, le dos, le croupion, le deflus des 
aîles & de la queue font d'un gris-brun; le tour des yeux 
eft noir ; toutes les plumes de la gorge, du deflous du col, 
de la poitrine, des côtés, du haut du ventre & du deflous 
de l'aîle font blanches & tachetées d’un brun roufsâtre, 
mais en peu d’endroits ; le bas-ventre, les jambes & le def- 
fous de la queue font toutes blanches; les grandes plumes 
de l'aile font blanches en-deflous , excepté les quatre pre- 
mieres qui font noirâtres au bout; celles du deflus font 
noirâtres du côté extérieur & à leur bout, mais du côté 
intérieur elles font blanches; les moyennes font brunes en- 
deffus , mais en-deffous elles font blanches , rayées tranf- 
verfalement de brun ; liris des yeux eft jaune, & la pru- 
nelle très-noire; le bec & les ongles font cendrés, & les 
pieds tirent fur le jaune. Cet oifeau habite les Villes & les 
Campagnes, les plaines & les montagnes. II vit de fa chafle 
comme l’Aigle noir, dont le caraëtere eft-le même II eft 
fort commun en France. | 


N°. IV. En donnant la defeription de lAigle n°. IT. 
de cette féconde Planche, nous avons renvoyé à cette 
figure, parce quelle eff la plus vrate& la plus conforme 
à la defiription. Jonffon qui appelle cet Aigle Anataria, 
feu Morphnos, a pris cette figure de Gefner, & en a fait 
une efpèce différente de celle qu’il a nommée Haliacetus, 
adler Baftard, oder Meer adler, quoique ce foit la méme 
connue des Modernes fous le nom de Balbuzard, Aigle 
de mer, Orfraye, ou Aigle marine, Aigle canardiere ; 
parmi les Bourguignons, cet otfeau ef nommé Crot 
Pefcherot; chez les Allemands, qui habitent le bord 
de la mer, Vishaern, oder Vifarent; & chez ceux qui 
demeurent aux environs: du lac. de Conflance; En- 
tenftoéfel. 


L’Aigle marine éprouve ordinairement fes Aiglons aux 
rayons du foleil. M. Anderfon, en'parlant des Aigles , rap- 
porte qu’en Iflande, de même que dans toutes les autres 
Ifles feptentrionales, il s’en trouve de différentes efpeces 
qui font beaucoup de dégat aux Habitans, par le bétail 
qu'ils détruifent. Il y en a d’une force prodigieufe & 
d’une hardiefle étonnante. Ils n’attaquent gueres les Hom- 
mes; mais quand par hazard ils ont goûté de quelques 
Cadavres noyés ou abandonnés , ils prennent pour lors fi 
bien le goût de la chair humaine, qu'ils ofent enlever des 
enfans de quatre ou cinq ans, & les emportent même 
dans leurs ferres. 


EXPLICATION 


DES OS EALX 


LA 


EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 


Nos, I. & II. Ces deux figures ont été décrites à la page 
Jéconde, fous le titre de Aquila, Melantæos. Jonff. 
parce que Jonffon qui les a copiées d’après Aldro- 
vande, en a fait trois efpeces, tandis qu’il n°y en a 
qu'une feule connue des Modernes fous le nom d Aigle 
noir. 


Pour la defcription , voyez le n°. I. de la planche 
feconde. 


N°. III. Aquila Pygargus alius. Jonf£ Le petit Aigle 
à queue blanche ; en Allemand, Braun fahle adler'; 
en Anglois , EÉrne; or Fawn-killing-eagle. 


Ÿ ET Aigle eft de la groffeur d’un gros Coq, & d’une 
grandeur médiocre : il n'a que deux pieds deux pouces 
depuis le bout du bec jufqu’a celui de la queue. Les plu- 
mes du deflus de la tête, de la gorge & du col font d’un 
cendré tirant fur le marron-clair , & un peu noirâtres par 
le bout; la prunelle des yeux eft très-noire, & leur iris 
jaune; le dos, le croupion, les plumes fcapulaires & les 
couvertures du deflus des aîles font d’un brun ferrugineux 
tirant fur le noir; celles de la poitrine, du ventre, des 
côtés &. des jambes font noirâtres au milieu, & variées de 
ferrugineux & de noirâtre dans leur longueur ; les cou- 
vertures du deffous des aïîles tirent fur le noir de même 
que les plumes des aïles ; la queue eff tout-à-fait blanche 
dépuis le croupion jufqu’à la fin ; cependant les deux 
moyennes plumes qui fuivent immédiatement les grandes, 
font noires vers le bout ; les jambes font prefque toutes 
nues, écaillées & d’un jaune vif; les pieds font de la même 
couleur, & les ongles qui font très-aigus font noirâtres : 
On en voit plufieurs en Europe : Cette efpece a à peu 
près le caraétere de celle que Jonfton a nommée Mela- 
neus ; car cet Aigle attaque le Cerf & les Faons, en 
faurant fur leur tête, il y bat fes aîles, qu'il a auparavant 
remplies de poufliere, jufqu’à ce que fa proie tombe. Les 
Anciens prétendent qu’il porte dans fon nid cette pierre 
connue des Latinsfous Le nom d’Æ'rites , & que les Fran- 


çois appellent Pierre d” Aigle, dans laquelle il ycnaune 
autre qu'on entend fonner quand on la remue. 

Belon décrit deux Aigles fous ce nom de Pygargus. Le 
premier, felon cet Auteur , eft couvert de plumes qui font 
d’une couleur mitoyenne entre le blanc & le cendré ; il a les 
extrémités des ailes noires, la gorge, la poitrine, le ventre & 
toutes les plumes de deffous blanchâtres. Il vole comme le 
Héron, ayant toujours la tête baiflée vers la terre : il fairune 
guerre cruelle aux Perdrix, aux Lapins, aux Poules, aux 
Foulets & autres menus oifeaux dont il fe nourrit. On ne 
le voit gueres que le matin & le foir vers le tems du lever 
& du coucher du foleil. Le fecond Pygargus de Belon 
reflemble prefque tout-à-fait au Milan royal; ils différent 
cependant en ce que celui-ci eft plus petit que le Pygargus, 
& au’il a Je ventre entierement blanc; il a les plumes des 
parties fupérieures & des environs du croupion d’un très 
beau blanc; fes ongles font noirs , épais & courbés comme 
un demi-cercle; il donne la chaffe aux Alouettes dans les 
plaines ; & quelquefois le Hobreau & lui fe difputenc fi 
vigoureufément leur proie , que s’accrochant l’un l’autre 
par leurs ferres , & entremélant leurs aîles, ils fe précipi- 
tent à terre tous deux, & tombent entre les mains des 
Oifeleurs. 

Cette efpece d'Aigle à queue blanche n’eft pas abfolu 
ment rare en France ; car on en tua deux en Lorraine pen- 
dant l’hiver de 176$, l’un à la Côte de Delme, & l’au- 
tre fous les murailles de Nancy. Voyez Aldrov. Lothar. 
de M. Buc’hor. 

Une particularité finguliere aux Aigles , c’eft que ces 
oifeaux, d'ailleurs fi redoutables à tous les autres , ne les 
troublent cependant point, tant & fi long-temps que les 
derniers font leurs nids , ils ne touchent même jamais à 
leurs petits. T'ous les arbres voifins de celui qu'un Aigle 
a choifi , font prefque toujours peuplés de Hérons, de 
Faucons & d’autres Oifeaux naturellement fes rivaux & 
fes ennemis; ils y reftent cependant avec autant de fécu- 
rité que s'il y avoit une paix ou tréve fignée entr'eux & 
l’Aigle. Mais les petits n’ont pas plutôt commencé à voler 
d'eux-mêmes & les peres & meres à les abandonner, que 
VA 1] C. 


tes 3 


l'Aigle recommence fes hoftili fait de nouveau fa 


proie de fes voifins. 


(ee) 


6 HISTOIRE NATURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IF. 


Ne. I. Morphnos Bellonu. Jonft. Gerfault. 


° Ù » 

À NSTON a pris cette figure de Belon, &4l'a rangée 

au nombre des Aigles, quoique ce foit une efpece de 

Faucon. Nous le décrirons fous fon vrainom de Gyrfalco, 
nés 

à la PL 13, où il fe trouve n°. III. Joyez PI. 13. n°. 3. 


N°. II. & IV. Percnopteros, qui & Gypaëos, vel Hy- 
paëos, Æpyptias & Oripelargus dicitur. Jonft. Le 
Vautour des Alpes. Briff, En Catalan, Trencalos; en 
Allemand , Geyer-adler. 


Les anciens Naturaliftes ont dit peu de chofe de cet 
oifeau ; ceux des derniers fiécles en ont parlé différem- 
ment; mais les Modernes l’ont exaétement décrit. M. Brif- 
fon le range parmi les Vautours : c’eft fa huitiéme efpece. 

Jonfton la placé dans la clafle des Aigles ; fes figures 
IT. & IV. de la Planche quatriéme, font copiées d’après 
celles d’Aldrovande , & la quatriéme de la Planche V. left 
d’après une de Gefner. 

Ce Vautour eft à peu près de la grandeur de l Aigle 
doré. IL a le bec droit jufques vers le milieu de fa lon- 
gueur , le refte eft crochu, & la bafe eft couverte d’une 
membrane noire. Il n’a point de plumes fur la tête & le 
col, mais feulement un duvet blanc, au-deflous duquel 
font des plumes blanches plus longues que les autres, & 
qui forment une efpece de collier. La prunelle des yeux 
eff noire, & leur iris eft de couleur de noifette-rougeätre ; 
lefpace contenu entre le bec & l'œil eft couvert de cha- 
que côté d’une peau nue d’un gris-bleuâtre ; les plumes du 
dos, du deflus des aîles & de la queue, les fcapulaires & 
celles du croupion, font d'un ferrugineux clair : pour celles 
de la poitrine, du ventre & des couvertures du deffous 
de la queue, elles font d'un gris-fale | marqueté de taches 
ferrugineufes ; les jambes font de la même couleur en- 
dehors & blanches en-dedans ; les plumes des aîles & de 
la queue font d’un beau noir; le bec eft de la même cou- 
leur jufqu’au crochet qui eft blanchâtre ; les pieds font de 
couleur de plomb, & les ongles noirs. 

Cer oïfeau habite les lieux élevés & les plaines, il fe plaît 
cependant mieux fur les montagnes élevées, On le voit fur 
les Alpes, fur les hautes montagnes d'Egypte & de Syrie. 
C’eft le feul d’entre les Aigles, dit Jonfton, qui fe nour- 
rifle de cadavres, parce qu’il eft lourd & parefleux ; il ef 
même f1 lâche, que les Corbeaux le mettent en fuite & 


La 


le vainquent. On en voit en Egypte qui vivent de Rats & 
de Souris. 

Avicenne dit que le fiel de cet oïfeau mélé avec de 
l'huile de Violette eft un reméde contre la douleur & le 
tintement des oreilles ; 1 recommande auffi {à fiente contre 
l'avortement ; mais nous ne garantiflons pas ces remédes. 


N°. III. Offifraga & Offifragus. Jonff. Grand Aigle de 
mer, Briflon. Aigle barbu. Bel. En Efpagnol, Quen- 
trantabueflos ; Chebalos ; ez Italien, Anguifta barbata ; 
Aquilaftro ; ex Allemand, Groffer hafen-ahr ; er 
Suife, Bein-Brecher ; Stein-Breucchel ; ez Polonois, 
Orzel-Lomignate ; ex Anglois , Sea-eagle ; Ofprey ; 
Bone-Breaker. 


C’eft le plus grand des Aigles, fi l’on en excepte le 
Chryfetos , V Aigle doré. X eft long de trois pieds quatre 
pouces fix lignes depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue, ou jufqu’à celui des ongles. Il pefe onze livres ou 
environ : fon bec eft long de quatre pouces, & fa queue 
de douze ; fon pied a cinq pouces & demi; il a fix pieds 
neuf pouces d'envergure : les plumes de tout le corps font 
blanchâtres, variées de brun & de ferrugineux; celles qui 
couvrent immédiatement la chair, font très-molles & tout ; 
à-fait blanches ; les aîles font d’un brun tirant fur le marron ; 
Ja tête & le col font couverts de plumes longues & étroites; 
& le deffus de la queue eft blanc, tacheté de noir, le bout 
feulement eft noirâtre ; le ventre qui eft blanchâtre eft par- 
femé de larges taches ferrugineufes ; les jambes & dla 
moitié des pieds font couverts de petites plumes oblon- 
gues, d’un brun ferrugineux : les douze plumes qui com- 
pofent la queue font mélées de blanc & de noir, les laté- 
rales font blanches intérieurement & brunes extérieurement; 
elles font toutes terminées de noir ; la peau nue qui couvre 
la bafe du bec eft jaune; le bec eft fort crochu , & d’un 
brun-bleuâtre ; la partie nue des pieds & les doigts font 
d’un jaune vif, les ongles font très- noirs, très- aigus 
& courbés en demi-cercle. Il fe nourrit des Chévres & 
Chevreaux qui paiflent fur les montagnes, de Chiens de 
chaffe & d’Anguilles ; il attaque auffi la Vipere ; & s’il 
vient à en être bIcffé , il fe guérit avec une herbe qui 
reffemble au laitron. 

Cet oifeau tire fon nom d’ Offifraga"®u Offifragus , 
parce qu'il laifle tomber des Tortues de fort haut fur 
des rochers pour en brifer l’écaille, & pour pouvoir plus 
facilement fe nourrir de leurs chairs, 
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EXPLICATION DELA PLANCHE F, 


Ne. I. Offifragus. Voyez fa defcription pour le n°. ILT. 
x de la Planche IF. 


N°. II. Morpho Congener. Aigle tacheté. Briflon. En 
Allemand, Srein-adler; Gaufe-Aar; Roetlichter Meufe 
ahr; er Anglois , Kough-Footed eagle. 


[1 L égale en groffeur & en grandeur un de nos gros 
Cogs. El a deux pieds fept pouces fix lignes de long depuis 
le bout du bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft long 
de deux pouces, & fa queue porte douze pouces de lon- 
gueur ; il n'a que quatre pieds d'envergure ; prefque tout 
fon corps eft d’un ferrugineux obfcur : cependant la gorge 
eft blanchâtre, le deflous des aîles eft parfemé de taches 
blanches, ovales; les plumes des aîles font d’un ferrugi- 
neux obfcur, rayées tranfverfalement de brun, & blan- 
châtres au bout ; les couvertures du deffous de la queue 
font d’un blanc obfcur, & les autres plumes de la queue 
font blanches à leur origine-& à leur bout; mais le refte 
de leur longueur eft d'un ferrugineux obfcur, traverfé 
de larges taches brunes; 1l a les jambes & les pieds garnis 
de plumes jufqu’à lorigine des doigts; ces petites plu- 
mes qui font d’un ferrugineux obfcur font variées de taches 
blanches, ovales ; l'iris de’ l'œil eft jaune & la prunelle 
très-noire. La membrane qui couvre la bafe du bec eft 
jaune, de même que les doigts, qui ont des écailles à leur 
origine, &t des rablettes vers les ongles ; ceux-ci font crès: 
aigus & d’un beau noir. 

Cet oïfeau fe nourrit ordinairement de Rats. On en 
voit plufieurs en Europe. 


N°. IIT. Heteropos Gefñeri. Jonf£ Le V’autour brun. 
En Allémand, Adler Gefchlecht. 


Ce Vautour que Jonfton a rangé mal-à-propos dans Ia 
clafle des Aigles, eft un peu plus-gros qu'un Faifan. Il a 
deux pieds fix. lignes de longueur dépuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue; tout le deffus de la crête eft cou- 
vert d'un duvet brun, & le col de plumes étroites d’un 
brun-noirâtre; tout fon plumage eft brun, excepté le bout 
des deux. ou. trois. premieres plumes des: aîles, qui eft 
blanc , tacheté de brun; les couvertures des aîles font d’un 
brun plus foncé, & les plumes de la queue font d’un gris- 
brun ; le bec eft noir & fort crochu à fon extrémité; les 
pieds tirent fur le jaune, &. les ongles font noirâtres. On 
le trouve en plufieurs endroits de l'Europe. 


N°. IV. Percnopteros Aquila Peregrinus. Jonf. C'eff le 
Vautour des Alpes de M. Briffon, qui a été décrit 
à la Planche n°. IT. Jonff. a pris cette figure de Gefner, 
& l’a nommée Aigle étranger. 


N°. V. Chryfætos Bellonii. Jonff. Ceff encore l Aigle 
doré, M. Briffon dit que cette figure a été copiée 
d’après celle de Belon ; ainfi ce n’eft qu’une répétition 
de l’efpece qui a été décrite Planche premiere. n° II. 


Ne. VI. Avis Scythica. Jon. Cefl une variété d’ Aigle 
dont Jonfton donne la defcription d’après Ariftote. 


Il y a, dit-il, en Scythie, un Oifeau qui pond feule- 
ment ‘deux œufs, 1l ne les couve point, mais après les 
avoir mis fur une peau de Liévre ou de Renard, il les abans 
donne jufqu’à ce que les petits foient naturellement éclos, 
il en a pour lors grand foin, il fe perche fur un grand arbre, 
& obferve fi perfonne ne vient les lui enlever. Quelqu’un 
monte-t-il à l'arbre, cet Oifeau s’élance auffirôt deflus & 
le bat de fes aïîles ,ala façon des Aigles, Olaus aflure ce fait 
comme en ayant été témoin oculaire; mais Albert le 
Grand dit que cette Hiftoire eft abfolument fabuleufe. 

On voit dans la Baie de Hudfon un Oifeau fort curieux, 
qu'on appelle Aigle à queue blanche. C’eft probablement 
celui dont nous avons parlé au n°. III. de Ja Planche III. 
Thevet parle dans fes voyages d’un Aigle de Amérique, 
qui fait fon nid dans lès gros arbres fur le bord de la mer, 
& qui ne vit que de poiflons teflacées. C’eft encore pro- 
blablement celui que nous avons décrit fous le nom d’ Of 
fifraga. 

Un oïfeau qui porte aufli le nom d’Aigle, eft l Aigle 
dOrinoque , il pafle fouvent de la Terre ferme aux ifles 
Antilles, I] habite ordinairement dans la partie méridio- 
nale de l'Amérique , qui fe trouve arrofée de la riviere 
d'Orinoque , d'où lui eft: fans doute venu fon nom. Cet 
oïfcau de proie a uni plumage d’un gris clair, marqué de 
taches noires , & les extrémités de fes aîles & de fa queue 
bordées de jaune ; fes yeux font vifs & perçans, ainfi que 
ceux de tous les Aigles ; fes aîles font longues , fon vol 
roide & rapide. Il ne fe nourrit que d'Oifeaux ; mais il 
n'attaque jamais ceux qui font foibles & fans défenfe; ja- 
mais on ne le voit ruer fur fon gibier : quand il eft à terre 
où fur un arbre, il attend qu'il ait pris l’eflor pour le 
combattre en air. 

Nous ne parlerons pas ici des autres efpèces d’Aigles 


étrangers, d'autant qu'ils ne fe trouvent pas gravés dans 
cette fuite de Planches. 


vergure fept pieds neuf pouces, & fes aïîles étant pli 


{ . 7 ca SA = 5 
Nos. I. & IV. Vultur Bœticus. Jonff. Fautour dore. | 
Li ï waux trois quarts de fa queue ; la tête, la 


. . APRES C 4 J à APE 73 

En Italien, Avoltoio Bianco; en Allemand, Gold- Ss étenden 
, 1 ; H pi Me de UT roe 

Geyer; en Anglois, Golden-Vulture ; Chefnut Vul- gorge Ce 
ture, 
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râtre; les plumes des ailes & de la queue font d’une cou- 
leur prefque cendrée; les pieds font garnis jufqu’à Pori- 
gine des doigts, de plumes brunes; les doigts font jaunes 
& les ongles noirs. 

Cet oifeau habite les hautes montagnes de l'Europe, où 
il fe nourrit principale nent de cadavres , & quelquefois 


N. B. Jonfton a copié cette figure d’après celle d'AI- 
drovande , il a pris celle du n°. IV. de Gefner; ilen a 
fait deux efpeces : il nomme la premiere Fultur Bæ- 
ricus, & la feconde Vultur aureus Gefneri. Ces deux 
prétendues efpeces n’en font qu'une, nommée V’ultur 
aureus, Vautour doré, par M. Briflon. 


— 


E Vautour eft plus gros & plus grand que PAigle; il 
a quatre pieds & demi de longueur depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue, & jufqu’à celui des ongles trois 
pieds neufpouces : la partie découverte defon becaenviron 
fept travers de doigts ; fa queue eft longue à peu près de 
trois pieds neuf pouces; toute la partie inférieure , c’eft- 
a-dire, le deflous du col, la poitrine, le ventre & les 
jambes, les couvertures du deffous de l'aile & de la queue 
font d’un roux foncé vers la tête, & plus clair vers la queue; 
les doigts font bruns ou de couleur de corne; la plume 


ans ; il a le vol fort lent par rapport à la péfanteur de 
fon corps. 


ae 


N°. III. Vultur Leporarius. Le J’autour hupe. Bniffon. 


En Allemand, Hafen-Gyr; Hafen-Geyr; Aaf-G: 


ka plus longue des aîles a trois pieds de longueur; toutes 
les plumes des aîles font prefque d'une même couleur, 
c’eft-h-dire, d’un brun noirâtre ; cependant il y en a quel- 
ques-unes parfemées vers le bout de taches roufsâtres, & 
d’autres de taches blanchâtres ; ces plumes font d'autant 
plus noires, qu’elles font plus près du dos, où elles font 
d’un noir luifant; le dos eft noir, mais blanc vers la tige 
des plumes; la partie inférieure du dos, le croupion & le 
deffous de la queue font garnis de plumes noirätres ; les 
autres plumes de la queue font brunes ; & celles qui cou- 
vrent les pieds jufqu’à l’origine des doigts, font d’un roux- 
clair. Ce Vautour eft commun fur les montagnes des 
Alpes. 

Les Anciens indiquent plufieurs ufages des différentes 
parties du Vautour dans la Médecine. Avec tout l'animal , 
on prépare, fuivant Jonfton & les autres Auteurs qui l'ont 
précédé, un reméde contre les abfcès, les condylomes & 
es écrouelles. Son cerveau mêlé avec de l'huile de Cédre 
guérit les maux de tête. Le cœur d’un jeune Vautour eft 
recommandé contre le mal caduc , & fon foie contre les 
douleurs de foie. Son fiel eft fouverain contre les maux 
d'yeux, &c. Mais la plüpart de ces vertus font réellement 
apocriphes. 


N°. IL Vultur Cinereus. Jonf?. Vautour, grand ’au- 
tour cendré. Bel. de qui Jonflon a pris [a figure. En 
Efpagnol, Buyetre; en Italien, Avoltoio ; en Sa- 
voyard, Vauleur; Vaulleur; er" Allemand, Geyer; en 
Flamand, Vogel-Ghyer; en Polonois, Sep; Semp; en 
ÆAnglois , Geir Vulture; Ash-Coloured Vulture. 


Celui-cifurpaffe Aigle en groffleur, & légale en gran- 
deur ; car ileft long de trois pieds & demi depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, & de troispieds deux pouces 
& demi jufqu’à celui des ongles; fon bec depuis le bout du 
crochet jufqu’aux coins dela bouche a quatre pouces trois 
lignes de long ; fa queue douze pouces fix lignes ; fon en- 


Roffz-Geyer; Aafz-Geyer; Ros-Geyer; Gaufe-Ahr ; 
Kib-Geyer; chez les Suiffes, Hotz-Gyr; ez Polonois, 
Sep Popielaty ; er Anglois, Harecatching Vulture. 


Celui-ci eft un peu moins grand que le J’autour dore. 
TI a le bec fort crochu & noir, le corps ferme & grand, 
les aîles larges ayant fix pieds ‘d'envergure; la queue lon- 
gue & droite ; il eft couvert par tout le corps de plumes 
d’un roux-noirâtre ; fa poitrine feulement tire un peu plus 
fur le roux : lorfqu’il eft pofé à terre ou qu’il eft perché 
fur un arbre , il a fur la tête une hupe prefque femblable 
à des cornes , mais il ne la laïfle jamais paroître , quand 
il vole ; fes pieds font jaunes, & fes ongles font noirs ; {a 
marche eft fi prompte, qu’à chaque pas il avance de deux 
palmes. Î] pourfuit toutes fortes d’Oifeaux ; il donne auf 
la chafle aux Liévres, aux Lapins, aux Renards, aux 
Faons ; il fe nourrit auffi de poiflons, & ne dédaigne 
pas les cadavres. C’eft le plus léger des Vautours & le 
plus propre à être inftruit pour la chafle au vol ; il pour- 
fuit fa proie, non-feulement en fe précipitant deflus du 
haut des airs, mais même il l’atteint fouvent à la courfe. 

I] fait fon aire {ur les arbres les plus élevés des forêts 
épaifles & peu fréquentées ; fa ponte eft ordinairement 
de deux œufs. 

Ariftote & Pline prétendent que de l’accouplement des 
Aigles & des Vautours , naît une troifiéme efpece d’Oi- 
feau ftérile & mulâtre, qui eft ordinairement rangée dans 
la clafle des Vautours, parce qu’elle aplus de reffemblance 
avec ceux-ci qu'avec les Aigles. 

Trallian rapporte que les nerfs des pieds & des jambes 
du Vautour appliquées fur les talons d’un Gouteux le gué- 
riflent , ce qui mérite confirmation. Les Scythes croyoient 
que les chandeliers faits avec les os des jambes de cer 
oïfeau , avoient la vertu de préferver de tous maléfices : 
on eft actuellement bien revenu de la plüpart de pareilles 
erreurs. 


N°. IV. Voyez le n°. I. de cette méme Planche. 


EXPLICATION 


DES: O:I1 SE‘ A:Ù X 9 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VIT 


Ne, Buteo. Jonff. La Bufe. Brif. Bufard, ou Caffard, 
félon Belon & Albin. Ên Allemand, Bufz-hart ; Bufz- 
ahrn ; Bufz-hen ; Bufant; Bufe; Rohr-ahr; Meufz-ahr; 
Maeufe-habicht; en Italien , Poyana; Bucciario; La- 
niero; Buzza; Âieta; en Savoyard, Boufat; Bofe; 
Lanoy ; ez Polonois, Jaftrzab Myfly; en Anglois, 
Buzzard ; Common Buzzard; Puttock. 


Le a un pied huit pouces de longueur depuis le 
bout du bec jufqu'à celui de la queue, & un pied cinq 
pouces jufquw'à celui des ongles ; fon bec qui eft plombé, 
a huit lignes de long, & eft revêtu à fon origine d’une 
membrane jaune ; fes aîles étendues ont quatre pieds qua- 
tre pouces d'envergure, & lorfqu’elles font pliées & ar- 
rangées , elles excédent d’un pouce le bout de la queue; 
le deflus de la tête, le col, qui eft très-garni de plumes, 
le dos, le croupion, les côtés , les couvertures du deflus 
des aîles & du deflus de la queue , font d’un brun ferru- 
gineux ; la poitrine & le ventre font variés de blanc & de 
brun ferrugineux ; le deffous des aîles & les jambes font 
auffi d’un brun ferrugineux , mêlé d’un peu de roux; les 
couvertures du deflous de la queue font d’un blanc rouf- 
sâtre , avec des raies tranfverfales d'un ferrugineux clair; 
les grandes plumes de laile, dont la premiere eft très- 
courte, & la quatriéme la plus longue font brunes du 
côté extérieur, & blanches du côté intérieur : depuis 
Vorigine jufques vers les deux tiers de leur longueur, elles 
ont des raies tran{verfales brunes, elles font noirâtres dans 
le refte de leur longueur; les moyennes font d’un brun fer- 
rugineux du côté extérieur, elles font rayées tranfverfale- 
ment de brun & de blanc du côté extérieur ; les plumes de 
la queue font grifes en- deffous, & en-deflus elles font 
d’un brun rayé tranfverfalement d’un brun plus foncé ; au 
bout, elles font d’un blanc-roufsâtre ; l'iris des yeux eft 
d'un jaune-pâle, fes pieds font jaunes, & fes ongles 
hoirs. 

La Bufe eft commune en Europe. Elle fe nourrit prin- 
cipalement de Souris, de Grenouilles, de Crapauds, de 
Lézards, de Limaçons, de Serpens , de Scolopendres & 
de Chenilles. Pline rapporte que les anciens Habitans des 
ifles de Majorque & de Minorque, de même que ceux 
de l’Auvergne préfentoient une Bufe à leurs Convives, 
comme un mets délicat : & en effet la chair en eft tendre 
& douce, fur-tout en hiver. | 


N°. II. Goiran feu Bondrea Bellonii. Jonff. La Bondree, 
En Allemand, Maus-Falcke; en Suédois, Slag-hok; 
en Anglois, Honey-Buzzard. 


La Bondrée eft de la groffeur de la Bufe. Elle a un 
pied dix pouces de long depuis le bout du bec jufqu’a celui 
de la queue; fon bec qui eft crochu eft noir vers le bout; 
le tour des narines & de la bouche eft jaunâtre ; les aîles, 
lorfqu’elles font pliées, s'étendent jufqu'aux trois quarts 
de la queue, & quand elles font étendues, elles ont quatre 
pieds deux pouces d'envergure; tout le corps eft couvert 
de plumes brunes, blanches à leur origine ; mais cette 
blancheur n’eft pas vifible, quand elles font rangées les unes 
fur les autres; cependant la gorge, le deffous du col , la 
poitrine, le ventre & les côtés font garnis de plumes blan- 
ches à leur origine, dont la tige & le bout font de cou- 
leur brune ; les couvertures du deflous de la queue, & 
les jambes font blanches, variées de larges bandes tran{- 
verfales, brunes; les grandes plumes de l’'aîle font brunes 
du côté extérieur & blanches du côté intérieur depuis 
Vorigine, avec quelques bandes tranfverfales brunes &c 
larges ; le tiers de leur longueur vers le bout eff noirâtre; 


les moyennes plurnes font brunes du côté extérieur &c au 
bout , & le côté intérieur eft rayé tranfverfalement de brun 
& de blanc; les plumes de la queue font grifes en-deffous, 
blanches à leur origine, & d’un brun-foncé au bout; en- 
deflus elles font brunes, portant de larges bandes tranf- 
verfales d’un brun plus foncé ; le bout eft d’un blanc rouf- 
sâtre; l'iris des yeux eft d’un jaune tirant fur le fafran; la 
membrane qui couvre la bafe du bec eft noire, & le bec 
eft noirâtre; les pieds font jaunes, & les ongles bruns & 
peu crochus. 

Elle a les mêmes inclinations & les mêmes propriétés 
que la Bufe. 


Nos. III. & IV. Accipiter. L’Autour. Briflon. En Ef- 
pagnol, Halcon; en Italien, Aftore; Afluro; Aftur; 
& le mâle, Terzolo; en Allemand, Habicht; Groffer 
Habicht; Grofle Gepfeilte Falck; Tauben-falck ; le 
mâle, Hæbchle ; Habicht-tercellin ; la femelle, Ade- 
licher Habicht; Le jeune, Klein Habichr; lorfqu’il efE 
inffruit, Abgerichter Habicht; les Fauconniers Alle- 
mands appellent la femelle, Voll-habicht; er Polonois, 
Jaftrzab; les Anglois, Hawke ou Hobie, Star-hawk 
ou Egret; Gof-Hawk ; & le mâle, Tercell. Les Faus 
connters François appellent le méle Tierceler. 


Il eft plus gros dans les pays feptentrionaux que dans 
les méridionaux. La femelle n’en différe que par fa grof- 
feur & par fes pattes qui font plus fortes; & en effet, 
elle eft prefque auffi grofle qu'un Chapon. Elle a un pied 
dix pouces de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue ; fon bec eft long de feize lignes , & fa queue 
de dix pouces & demi; fes aîles étant pliées s’éten- 
dent jufqu’au tiers de la longueur de la queue ; le deflus 
de la tête, du col, le dos, le croupion , les couvertures 
des aîles & celles du defflus de la queue font brunes; l’oc- 
ciput & les joues font rayées de blanc ; la gorge, le def- 
fous du col, la poitrine, le ventre, les côtés, les jambes 
& les couvertures du deffous de l’aîle font blanches & rayées 
de bandes tranfverfales brunes, dont chacune a au milieu 
une pointé affez femblable à un fer de lance; les couver- 
tures du deffous de la queuc font blanches auffi; les plumes 
de laîle font brunes, & du côté intérieur elles ont des 
bandes tranfverfales d’un brun plus foncé, avec quelques 
petites taches blanches, celles de la queue font de la même 
couleur & tachetées de même ; elles font toutes terminées 
au bout d’un petit bord blanc : le bec qui eft crochu & 
noir eft couvert à fon origine d’une membrane d'un jaune- 
verd ; les pieds font jaunes & les ongles noirs : les yeux 
font très-brillans & toujours en mouvement. Cet oifeau 
a beaucoup de cerveau ; fa langue eft obtufe, large à fon 
origine , & n’eft point divifée en deux parties. L’Autour 
ne boit jamais ; il fe nourrit d'Oifeaux, fur-tout de Pou- 
les, de Poulets , de Pigeons , de Grives, de Tourterelles, de 
Corbeaux, de Corneilles, de Pies, & quelquefois de Liévres. 
Sa ponte eft de trois ou quatre œufs ; & le tems de fon in- 
cubation dure vingt jours. [1 vit fort long-tems, quoi- 
qu’il foit fujet'a beaucoup de maladies, telles que la difficulté 
de refpirer, la fiévre, la teigne, la pituite, la gravelle, le 
tremblement & plufieurs autres, dont on trouve de très- 
grands détails dans le Dictionnaire Vétérinaire , & des 
Animaux domeftiques, par M. Buc’hoz art. Fauconnerie. 
La voix de l’Autour varie felon fon âge; il vole avec 
une rapidité étonnante, & a la vue très-perçante : fes pe- 
tits font fort bons à manger. Les anciens Auteurs lui ont 
attribué beaucoup de vertus médecinales, que l’expérience 
des Modernesa démenties. La plus grande utilité qu'on 
tire de l’Autour eft pour la chaffe au vol. Poyez ce 
qu’on en dit dans lexplication de la premiere Planche des 
Oiïfcaux de la Ménagerie du Roi. 


C 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VITE, 


7 


Ne. I. Accipiter Palumbarius. Jonft. L’Autour. Briffon. 


Se AN 
Voyez la defcription pag. 7. Jonfl. a pris cette figure 


d’Aldrovande. 
N°. IT. Afferias, qui & afluraluis. Jonfton. L’Autour. 


Voyez la défcription, PI 7. Jonflon a encore copié 
cette figure d’après celle d'Aldrovande, & dune efpece 
il en a fait trois, trompé par la différence des noms que 
lui ont donné les Ornithologiftes qui l’ont précédé. 


N°. III. Accipiter Fringillarius. Jonft. L’Epervier. Nous 
appellons ordinairement le mâle, Emouchet o4 Mou- 
chet ; e7 E/fpagnol, Francello ; en Jralien , Sparviero ; 

paraviero; Sparavero; Sparavier & Loyetta; en Alle. 
mand, Sperber ; Sperwer ; le mâle, Sprintz; Sprintzel ; 

Sprintzle; Sprintzing; ex Flamand, le mâle, Muf- 

chet ; en Polonis , Sokol; Krogulec; en Suédois , 

Sparfhok; Sparfhæk:; en Anglois , Sparraw-hawk ; 

re pat & 9 JP 1 & b , pa a , 

Sparhauk ; Mufcet, 


L 


LL: ERVIER .eft à peu près de la groffeur d’un Pi- 
geon. La femelle a un pied deux pouces de longueur depuis 
le bout du bec jufqu’à celui de la queue, & elle eft plus 
grofle que le mâle; fon bec qui eft bleuâtre a dix lignes 
de long , & la courbure commence dès l’origine où 1l fe 
trouve couvert d’une membrane d’un jaune-verd; la pru- 
l'œil eft de couleur d’ocre, & l'iris en eft d’un 
aune-pâle : la tête, le col, la poitrine, le ventre & les 
font couverts de plumes blanchâtres variées de 
aches brunes; le dos, les couvertures du deffus des ailes 
& celles du deffus de la queue font brunes , & les bords 
de chaque plume font roufsâtres, celles du deffous de l'aile 
font d’un blanc-roufsâtre , rayé de bandes tranfverfales 
brunes , mêlées de roux, & dont chacune a au milieu une 
petite pointe qui defcend le long de la tige de la plume: 
les plumes de l’aîle qui font brunes, font rayées du côté 
intérieur de bandes tranfverfales, d’un brun plus foncé, & 
leur bord intérieur eft roufsâtre ; celles de la queue font 
d'un gris-brun, rayées de larges bandes tranfverfales, bru- 
nes. Le/mäle a beaucoup moins de roux que la femelle, 
& le blanc du deffous du corps n’eft point mêlé de rouf- 
sâtre : le bord intérieur des plumes de l’aîle eft blanchà= 
tre : le dos eft d’un brun moins foncé, & tire un peu fur 
le cendré. Cet oïfeau pañle l'hiver dans les bois taillis , 
il ne retourne à fa demeure qu'après le foleil couché, & 
vole ordinairement contre le vent. [left très-commun en 
Europe, & dans toutes les Provinces de France. 


Nos. IV. & V. Tinnunculus, Gazæ aliguando Triflun- 
culus. Jonfton. La Crefferelle. Brifl. En Efpagnol, 
Cernicalo : ex Italien, Canibello : Triftunculo : Trifta- 
rello : Gavinello : Fontivento : en Allemand, Wannen- 
vaher : Wand-wæher : Wannt-wehen : Wieg-wehen : 
Raætel-weih : Lach-weihe : Je mâle reçoit encore des 
Allemands le nom de Rothefalck : & la femelle, Ro- 
thel-Geyer: Les Saxons l’appellent Stein-gall : Stein- 
fchmatz : les Siléfiens , Ratel-weib : en Anglois,, 
Keftrel : Stamell : Stone-Gall : Stanchel : Wind-hover : 
Wind-vanner : Smal-hawk, 


PR | 1 se = 17} ÿ. 
Le mâle eft un peu plus petit que l'Epervier. Ia quatorze 
SE x RE 
SE E< = Æ DS 


le 


out du bec jufqu’a celui de la 
nes de long depuis le cro- 
iche. Il a deux pieds quatre 


pouces de long depuis 
queue, & fon bec a neuf lis 
chet jufqu’aux coins de la bo 
ouces d'envergure ; & lorfque fes aîles font pliées, elles 
s'étendent jufqu'aux trois quarts de la longueur de la 
queue : la tête, dont le fommet eft applati, eft cendrée, 
de même que le deflus du col & les couvertures du deffus 
de la queue, laquelle ef auffi grande que le refte du corps : 
le dos , les couvertures du deflus dés aîles, & les plumes 
fcapulaires fonc d’un roux tirant fur le vineux , & chaque 
plume a, vers le bout, une tache noirâtre : le croupion 
eft de la même couleur que le dos : la gorge eft fans ta- 
che, & tire fur le roux : les plumes du deflous du col & 
de la poitrine font de la même couleur; mais chacune a 
une ligne noirâtre en long ; celles du haut du ventre & 
des côtés font d’un roufsâtre tirant fur le vineux, & cha- 
cune d’elles a à fon bout une tache ovale, noirâtre : celles 
du bas-ventre , des jambes & des couvertures du deflous 
de la queue font de la même couleur fans taches : les 
grandes plumes des ailes font brunes, & blanchätres à leur 
bord extérieur ; mais elles ont des raies tranfverfales blan- 
ches du côté intérieur : celles de la queue font cendrées, 
& leur bout eft noir, terminé de blanc : l'iris des yeux, 
la membrane qui couvre la baffe du bec & les pieds, font 
jaunes : le bec eft cendré, & les ongles font noirs. 


La femelle eft plus grofle & plus grande que le mäle ; 
elle a le bec plus court & plus crochu : les plumes du 
deffus de la tête & du col ont chacune une petite ligne 
noirâtre qui s’étend felon la longueur de la tige : la partie 
fupérieure du dos & des aîles eft d’un roux ferrugineux, 
& la partie inférieure du dos & le croupion font rachetés 
de noir. 


Cet oïfeau habite les tours, les édifices élevés & les 
creux des vieux arbres. Le mâle fuit toujours les femel- 
les; ila l'air trifte dès qu'il n'eft point en leur compa- 
gnie. La ponte de celles-ci eft de quatre œufs au moins, 
La Crefferelle fe nourrit de Papillons , de Sauterelles , 
de Guëpes & de Souris. On a quelquefois trouvé un Ser- 
pent dans fon nid. Ælian & Suidas difent qu’elle n’a ja- 
mais befoin de boire : elle eft l’amie des Pigeons, & elle 
eft toujours en guerre contre l'Epervier, qui eft cepen- 
dant de fon efpece; car, felon Pline, lorfque celui-ci atta- 
que quelque Pigcon , elle vole auflitôt-au fecours de fon 
ami, livre combat à l’Epervier, & lui fait lâcher fa proie ; 
c’eft pourquoi , dit le même Naturalifte, fi aux quatre 
coins d’un Colombier on renferme des Crefferelles dans 
des pots de terre neufs, les Pigeons ne quitteront jamais 
cette demeure. 


On fe fert des ferres de l'Epervier, réduites en poudre, 
depuis la dofe d’un demi gros jufqu’à celle d’un gros, 
dans la diflenterie. On en fait une potion avec l’eau de 
Plantain , ou un bol avec le fyrop de grande Confoude, 
ou de Guimauve. Les excrémens de cet oïfeau , donnés 
dans un verre d’eau d’Armoïfe , à la dofe d’un fcrupule, 
facilitent accouchement laborieux. On fait encore avec ces 
excrémens & du miel un liniment propre à difliper les 
taies des yeux. La graïfle , 4, felon quelques Auteurs, Ja 
même vertu : elle convient aufhi pour les défauts de la 
peau; du moins c’eft le fentiment des Auteurs. 


DES OISE A UX TE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 


Ne. I. Accipiter Ægyptius, feu Sacer Ægyptius Bel- 


lonii. Jonfton. Le Vautour. d'Egypte. 
Îc eft à peu près de la groffeur du Milan Royal; toutes 


fes plumes font d’un roux tirant fur le cendré , & varié 
de taches brunes. [l eft très-fréquent en Egypte; on le 
voit quelquefois en Syrie & en Caramanie. Ïl fe nourrit 
ordinairement de Serpens. Selon le rapport d'Hérodote, 
celui qui avoit tué un de ces oifeaux , quand même ç'au- 
roit été par mégard, étoit condamné à mort, tant les 
Egyptiens avoient de refpe“t pour cet animal , auquel ils 
accordoient même les honneurs de la fépulture. 


Ne. II. Subbuteo, five Hypotriorchis. Le Hobereau. Er 
Catalan, Falco : Tagarot : Xuiguer : en Allemand, 
Baum-Falck : & le mâle, Baum-fælckle : er Polonois, 
Sokol Drzewny : en Anglois, Hobby : Tree Falcon : 
Lefler-Buzzard. 


Le Hobereau eft prefque auffi gros , mais moins grand 
que l'Epervier. Il a un pied de long depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, & fon bec depuis le cro- 
chet jufqu’aux coins dé la bouche, a neuf lignes; fa queue 
quatre pouces neuf lignes, & fon pied quatorze lignes. 
Lorfque fes aîles font pliées & arrangées, ‘elles s'étendent 
un peu au-delà de la queue : la tête, la partie fupérieure 
du col, le dos, le croupion, les couvertures du deffus 
des aîles, & celles du deffus de Ja queue font brunes : il 

a de chaque côté de la tête, depuis l'origine du bec 
jufqu’au deflous des tempes une tache prefque cendrée, 
& au-deffous des yeux, il y en a une autre longitudinale, 
brune : les plumes du deflus des yeux font jaunâtres : la 
gorge & la partie inférieure du col fontblanches , de même 
que la poitrine, le haut du ventre & les côtés; maïs le 
milieu de chaque plume de ces trois dernieres parties à 
une tache brune qui s'étend en long : les couvertures du 
deffous de l'aile font de la même couleur & variées auf 
de taches brunes: le bas-ventre, les jambes & les cou- 
vertures du deffous de la queue font rouffes : les grandes 
& moyennes plumes de l'aile font brunes, & leur côté 
intérieur eft rayé en travers de bandes rouffes : celles de 
la queue font d'un gris-brun : toutes les plumes latérales 
font rayées de même du côté intérieur : Piris des yeux & 


les pieds font jaunes : le bec eft comme de la corne bleuä- 
tre, & les ongles font noirs : il a des efpeces de tubercules 
ou protubérances fous la plante des. pieds : il habite les 
forêts épaifles, où il fait fon nid dans les arbres touffus : 
il a coutume de fuivre les hommes qui chaffent les Per- 
drix ou les Cailles , afin de furprendre plus facilement ces 
Oifeaux , lorfqu'ils prennent leur eflort, effrayés par l’a- 
boyement des Chiens. 


Nos. III. & IV. Lanarius. Jonfion. Le Lanier blanc. 
En Italien, Laniero:en Allemand, Swemere: Schweim- 
men : Lanete : Weifler Heuner abr: Graver Meufe ahr : 
en Polonois, Kania Biala : en Anglois, Lanner. 


Jonfton a donné dans cette Planche les deux figures 
d’Aldrovande, & il a copié fa defcription. Il paroït que 
les deux Laniers qu'Aldrovande décrit ne font qu’une va- 
riété lun de l'autre. Le premier eft de la grandeur de 
V Autour : il a le fommet de la tête large : la tête groffe 
& le col fort épais ; fon bec a un pouce d’épaiffeur. Lorf- 
que fes aîles font pliées, elles s'étendent jufqu’à environ 
un pouce du bout de la queue : la tête, le col, la poi- 
trine, le ventre, les côtés, les jambes, les couvertures du 
deflous de la queue, & le croupion font d’un gris-blanc: 
entre le grand angle de l'œil & le bec 1l y a une tache 
noire : le dos, les plumes fcapulaires & les couvertures du 
deffus des aîles font d’un gris-brunâtre : les plumes des 
aîles font d’un brun prefque noir; les plumes de la queue 
font en-deflus d’un gris-brunâtre , & en-deflous d'un gris- 
lanc : les jambes font très-déliées à proportion des autres 
parties du corps: le pied a environ huit pouces de longueur 
depuis le talon jufqu’au bout dés ongles; il ef très-mince: 
f 1 

1 


$ 
| 4 
la même couleur : la prunelle de l'œil eft noire : l'iris &c 


la membrane qui couvre la bafe du bec font jaunes : Îes 
pieds font de la même couleur. 

Le fecond a deux pieds un pouce de longueur depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue : la tête & tout le 
dos font d’un brun mêlé d’un peu de: gris-cendré : la poi- 
trine & les couvertures du deflus des aïîles font d’un gris- 
cendré : le croupion eft tout blanc : le ventre, les côtés, 
les jambes & les couvertures du deffous de la queue font 
grifes , variées de taches longitudinales , ferrugineufes : 
les plumes des aîles font fort variées , les trois premieres 
font ferrugineufes, & ont leur côté intérieur blanc : les 
trois fuivantes font noires & terminées d’un peu de blanc: 


les fix qui fuivent celles-ci font blanches, mais les quatre 


premières d’entr’elles ont des taches tranfverfales brunes, 
& les deux autres en ont des noires : les treiziéme & qua- 
torziéme font de couleur marron : les deux fuivantes font 
auffi marron, mais avec des raies tranfverfales noires : 
enfin les trois dernieres font marron : la queue eft com- 
pofés de douze plumes qui varient auffi en couleurs : les 
trois extérieures de chaque côté font blanches, variées 
de taches d’un ferrugineux clair : la quatriéme eft mar- 
quée de taches noires : la cinquiéme a des taches bru- 


nes & ferrugineufes : enfin les deux du milieu font 


grifes : l'iris des yeux & la membrane qui couvre la bafe 
du bec font jaunes : le bec eft noir : les pieds font jaunes, 
& les ongles noirs, longs & très-crochus : les jambes font 
droites comme des chalumeaux. 

Le Lanier blanc vit de Souris qu’il cherche dans les 
campagnes & des petits des autres oifeaux qu'il prend dans 
leur nid ou à terre, lorfqu’ils ne font pas encore affez forts 
pour voler. 


No. V. Lanius Cinereus fœmina. La ‘Pie - Grief- 
che grife. Briflon. En Allemand, Thorn-kretzer 
VWaldt-herr : Neghen-doer : War-kengel : Wurg-engel 
en Italien, Gaza Sperviera : Gaza Marina : Paflera Ga- 
zera : Regeftola : Falconello : en Polonois , D’zierzba: 
Srokos-wick{zy : er Suédois, War-fogel, en Anglois, 
Butcher-bird : Adder- Bird : Greater Butcher-bird : 
MattagefT : Wierangel. 


CS 
e 
e 
e 


Elle a neuf pouces & demi depuis le bout du bec juf- 
qu'a celui de la queue : fon bec eft long d’un pouce : fa 
queue de quatre pouces deux lignes, & fon pied de douze 
lignes & demie : elle a un pied & environ un pouce d’en- 
vergure : le deflus de la tête, du col, le dos, le croupion 
& les petites plumes du deffus de l’aîle font d’un cendré 
clair : les plumes fcapulaires font blanches : elle a de cha- 
que côté de la tête une large bande noire qui commence 
aux coins de la bouche, paîle par les yeux & finit vers le 
derriere de la tête : il y a au-deflus des narines & aux coins 


‘de la bouche de longs poils noirs, roides commedes foies : 


tout le deflous du corps, les couvertures de la queue & 
$ Ë | 

celles du deflous des aîles font blanches : les petites cou- 
vertures du deflus de l'aile font d’un cendré-clair, les 
grandes font noires : les plumes des aïles font blanches de- 
puis l’origine jufqu’au milieu, le refte eft noir : les premics 
res ont leur bord extérieur d’un blanc-fale ; les moyennes 
ont leur bout blanc, ainfi quedeur bord intérieur 


eft femblable à celle dela Pie ordinaire, c’e ire mêlée 
de noir & de blanc : les yeux, le bec, les p & les on- 
gles font d’un beau noir : elle vit, de même que les autres 


de fon genre, de Papillons, de Scarabés, de Vers, de 
Chenilles , de Sauterelles , enfin de toutes fortes d’Infeces : 
elle fait même la guerreaux petits Oiféaux ; elle les m: 

. . 4 & . a n°. 7 nm À $ o n° 
principalement les Grives, les Pies de forêts &c les Finçons, 
On en trouve dans les quatre parties du Monde. 
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n La Pie Griefche blan< 


N°. VI. Lanius albus. Jonfi 
che. Briffon. 
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No. I. Tinnunculus Cenchris. Jonfton. La Crefferelle, 


Voyez la defcription du n°. 4. de la PI VIITL, c’eft la 
ae - ., ù \ 
méme efpece dont Jonflon a copié la figure d'après celle 


quen avoit donné Gefner, fous le nom de Tinnunculus 


No. II. Cuculus. Jonfton. Le Coucou. En Efpagnol, 
Cuclillo : en Italien , Cucco : Cuculo : Cuco: Cucho: 
en Allemand , Gucker : Guckguck Kuckcuck : Guc- 
kauch : er Flamand, Kockock ou Kockenent : € Polo- 
nois , Kukulka : en Suédois, Gjœk : eñ Anglois , 


Cuckow. 


1 
Foistes donne trois figures de cet oifeau. La premicre , 
PL X, n°. IT, eft copiée d’après celle d’Aldrovande ; elle 
repréfente un jeune Coucou. La feconde , n°. 3. de la même 
, eft aufli une des figures d’Aldrovande : enfin la 
troifiéme, Planche XI , ne. IV, eft copiée d'après celle 
Les Coucous ont quatre doigts dénués de membranes, 
deux devant & deux derriere; tous féparés environ juf- 
qu’à leur origine : le bec un peu courbé, convexe en- 


deflus . & comiprimé par les côtés : fa bafe dénuée de plu- 
2 à rt a I 


mes en forme de poils:: prefque tous ces Oifeaux n'ont 
que dix plumes à la queue. 
On a donné les defcriptions des Coucous dans la pre- 
i je de cet Ouvrage, concernant les Oifeaux dela 
erie du Roi, Planche feconde. 
a une très-grande différence de couleurs dans le 
nage du jeune Coucou & de Padulte. Le jeune a le 
de la tête, les parties fupérieures du col & du dos 
vertes de plumes brunes, dont le bord eft blanc :1l en 
le même des plumes fcapulaires & des couvertures du 
{lus des aîles, dont le bord eft tacheté de roux : la par- 
inférieure du dos, le croupion, les couvertures du 
Tus de la queue font brunes, & le bout de ces plumes 
rdé de blanc : celles de la gorge & de la partie in- 
érieure du col ont des bandes tranfverfales alternative- 
ment blanches & brunes : la poitrine, le ventre, les côtés, 
les jambes, les couvertures du deffous de la queue & celles 
du deffous des aîles font blanchâtres avec des raies tranf- 
verfales brunes : les dix premieres plumes de l’aîle font 
brunes , le bout eff blanc, le côté extérieur tacheté de 
roux, & l’intérieur a des taches tranfverfales blanches, 
mêlées d’un peu de roux fur le bout qui tend vers la tige 
de la plume : toutes les autres plumes de laïîle font bru- 
nes, & ont des deux côtés des taches tranfverfales rouffes, 
& lebout bordé de blanc. Le jeune Coucou reffemble par- 
faitement à l'adulte pour tout le refte. 
_ On voit le Coucou dans toutes les parties de la terre. 
L'été il habite les bois, & pendant l'hiver il fe retire dans 
le creux de quelque arbre ou de quelque pierre, où il vit 
des provifñions qu'il s’eft amaflées pendant lété : il fe 
nourrit de Chenilles , de Mouches’, de grains, & même 
des petits de l'Oïfeau dans“le nid duquel il veut pondre. 
Il eft le feul qui abandonne à des foins étrangers l’éduca- 
tion de fa poftérité. Ilne fait point de nid, mais il cherche 
celui du Pigeon ramier, ou de P Alouette, ou préférable- 
ment celui de quelque Fauvette ; sil y trouve des œufs, 
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PLICATION DE LA PLANCHE.  X. 


il es dévore, & y dépofe un des fiens , qu'il abandonne 
aux foins de cette Etrangere, qui le couve & le nourrit 
comme le fien propre. Il tire fon nom de fon cri, coucou, 
qu'il répete ordinairement trois fois de fuite. On com- 
inence à l'entendre vers le mois d'Avril, & céfle fur la 
fin de Juillet. J’oyez au fujet du Coucou le Ditionnaire 
Vétérinaire , art. Coucou. 


Ne.IV. Dendro-falco. Jonft. Le Hobreau. Brifl. Jonflon 
a copié cette figure de Gefner, c'eft la méme cpece 
qu’il appelle, Subbutco, five hypotriorchis. 


Voyez la defcription du n°. IT. de la PI. TX. pag. 11. 


Ne, V. Æ/falo. Jonft. L’'Emerillon. Brifl. En Allemand, 
Mirle : Smirle : Smirlin:er Italien, Smerlo : Smeri- 
glio : en Polonois, Drzemlik : en Anglois, Merlin : 


& le mâle, Jack. 


C’eft un des plus petits des Oiféaux de proie, il n’eft 
gueres plus gros qu'un Merle : il a douze pouces fix li- 
ones de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue, & vingt-cinq pouces d'envergure : les plumes de 
la tête font d’un roux-vineux, & ont chacune une tache 
noire qui s'étend en long : celles de la partie fupérieure du 
col, du dos, du croupion, les fcapulaires , les couvertures 
du deflus des aîles & du deflus de la queue font de la 
même couleur que la tête, & les raies noires font tranf- 
verfales : les joues & la gorge font d’un blanc-roufsätre : 
il a de chaque côté de la tête une bande noirâtre qui part 
de deffous les yeux & defcend vers la gorge: la partie in- 
férieure du col, la poitrine , le haut du ventre & les côtés 
font d’un roufsâtre-vineux, & chaque plume a au milieu 
une bande longitudinale noirâtre : celle du bas-ventre, des 
jambes & des couvertures du deffous de la queue font d'un 
roufsâtre-clair, fans tache : les grandes plumes de Paile 
font noirâtres , terminées d’un roux-vineux , & ont leur 
côté intérieur tacheté tranfverfalement de roux-vineux , 
qui s’éclaircit peu à peu en approchant vers les bords de 
la plume : celles de‘la queue font auffi d’un roux-vineux , 
rayées tranfverfalement de noir : l'iris des yeux eft de cou- 
leur de noifette : la membrañe qui couvre la bafe du bec 
eft jaune: le bec eft bleuâtre jufqu’à fon crochet qui eft 
noirâtre : les pieds font jaunes & les ongles noirâtres. Il 
donne la chaffe aux Perdrix, aux Pigeons & aux Alouettes ; 
il eft l'ennemi déclaré du Renard, dont il dévore les pe- 
tits, & du Corbeau, dont il cafle les œufs. 


N°, VI. Lanius minor. Jonfton. C’eff encore une figure 
de la Pie-griefche grife. Briff. Voyez fa defcription à 
explication de la Planche IX. 


N°. VII. Lanius. Jonfton. La grande Pie- Griefche 
grfe. Briflon. 


Elle furpaffe un peu en groffleur & en grandeur la Pre- 
gricféhe grife ordinaire. Elle eft aufli de la même couleur, 
excepté qu'elle a les plumes fcapulaires & les petites cou- 
vertures du deflus des aîles roufsâtres. 


EXPLICATION 


DS ODISÉEAUX 3x 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XI. 


PI. XI. n°. I. Lanius alius. L’Ecorcheur varié. En Alle- 
mand , Kleiner-neun -moerder : Dorn-træher : Klein- 
wahn-krengel : er Italien, Paflera Gazera : Falcouello : 
Buferla : Verle:en Anglois , Little-Lanard : Lefler- 
Variegated-Butcher-bird. 


ÎL a fix pouces & demi de longueur depuis.le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, & dix pouces neuf lignes 
d'envergure ; la tête, le deflus du col, le dos & le crou- 
pion font gris avec des raies tranfverfales brunes ; les cou- 
vertures du deflus des aîles font noirâtres, & ont le bord 
extérieur roux; les plumes des aîles font prefque rouffes à 
leur origine, le refte de leur longueur eft noïrâtre en- 
deflus & cendréen-deflous, le bout eft bordé de blanc; la 
queue eft de la même couleur avec fe même bord ; la bafe 
du bec eft garnie de longs poils noirs & roides comme des 
{oies ; il a le bec, les pieds & les ongles d’un gris-brun ; 
fon caractere eft le même que la Pie-griefche ordinaire. 


N°. IL Lanius Collurio. Jonflon. La Pie-griefche 
roufle. En Anglois , Wood-chat. 


Cette efpece eft grofle à-peu-près comme l'Alouette 
hupée. Le deflus de la tête & du col font d’un maron- 
clair , & le dos noirâtre, le croupion cendré; tout le deffous 
du corps eft blanc mêlé de très-peu de roufsâtre; les cou- 
vertures de l’aîle font noirâtres, bordées de gris ; les plumes 
des aîles font blanches depuis leur origine jufqu’à la moi- 
tié de leur longueur , le refte eft brun, bordé de gris; la 
queue eft blanche depuis Porigine jufqu'au tiers de fa 
longueur , le refte eft noir & terminé de blanc; le bec 
eft noirâtre ; le pied & les ongles font bruns. Tel eft le 
mâle, dont Jonfton donne la figure. - 


No. III. Lanius Milvus. Jonfton. Le Bufard de Marais. 
En Allemand, Waffer-falck ; Schwartz-braune-Fifch- 
geyer; en Polonois, Sokol-wodny ; en Suédois, Hœns- 
Tjuf; ex Anglois, Moor-buzzard ; Cryer; Fen-kite, 
ou Frog-kite; Bog-Gled. | 


T1 eft prefque auffi gros que l'Autour femelle. T1 a un 
pied dix pouces depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue; fon bec a feize pouces de long depuis fon crochet 
jufqu’aux coins de la bouche ; fes aîles étant pliées s’éten- 
dent jufqu’aux trois quarts de la longueur de la queue; 
les plumes de la partie fupérieure de la tête font roufsà- 
tres, & ont chacune une petite tache longitudinale d’un 
brun ferrugineux ; celles de la partie fupérieure du col & 
de la poitrine font variées de brun ferrugineux & de rouf- 
sâtre , tachetées de même que le deflus de la tête; le def- 
fous du col, la partie fupérieure du dos, le croupion , les 
couvertures du deffus de la queue & celles du deffous de 
l'aile font variées de brun ferrugineux & de roux; Îles 


setites couvertures du deflus de laïîle font de la même. 


couleur que le deffus de la tête, les grandes font d’un brun 
ferrugineux, mêlé d’un peu de roux ; les grandes plumes 
des aîles font d’un brun ferrugineux , foncé & fans taches ; 
celles de la queue font grifes en-deflous , les trois plus ex- 
térieures de chaque côté font rachetées de roux, fur-tout 
du côté intérieur ; les taches rouffes que l’on voit fur tout 
le corps font différemment diftribuées dans différens indi- 
vidus de cette efpece. 
Cet oifeau fe voit dans toute l’Europe, & n’eft pas rare 


+ 


en France. Il eft de paflage, pendant l’hiver 1l habite les 
pays chauds. C’eft ennemi du Renard, du Corbeau, des 
Poules & des Pigeons. 


N°. IV. Cuculus. Jonff. Le Coucou. Voyez fa defcripe 
tion; Pl. 20. n°. IT. 


N°. V. Buteo. Jonff. La Bufe. Cet oïfeau a été décrit 
Prat 


Ne. VI. Accipiter minor. Jonff. L'Epervier. Voyez [az 
defcription , PI. 8. n° III. 


N°. VII. Accipiter major. L'Autour. Voyez fa defcrips 
tions PL 9, mes HUE, 


Ne. VIII. Milvus. Jonfton. Le Milan Royal. Briflon. Er 
Efpagnol, Milano : en Italien, Milvio : Nichio : Nibio : 
Niggo : Poyana: en Allemand, Wy : Weye: Weiïher: 
Grimmer : Schwemmer : Heuner-Geyer : Flofz-vogel , 
Heuner-ahr : Heuner-dieb : Rotel-wy : ez Polonois : 


Kania : en Hollandois, Wou : Wowe:en-Flamand , 


Wuwe : Wau : en Suédois, Glada: en Anglois, Kite: 
Glead : Long-winged-kite : Puttock : Forked-tail-kite : 
Forked-#ail-gled. 


Il à deux pieds de longueur depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue; fon bec a un pouce fept lignes 
depuis le bout du crochet jufqu’aux coins de Ia bouche : 
fa queue, douze pouces ; fon pied, deux pouces : cet vs 
feau a quatre pieds huit pouces d'envergure, & fes aîles, 
lorfqu’elles font pliées , 'atteingnent prefque le bout de la 
queue , la tête, la gorge & le haut du col font garnis de 


plumes longues & étroites qui font d'un gris-blanc, mar 


qué de taches longitudinales brunes; le refte du col, les 
petites couvertures du deflus de Païle, le ventre, la poi-= 
trine , les côtés , les couvertures du deffous de l’aîle font 
d’un roux marqué de taches longitudinales brunes; les 
couvertures de deflus & du deflous de la queue, & les 
jambes font d’un roux plus clair, & n’ont de’brun que 
leur tige ; les plumes du dos font brunes & ont leur bord 
roufsâtre ; les grandes couvertures du deffus de Paîle, & 
les plus longues des fcapulaires font variées de brun, de 
roux & de blanc; le blanc eft toujours du côté intérieur : 
les cinq premieres grandes plumes de laîle font noires, les 
fix fuivantes font brunes, & ont un bord blanc; les au- 
tres font noirâtres, & ont leur côté intérieur rayé tranf= 
verfalement d’une couleur plus foncée : enfin celles qui font 
les plus proches du corps font variées de roux, de brun 
& de blanc; la queue eft fourchue, parce que les deux 
plumes du milieu font les plus courtes, & que les laté. 


rales deviennent toujours plus longues jufqu’à la plus ex- 


térieure qui eft la plus longue de toutes ; ces plumes font 
roufles & terminées de blanc, & toutes ont leur côté in- 
térieur rayé tranfverfalement de bandes noirâtres; la mem- 
brane qui couvre la bafe du bec eft jaune ; le bec eft de 
couleur de corne & noirätre vers le bout; les pieds font 
jaunes , & les ongles noirs. IL eft très-connu dans toute 
l'Europe où 1l fe voit en été. T1 fe nourrit principalement 
de Poulets & d'Oiïfons, tant vivans que morts. Sa ponte 
eft de deux, quelquefois de trois œufs, qu’il couve {pen= 
dant vingt jours. Selon les Anciens, la cendre de fon corps 
brûlé, guérit l’épilepfe; fes excrémens font recomman- 
dés contre la douleur des nerfs & des jointures. 
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HIS TOTR EN ÉTURE LLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XIL. 


Nos. I. & III. Falco rubeus , & Falco alter. Jonflon. 
Le Faucon rouge des Indes. En Allemand, Falck: 
Roter-falck : en [ralien, Falcone roflo : en Anglois, 
Red-Falcon: Falcon with red fpots. 


La fete de cetre efpece eft d'environ un tiers plus 
groffe que le méle. Elle a une tête très-profle, dont le 
fommer eft large & applati. Lorfque fes ailes font pliées, 
elles s’érendent au-delà de la moitié de la queue qui eft 
longue; & pour lors elles fe croifent l’une & Pautre à fon 
origine : la tête, le defflus du col, le dos, Jes côtés, les 
couvertures du deflus des aïîles, & les plumes des aîles 
font d’un cendré tirant fur le brun : la gorge, le deflous 
du col, la poitrine, le ventre, les jambes, le croupion, 
les couvertures du deflus & du deffous de la queue, àc 
cœlles du déflous des aîles font d’un fauve rougeâtre. On 
voit dans le rouge de la gorge une tache cendrée, oblon- 
gue ,. qui defcend en en-bas; ils’en trouve quelques fem- 
blables fur la poitrine : les plumes de la queue font variées 
de bandes en demi cercles, alternativement noires & cen- 
drées; mais celles-ci font plus larges que les noires : il y 
a de chaque côté de la tête une tache oblongue, d’un 
fauve-rougeñtre, qui part de l’angle-extérieur de l'œil : 
la prunelle des yeux eft très-noire: leur iris eft brun, 
mêlé d’une couleur plus foncée , & la membrane des cils 
eft jaune, ainfi que la membrane qui couvre la bafe du 
bec : le bec eft cendré : les pieds font gros, forts & jau- 
ñes , les ongles noirs & tres-aigus. 

Le mâle différe de la femelle, en ce que les plumes qui 
font d’un cendré-brunâtre dans la femelle, font noires 
dans le mâle. Il a auffi la gorge d’un rouge moins foncé, 
& tirant un peu fur le cendré, mais fans aucune tache: 
les plumes de fes aïles ont leur côté intérieur blanc, rayé 
tranfverfalement de bandes brunes, fort près les unes des 
autres : le haut des aîles eft d’un fauve très-foncé & rou- 
geâtre : celles du deffous de la queue ont auffi des bandes 
tranfverfales , alternativement blanches & d’un cendré ti- 
rant fur le bleu. Cet oïfeau a les pieds d’un jaune plus 
clair que la femelle. On en trouve dans les Indes orienta- 
les. Ils font fort eftimés pour la chaffe, parce qu'ils font 
dociles & courageux. 


N°. II. Voyez la defcription du ne. I. de la PI. XIII. 
Nos, IV. & V. Falco peregrinus, & Falco 'Ocnentanus. 


Jonfton. Le Faucon pélerin. En Italien, Pelegrino; 
& le mâle, Terzuolo pelegrino; en Allemand, Wan- 
- der-falck; Gemeiner-falck ; Fcembdling-falck ; er An- 
glois , Blew-backt Falcon. 


Cet oifeau a un pied fix pouces de longueur depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue , & feize pouces fix 
dignes jufqu'au bout des ongles; fon bec cft long de feize 


a 


lignes depuis fon crochet jufqu’aux coins de la bouche; 
fa queue a fept pouces ; fon pied, deux pouces, & Ie mi- 
lieu des trois doigts de devant, joint avec l’ongle, deux 
pouces neuf lignes; leslatéraux, deux pouces ; & celui de 
derriere un pouce dix lignes : il.a trois pieds trois pouces 
d'envergure : lorfque fes aîles font pliées, elles s'étendent 
prefque jufqu’au bout de la queue; la réte & la partie 
fupérieure ‘du col font couvertes de plumes d’un cendré- 
noirâtre ; tout le deflus du corps eft cendré & rayé tranf- 
verfalement de cendré<brun ; les couvertures des aîles ont 
ces couleurs plus foncées que les autres parties; les plumes 
de:la gorge font d’un blanc:roufsâtre ; celles dela partie in- 
férieure du col & du haut de la poitrine font de la même 
couleur, mais elles ont-des petites lignes noirâtres qui 
s'étendent en long; le bas de la poitrine, le ventre, les 
côtés, les jambes, les couvertures du deffous des aîles & 
du deffous de la queuc font auffi d’un blanc-roufsätre , 
mais avec des bandes tranfverfales noirâtres ; les plumes 
des jambes font fi longues qu’elles defcendent prefque 
jufqu'aux doigts; celles des aïîles font noirâtres, & ont 
fur le côté intérieur, des bandes tranfverfales roufsâtres, 
ou d’un fauve-clair ; les plumes de la queue font rayées 
tranfverfalement & alternativement de cendré & de noirà- 
tre, & ont leur bout d’un blanc-roufsâtre; l'iris des yeux & la 
membrane qui couvre la bafe du bec font jaunes; le bec 
eft comme de ‘la corne bleuâtre ; les pieds font jaunes, 
& les ongles noirâtres. C’eft un oz/eau de paffage. 


Le Faucon a différentes manieres de voler au commen- 
cement , au milieu & à la fin de fa chafle, tout-à-fair 
admirables. Dès qu’il lance fa proie, il s’éleve d’abord 
fort haut d’un vol rapide, & ferrant fes ferres contre fa 
poitrine, il defcend obliquement avec une telle impé- 
tuofité fur POifeau qu'il pourfuit , que fes aîles excitent 


en l’air le bruit d’un vent violent lorfqu’il fond fur fa proie, 
äl lui fait une bleflure fi profonde , que fouvent elle 
tombe à terre déchirée depuis le fommet de la tête juf- 


qu’à la queue, quelquefois même fa tête & fon corps 
tombent féparés l’un de l’autre. 

Cet oiïfeau livre au Héron un combat très-dangéreux : 
car celui-ci fe voyant direétement fous le Faucon, difpofe 
tellement fon bec long & aigu qu’il avoit d’abord caché, 
que le plus fouvent le Faucon en a le cœur percé, & 
qu'ils tombent l’un & l’autre à terre , bleflés à mort. 


Les Faucons font fwets à une infinité de maladies , 
telles que la fiévre , l’apopléxie, les apoftumes de la tête, 
les vertiges , la fuffufion des yeux, l’afthme, les vers, la 
goutte, les poux, &c. L’Alouette a une telle antipathie 
pour le Faucon, qu’elle fe jette dans les filets d’un Oife- 
leur , plutôt que de s’expofer aux ferres de fon terrible 
ennemi. L’Hirondelle de mer a une femblable horreur 
pour le Faucon. I] s’en trouve dans l’ifle de Candie qui 
prennent aufhi les Grues , les Canards, les Plongeons 
les Faifans, & les Hérons. Voyez ce qui eft dit fur é 
Faucon & la Fauconnerie dans le Diftionnaire Vétéri- 
naire & des Animaux domeftiques, 


DES OS LA UEX 


EXPLICAPION DE LAPLANCHE XIIL 


N°. I. Falco. Jonfion. Le Faucon. En E/pagnol , Hal- 
kon ; en ralien, Falcon & Falcone ; en Allemand, 
Falck; Falcke; Falcket; Schwartz-braune-falck ; en 
Polonois, Sokol; er Anglois, Falcon. 


C ET oifeau a dix-huit pouces de longueur depuis le bout 
du bec jufqu’à celui de la queue, & il eft à-peu-près de la 
groffeur d’une Poule. Le bec qui ef fort crochu à l’extré- 
mité, & tranchant à environ un pouce de long depuis le 
crochet jufqu'aux coins de la bouche ; la queue a cinq 
pouces trois lignes de longueur, & le pied, deux pouces 
trois lignes, Cet oifeau a trois pieds & demi d'envergure ; 
& lorfque fes aîles font pliées, elles atteignent prefque 
le bout de la queue; la tête, la partie fupérieure du col, 
la partie extérieure des aîles & de la queue font d’un cen- 
dré-foncé, & chaque plume a fur fon bord une bande rouf. 
sâtre très-étroite; les plumes de la partie inférieure du 
col, de la poitrine, du ventre, des côtés, des jambes & 
des couvertures du deflous de la queue font brunes, & 
ont auffi fur leur bord une bande roufsâtre, mais beaucoup 
plus large ; celles de la gorge font d’un blanc-fale ; & les 
couvertures du deflous des aîles font d’un gris-brun. On 
voit quelques taches roufsâtres répandues fur la partie fu- 
périeure du col; le bord extérieur des plumes de l’aîle eft 
roufsätre, & leur côté intérieur eft marqué de raies tranf- 
verfales roufsâtres , aflez larges; les plumes de la queue 
font rayées tranfverfalement d’un brun plus obfcur que le 
fond, qui eft auffi obfcur. Ces couleurs varient felon l'âge 
de l'animal, qui devient d’autant plus blanc qu'il eft plus 
âgé : les yeux font d’une couleur de fafran rougeâtre ; leur 
iris & la membrane qui couvre la bafe du bec, eft jaune; 
les pieds font d’un jaune-verdätre ,; & les ongles noirûtres; 
le bec cft d’un cendré-bleuâtre, le crochet feulement eft 
noir. On voit des Faucons dans toutes les régions fepten- 
trionales de l’Europe, & ceux-là font très-eftimés. La 
Bofnie en produit quelques-uns de blancs. Il y en a aufli 
de très-eftimés dans les Indes orientales. 

On fe fert de la graifle de Faucon pour les maladies des 
yeux, pour réfoudre les tumeurs, pour ramollir & fortifier 
les nerfs. Sa fiente eft réfolutive , appliquée fur la partie 
malade. Cet oifeau exige de la part du Fauconnier beau- 
coup de foins pour les élever à la chafle. loyez ce qui 
en a ‘été dit dans le Dictionnaire Vétérinaire & des 
Animaux domeftiques. 


N°. II. Æfala ; Falconum fpecies. Jonfton. Le Faucon 
noir. En Allemand, Kol-falck; Kohl-falcke; Schwartz- 
braunc-habigs. Dans le Méxique il s’appelle, Tlotli. 


Celui-ci eft à peu près auffi gros & aufli grand que le 
nôtre ; il a un pied dix pouces de longueur depuis le bout 
du bec jufqu’à celui de la queue ; lorfque fes aîles font 
pliées, elles s'étendent à peu près jufqu'au bout de la 
queue ; le deflus de la tête & du col , le dos, le croupion, 
les couvertures du deflus de la queue, & celles du deflus 
des ailes font d’un brun-foncé; le bord des plumes des 
couvertures eft roufsâtre : on diftingue auffi cette derniere 
couleur parmi celle qui domine fur la partie fupérieure du 
col. On voit de chaque côté de la tête une tache noire, 
qui commence aux coins de Ja bouche, s'étend enfuite en 
defcendant en forme de mouftache , & a fon contour un 
peu mélangé de blanc-fale ; les plumes du deflous du col, 
de la poitrine, 'du ventre, des côtés, des jambes & des 
couvertures du deffous de la queue , font d’une couleur de 
terre brune, & ont chacune à leur bout une tache noire ; 
les couvertures du deflous de l'aile font noires & parfe- 
mées de taches blanches irrégulieres, parmi lefquelles il 
s’en trouve cependant quelques rondes ; les grandes plumes 
des ailes & celles de la queue font d’un brun foncé comme 
le dos, mais elles ont en-deffous des raies tran{verfales de 
® couleur de terre : une peau nue d’une couleur de plomb- 
claire environne les yeux, dont l'iris eft d’une couleur obf- 
cure; Le bec eft d’un plombé foncé, approchant un peu de 


la couleur de chair ; la membranequi couvre la bafe du ! 
eft jaunâtre ; les pieds font d’une couleur de plomb foncée; 
mais qui devient d'autant plus jaune, qu’elle approche da 
vantage l’endroit où les pieds fe joignent aux doigts; la partie 
inférieure des doigts eft rougeätre & les ongles font noirs 


Ne. III. Gyrfalco, feu Gyrfalcus. Jonff. Le Gerfaulr, 
En Allemand, Gier-falck; Groffer-falck; Reger-faick ; 
en Italien , Zerifales; Girfalco; Aguilaftro ; en Polo 
nois, Bialozor; en Anglois, Gyr-falcon ; Jer-falcon; 


& le mâle, Jerkin. 


Il eft gros à peu près comme l’Autour. Il a le fommet 
de la tête applati; fon bec eft court & bleuâtre, courbé en 
en-bas, ayant le crochet /noirâtre. Cet oïfeau à un pied 
neuf pouces & demi de long depuis le bout du bec jusqu'à 
celui de la queue, quatre pieds d'envergure; & lorfque 
{es aîles font pliées , elles atteignent prefque le bout de 
la queue , qui a neuf pouces de longueur ; le deffus de la 
tête eft d’un blanc-jaunâtre, avec quelques taches longi- 
tudinales brunes fort étroites ; le deflus du col, le dos, le 
croupion, les couvertures du deflus des aïîles, celles du 
deffus de la queue font blanches , variées de taches brunes, 
à peu près en forme de cœur ; les grandes plumes des aîles 
ont ces taches noirâtres, la gorge, le deflous du col, la 
poitrine, le ventre, les jambes, le deffous de la queue, 
font blancs, fans taches : les plumes des aîles font blan- 
ches, & font tachetées de noirâtre du côté extérieur , 
celles de la queue font blanches auffi , mais avec des ta- 
ches tranfverfales brunes-noirâtres; l'iris des yeux & la 
membrane qui les environne, font bleues : la peau nue 
qui couvre la bafe du bec eft d’un cendré-clair & bleuätre; 
les pieds font de la même couleur, & les ongles font 
plombés. On voit cet oifeau en Norvège & en Irlande. 
Quelques Auteurs prétendent qu'il fe trouve aufli en Tar- 
tarie & en Mofcovie. Il fe nourrit principalement de Pi- 
geons & autres Oifeaux. Dès qu'il a un peu touché au corps 
d’un Oifeau après lavoir tué, il le quitte & fe met à pour< 
fuivre une autre proie. On dit que quand ces oïfeaux mar- 
chent par bandes , les jeunes laïffent manger les plus vieux 
les premiers. ls aiment tant le froid, que pendant hiver 
on les voit toujours fur la glace, ou fur quelque pierre de 
marbre. 


N°. IV. Voyez la defcription du ne. IV. de la Plan- 
che XII, C’eft la même efpece, félon Briffon. 


No V. Falco montanus. Jonft. Le Faucon de montagne, 
En Italien , Montanaro : en Allemand, Birg-falck : 
Stein-falck : en Anglois, Mountain-falck, 


Ce Faucon a le fommet de la tête un peu pointu de 
couleur noire, environné d’une efpece de couronne cen= 
drée; fon front eft garni vers l'origine du bec de petites 
plumes très-étroites, qui reffemblent prefque à des che- 
veux, & s’élevent avec les plumes noires du fommet; la 
gorge, le deffous du col, la poitrine, le ventre, font blanchà- 
tres & femées de quelques grandes taches ou ferrugineufes, 
ou rougeâtres, ou 'même.noirätres. Quelques individus de 
cette elpece ont la gorge & la poitrine noires ; le dos, le 
croupion & les côtés font bruns, quelquefois ces parties 
font variées de taches longitudinales rougetres ou blan- 
châtres ; les jambes & les pieds font ordinairement d’un 
jaune de fafran , ou même d'une couleur de paille claire, 
& couverts d’écailles très-épaifles; le bec eft court, épais 
& noir; les ongles font de la même couleur. 

Il donne la chaffe non-feulement aux Canards, mais 
même aux Hérons. On en a quelquefois vu fe précipiter 
fur l_Aigle, qui lui avoit enlevé fa proie & fe battre fi 
courageufement contre lui, qu’ils tomboïent l'un & l’autre 
morts à terre, 


Ne. VI. Mirle. Jonflon. L'Emérillon. Briflon. Voyez le 
no. V. de Planche À, 


HISTOIRE NATURELLE 


EXPLICATION DELA PLANCHE XI. 


1E SPE R RO QUE TS. 


4, E Perroquet eft peut-être l'oifeau le plus Ho ea y ue 
fur la terre , tant par la beauté de fon plumage , que pat la faculté 
qu'il a d'imiter la voix humaine. Il a quatre doigts dénués de Es 
branes ; favoir, deux devant & deux derriere, tous féparés pre fque 
jufqu’à l’origine ; fes jambes font couvertes de plumes, jufqu'aux 
talons ; il a le bec court & crochu , plus épais que large, & con- 
vexe en-deflus. Les différentes efpeces de cer oifeau varient beau- 
coup en groffeur ; les uns approchent dela grofleur de la re 
les autres ne paffent pas celle de l’Alouerte. C ef l'oifeau e plus 
univerfellement répandu dans le nouveau Monde, où l’on en compte 
plus de cinquante efpeces, toutes différentes en figures, en taille & 
en couleur. Ils volent toujours par bande. Ils vivent dans les forêts : 
& {e nourriflent de graines & de fruits fauvages. Ils font leurs nids 
dans les trous de certains arbres : ils choifillent ordinairement les 
endroits , où l’année d’auparavant , l'oifeau nommé le Charpentier 
a fait le fien. La ponte eft toujours d’un nombre impair d œufs , le 
plus fouvent de trois, quelquefois de cinq , & rarement de fept. 
Le Perroquet en cage fe nourrit de prefque tout ce qui eft comef- 
tible , excepté la viande & Le perfil, qui font pour lui des alimens 
fort dangéreux. Il boit de l'eau, mais il aime beaucoup mieux le 
vin, dont il s’enivre quelquefois, ce qui le rend plus propre à ar- 
ticuler des fons. Il cale des noyaux les plus durs, parce qu il eft 
pourvu d'un bec très- fort , il s’en fert pour monter & pour def- 
cendre , beaucoup plus que de fes pieds. Il vit communément dix- 
huit ou vingt ans, & fe familiarife avec l'Homme, le Loup & la 
Tourterelle. 


N°. I. Pfittacus major. Jonflon. Le Perroquet à gorge 
rouge de la Martinique. Les Traliens appellent le Perro- 
quet en général, Pappa gallo : les Allemands , Pap- 
pengey : Sickus : Sittich : les E/pagnols , Papagaio : 
les Anglois , Poppinjay : Poppingey, les grands, Ma- 
caos & Cockatoons : ls moyens , Parrots & Poppin- 

jays : & Les petits, Perrokeets : les Habitans du Bréfil, 

ÂÀjuru : & Les petits à longue queue, Tui. 


Celui du n°. I. a douze pouces fix lignes de longueur depuis le 


“bout du bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft long de douze 


lignes & demie, & épais de treize; fa queue a quatre pouces & 
demie de longueur & fon pied huit lignes. Il a deux pieds deux 
pouces d'envergure , & fes aïles étant pliées, vont jufqu’aux deux 
iers de la queue ; le devant de la tête jufqu’au milieu du fommet 
& le tour des yeux {onr blancs; les plumes de la gorge & du deffous 
du col font d’un rouge-clair , bordées de blanc; celles du derriere 
de la tête, du deffus du col, du dos, du creupion, les fcapulaires , 
les couvertures du deffus des aïles , excepté quelques-unes des grandes 
du bout de l’aîle font vertes & ont un bord noir au bout; celles 
du ventre & du côté intérieur des jambes font d’un pourpre obfcur; 
lautré côté des jambes eft verd ; les couvertures du deflus & du 
deflous de la queue font d’un verd-jaunâtre ; les grandes plumes du 
deffous des aïles font bleues, & les petites font vertes, excepté 
celles de l’origine de l’aîle qui font d’un rouge vif; les grandes du 
deffus de l’aîle , les plus éloignées du corps, font bleues, mais leur 
côte intérieur eft noir à fon origine. Ces mêmes plumes font bleues 
en-deffus du côté extérieur , & noires du côté intérieur; le doffous 
a les mêmes couleurs arrangées en fens contraire; la queue eft 
compofée de douze plumes qui varient en couleur; les deux du mi- 
lieu font vertes ; les deux fuivantes de chaque côté font vertes du 
côté extérieur , jaunes du côté intérieur, & deviennent verdâtres 
vers le bout : les autres font rouges du côté intérieur , depuis l’ori- 
gine jufqu'au milieu , le refte eft jaune & le bout verdâtre; leur 
côté extérieur eft verd ; la plus extérieure de chaque côté eft bleue 
jufques vers le bout; une peau blanche & nue entoure les yeux, 
dont l'iris eft couleur de noifette & la prunelle noire ; la membrane 
qui entoure le demi - bec fupérieur eft prefque couleur de chair, 
ainfi que les pieds & le bec ; les ongles font noirs. On rencontre 
ce Perroquet à la Martinique , à ja Jamaïque & dans la Guiane. 


Ne. II. Pfittacus minor. Jon/f. La Perruche à collier. 


En Italien, Perrochetto : ex Allemand, Greun-Gecler 
Pa: 
La f 


a 


1 


bagey : em Anglois , Perochetto. 


Elle à quinze pouces de longueur depuis le bout du bec jufqu’à 


celui de la queue. Son bec a dix lignes d'épaiffeur , & neuf de lon- 
gueur : fon envergure eft de feize pouces; fa tère & tout fon corps 
Pont d'un verd-clair, tirant fur le jaunâtre ; le derriere de la tête 
a une petite teinte de violet-clair, au-deffous duquel fe forme une 
efpece de collier étroit, couleur de rofe ; la gorge eft noire; cette 
couleur va en montant jufqu’au demi-bec inférieur , & defcend juf- 
qu’au collier; Les plumes de l'aile font d’un verd foncé en-deflus, & ont 
le côté intérieur d’un cendré foncé; en-deffous elles font cendrées; 
la queue a douze plumes qui font inégales & de diverfes couleurs : 
les deux du milieu font d’un verd tirant fur le bleu, fur-tout vers 
l'extrémité ; les deux voilines de chaque côté font de la même cou- 
leur du côté extérieur & au bout, mais du côté intérieur elles {ont 
d’un verd-jaune , les trois dernieres de chaque côté font de la même 
couleur, excepté que le côté extérieur eft un peu plus verd , & l’in- 
térieur plus jaune; une membrane de couleur de chair entoure les 
yeux, dont a prunelle eft noire & l'iris jaune. Il ya fur la bafe du 
demi bec fupérieur une membrane de même couleur qu'autour des 
yeux, c’eft dans cette peau nue que font placées les narrines ; la 
moitié du deflus du bec eft d’un rouge de fang, le crochet eft noir; 
le demi bec inférieur eft entierement noir; les pieds font cendrés 
& les ongles d’un gris-brun. Cette Perruche fe trouve en diffé- 
rentes contrées de l'Amérique. 


Nos, III. & IV. Ce font les mêmes figures que celles du 
n. I. Voyez la defcription. 


N°. V. Pfittacus poikilorinchos. Jonffon. Le Perroquet 


Amazône à bec varié. 


Ii eft de la groffeur d’une Poule ; médiocre. Il a dix-huit pouces 
depuis le bout du bec jufau’à celui de la queue. Le fommet de la 
tête eft de couleur d’or; le corps eft prefque tour verd , le dos eft 
d’un verd plus obfcur , la poitrine & le ventre , les cotés , les jam- 
bes & les couvertures du deffous de la queue font d’un verd un peu 
jaunâtre ; les grandes plumes de l’aîle en-deflus ont leur côté exté- 
rieur verd depuis l’origine jufqu’à la moitié de leur longueur , l'au- 
tre moitié du même côté eft d’un bleu-violer ; le côté intérieur & 
tout le deffous font noirs , celles qui fuivent font noires en-deflus 
du côté intérieur , mais le côté extérieur eft verd à l’origine de la 
plume, enfuite rouge , puis verd encore, & enfin Le bout eft varié 
de violet & de noir ; le deffous eft entiérement noir ; la queue eft 
compofée de douze plumes , dont les quatre plus extérieures de 
chaque côté font d’abord vertes à leur origine du côté extérieur, 
& jaunes du côté intérieur ; enfuite elles font d’un rouge vif, puis 
elles font encore vertes & variées de jaune au bout ; les quatre du 
milieu font tout-à-fait vertes , terminées de jaune; la moitié fupé- 
rieure du bec eft d’un verd-bleuâtre du deflus , les côtés font cou- 
leur d’ocre, & vers le bout il y a une bande tranfverfale blanche ; 
le demi-bec inférieur à fon milieu jaunâtre | & tout fon contour 
couleur de plomb , qui eft celle des pieds; les ongles font fort cro- 
chus & noirâtres. 


N°. VI. Pfitacus viridis alarum coft& fupernè rubente. 
Jonflon. Le Perroquet Amazône de la Jamaïque. En 
pe # 
Anglois, Common Parrot : Main Parrot. 


Il eft auffi gros que le précédent. Son bec à quatorze lignes d’é- 
paifleur & treize de longueur; il a deux pieds un pouce & demi 
d'envergure , & les aîles étant pliées , s'étendent jufqu’aux deux 
a A ee 

à s des ye 1 igue-marine ; 
le deflus de la tête eft d’un jaune-pâle , qui devient plus foncé fur 
les joues , la gorge & le deffous du col; le derriere de la tête, le 
deflus du col, le dos & les épaules font d’un beau verd, bordé de 
noir par le bout; le croupion & les couvertures du deflus de la 
queue font du même verd fans bord noir ; tout le deffous du corps 
eft d’un verd-jaunâtre ; les jambes font vertes en haut & jaunes en 
bas ; les plumes de l'aile font mélées de noir, de bleu-violet, de 
verd & de rouge; la queue eft variée des mêmes couleurs , Mais 
les tiges des plumes font noires ; la membrane qui entoure les yeux 
eft blanche , & celle qui convre la bafe du demi-bec fupérieur eft 
cendrée ; l’iris des yeux eft rougeâtre & la prunelle noire ; le demi- 
bec fupérieur eft d’abord rouge à fon origine , le milieu eft d’un 
cendré bleu, & le bout eft noir ; le demi-bec inférieur eft blanc : 
les pieds font d’un gris-blanc & les ongles noirâtres. II ef commun 
à la Jamaïque, & {e trouve dans plufeurs contrées de l'Amérique 


méridionale, 
EXPLICATION 


DES O0'ES EAUX 17 


EXPLICATION DE LA FPEANCIME XF. 


Ne. I. Pfittacus Maximus cyanocroceus. Jonft. L’Aras 
bleu & jaune du Bréfil. En Allemand, Rot-geelber- 
Papagey ; en Anglois, Macao ; Great Maccaw ; Blue 
and yellow Maccaw. 


Ce Perroquet a deux pieds fept pouces fix lignes depuis le bout 
du bec jufqu’à celui de la queue ; celle-ci a un pied fept pouces ; 
fon bec a deux pouces de long & deux pouces & demi d’épailfeur; 
fon envergure a quatre pieds ; le devant de fa tête jufqu’au milieu 
du fommet & les rempes font d’un verd obfeur ; le refte du deflus 
de la tête, le dos, le deflus des aîles & de la queue font d’un beau 
bleu ; le deffous du col, la poitrine, le ventre, les côtés , les jam- 
bes, & le deffous des aîles font d’un jaune de fafran; les grandes 
plumes des aîles font violettes en-deflus avec le bord intérieur noi- 
râtre, & en-deffous elles font d’un jaune obfcur, tout le contour 
eft bordé de noirâtre ; le deffous de la queue eft auffi d’un jaune 
fombre, & le côté intérieur de chaque plume ure fur le violet ; 
une peau blanche nue couvre Les joues & la gorge; on voit feulement 
fur chaque joue neuf lignes formées par de petites plumes noires; 
toutes ces lignes prennent leur origine aux coins de la bouche; 
trois d’entr’elles s’érendent jufques vers Le derriere de la tête, en 
paffant par-deffous les yeux, les fix autres remontent la natine & 
l'œil ; au-deffous de la gorge eft une efpece de colier noir, dont la 
partie inférieure eft bordée d’un peu de verd obfcur ; la prunelle 
des yeux eft noire , & leur iris eft d’un jaune pâle; les paupieres 
ont un bord noir; une membrane blanchâtre & dans laquelle font 
les narines , embrafle la bafe du demi-bec fupérieur ; le bec & les 
ongles font noirs, & les pieds d’un cendré foncé. Cette efpece fe 
trouve à la Jamaïque, au Bréfil & dans la Guiane. 


N°. II. Pfittacus maximus alter. Jonft. L’Ara du Bréfil. 
Briflon. En Allemand , Geelleer-fittich ; ex Anglois, 
Macao, Maccaw ; Cockatoon; Red and yellow Parrat; 
Great-flat-crown’d Parrat; Red and blue Maccaw. 


Celui-ci eft de la groffeur d’un Chapon. Il a deux pieds fept pou- 
ces & demi depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue ; fon 
bec eft plus épais que long; car il a feulement un pouce neuf li- 
gnes de longueur , tandis qu'il a deux pouces quatre lignes & demi 
d’épaiffeur ; fon envergure eft de rrois pieds dix pouces & demi; 
toute la cête , (excepté les joues) le col, le deflus du dos, la poi- 
trine , le ventre, les côtés & les jambes font d’un rouge vif; le 
croupion eft d’un bleu clair , ainfi que la partie inférieure du dos, 
& les couvertures du deflus de la queue , mais le deffous de ces cou- 
vertures eft d’un rofe pale ; les petites couvertures du deflous des 
aîles font d’un rouge vif, & les grandes d’un rouge très pâle ; les 
petites couverrures du deffus des aïîles font d’un rouge vif, de même 
que les moyennes, dont le bout eft orangé & verd ; les aîles font 
en-deffous d’un rouge obfcur & en-deflus d’un bleu mêlé tout le 
long de la tige d’une teinte de violet, une partie du côté intérieur 
de chaque plume eft noirâtre; Les plus proches du corps font variées 
de bleu, de verd & de marron pourpré; des douze plumes qui 
compofent la queue, les deux du milieu font d’un rouge vif deflus 
& deffous, terminées de bleu clair; la voifine de chaque côté eft 
depuis l’origine jufqu’au milieu de fa longueur d’un rouge fombre $ 
le rette eft bleu ; les quatre fuivantes de chaque côté font d’un bleu 
mêlé tout le long de leur tige d’une teinte de violet, & en deffous 
d’un rouge obfcur , une membrane dans laquelle font placées les 
narines embraffe la bafe du demi-bec fupérieur qui eft blanc > EX = 
cepté le bout du crochet & les côtés vers la bafe qui font noirs, 
ainfi que le demi-bec inférieur ; les pieds font bruns & les ongles 


: LRU 
noirs. Cet oifeau habite l'Amérique. 


Ne. III. Pfittacus viridis melanorinchos. Jonff. Le Per- 
roquet à tête jaune de la Jamaïque. Briflon. En An- 


glois, Jamaica Parrot. 


Cette efpece a treize pouces de long depuis Le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue. Le devant de la tête & la gorge font d’un bleu- 
verdâtre ; le col, le dos & les aîles font d’un beau verd ; les cou- 
vertures du deflus des aîles & du deffus de la queue font de la même 
couleur. 


Le fommet & le derriere de la tête, la poitrine, le ventre, les 
côtés, & les jambes font d’un verd-jaunâtre ; les couvertures du 
deffous de .la queue , & le bord des aïles font d’un rouge vif; les 
grandes plumes des aîles font rouges en-deffous vers le bout , & 
noires à l’origine ; les moyennes font vertes en-deflus, & noires 
en-deflous : les douze plumes qui compofent la queue font d’un 
verd tirant fur le jaune; les yeux ont l'iris de couleur de fafran 
foncée , & la prunelle noire ; le bec & les ongles font noirs, & 
les pieds bruns, Ce Perroquet habite la Jamaïque. 


N°. IV. Pfittacus albus criflalus. Jonft. Le Kakatœs 
En Anglois, White Crefted Parrot. 
® 

I eft prefque aufli gros qu’une Poule. Il à dix-huit pouces de lon- 
gueur depuis le fommet de la tête jufqu’au bout de la queue, qui 
eft longue de fix pouces; fon bec eft épais de deux pouces & long 
de quinze lignes ; fon envergure eft de trois pieds , & fes aîles étant 
pliées , atteignent jufqu’aux deux tiers de la longueur de la queue; 
tout fon corps eft couvert de plumes parfaitement blanches, excepté 
quelques-unes des couvertures du deffous de la queue, & le côté in- 
térieur des grandes plumes de l’aïle, & des latérales de la queue ; 
celles-ci font d’une belle couleur de foufre. Le Kakatæs a fur la tête, 
(qui d’ailleurs eft nue) une belle hupe blanche de cinq pouces de 
longueur, qu'il haufle & baifle à volonté ; fes yeux qui font noirs 
font entourés d’une membrane blanche; celle qui entourre la bafe 
du demi bec fupérieur , & dans laquelle font percées les narines , 
eft noire; le bec, les pieds & les ongles font de cette derniere cou- 
leur. Cet animal habite les ifles Moluques. 


N°. V. Pfütacus Erythrocyanus. Jonff. Le Perroquet 


bleu de la Guiane. 


Il a la tête & la poitrine bleues, avec une tache jaune fur le fom- 
met de la tête; le bec, qui n’eft pas fi grand que dans les autres 
efpeces , eft noirâtre ; la membrane qui environne les yeux eft blan- 
châtre ; la prunelle eft noire, & leur iris brune; la gorge & le col 
font bleus comme la tête ; le deffus du dos eft d’un bleu clair; le 
croupion & les côtés font jaunes ; le ventre , les couvertures 
du deflus & du deflous de la ‘queue font vertes; les plumes fcapu- 
laires & les couvertures du deflus des aîles font confufément variées 
de verd , de jaune & de couleur de rofe ; les plumes des aîles & de 
la queue font aufli de couleur de rofe ; les jambes font d’un verd= 
blanchâtre; le bec & les ongles font noirâtres , & les pieds cendrés. 
Ce Perroquet habite la Guiane. 


N°. VI. Pfitacus Leucocephalus. Jonff. Le Perroquet à 


gorge rouge de la Martinique. 


Voyez la defcription PI. 14. n. I. C’e 


ef? une variète 


dont Jonfton a copié la figure d’après celle d’Aldrovande. 


N°. VIT. Pfitacus Cinereus. Jonft. Le Perroquet cendré 
de Guinée. En Italien, Papagallo; en Anglois, Ash- 
coloured-Parrot; Guinea-Parrot, 


Il n’a qu’un pied de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue; fon bec a quinze lignes de long & onze lignes & 
demie d’épaiffeur ; fa queue qui a quatre pouces trois lignes dé lon- 
gueur , ne s'étend gueres au-delà du bout des aîles lorfqu’elles font 
pliées. Ce oifeau a deux pieds quatre pouces d’envergure ; tout fon 
corps eft couvert de plumes cendrées, celles de la tête, du col & 
du deffous du corps font bordées de gris-blanc , plus foncé fur le 
bas-ventre que par-tout ailleurs ; les couvertures du deffous de la 
queue & les grandes du deflus font rouges ; les grandes plumes des 
aïles font d’un cendré tirantfur le noir , les autres font cendrées ; 
les douze plumes qui compofent la queue font d’un rouge très-vif, 
& ont leur tige noirâtre; une membrane blanche, couverte d’une 
poufliere farineufe entoure les yeux; l'iris en eft jaunâtre, & la pru- 
nelle noire ; la membrane qui couvre la bafe du demi-bec fupé- 
rieure , eft tout-à-fait femblable à celle qui environne les yeux. Cet 
oifeau a le bec noir, les pieds cendrés & les ongles noirâtres , il 
eft commun dans la Guinée , on en voit auffi à la Jamaïque. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X VI. 


Nos, I. & IT. Corvus. Jonft. Le Corbeau. Briffon. En 
Efpagnol , Cuervo : en Italien, Corvo: Corbo : ef 
Allemand, Rapp : Rabe : Kolk-raben : en Anglois, 
Raven : ex Polonois, Kruk : «7 Suédois , Korp : € 


ÆEcoffois ; Corbei. 


L gs Cotbeaux & les Corneilles ont quatre doigts dénués de 


: Épietiets# 
membranes, trois devant & un derriere, & féparés environ jufqu'à 
“à AD : 
Yorigine; le bec grand , gros, & médiocrement courbé. Ils vi 
“vent indiftinétement de chair , d’infectes & de grains; ils font 
mêle fi carnafliers » qu'ils mangent de toutes fortes de corps morts. 
On en voit quelquefois qui dévorent des Agneaux nouveaux nés, 
auxquels ils arrachent d’abord les yeux à coup de. bec. Quelques 
perfonnes font parvenues à les inftruire à la chaffe. ; 
Les Corbeaux vivent très-long-tems ; ils font leur nid, qui eft 
très-profond , fur le fommet des plus haurs arbres ; la ponte eft de 


rois , quatre & quelquefois même de fix œufs d’un verd-bleu pâle 


& racheté de noir. Dès que les petits font en état de voler ; ils les 
chaffent hors du nid & mème du pays, dans la crainte que les vi- 
yres ne deviennent rares dans le département dont ils fe font em- 
parés, &c qu'ils confervent toute leur vie ; car ils en chaffent non- 
feulement les Corneilles ; mais auffi les autres Corbeauxqui effaient 
de s'y érablir. Ces oifeaux peuvent apprendre à parler. 

Le Corbeau eft de La grandeur d’un Cog; tout fon corps eft noir, 
ayant le dos un peu bleuâtre ; ila un pied dix pouces & demi de- 
puis le bout du bec jufqu'à celui de la queue; & fon bec qui eft 
un peu courbé au bout, a deux pouces huic lignes de long. Cet 
animal a trois pieds & demi d'envergure, & quand fes aîles font 
plices , elles vont jufqu’aux trois quarts de la longueur de la queue, 
qui eft longue de huit pouces & demi; la bafe du bec elt garnie 
de poils ou pluies étroites fort roides; la prunelle des yeux eft 
environnée de deux cercles, dont l’extérieur eft d’un gris-blanc, 
& l'intérieur d’un cendié- brun. 

Les plumes de Corbeau fe vendent très-bien; elles fervent aux 
Deflinateurs & aux Claveciniftes a ces derniers en font des touches 
de Clavecin & d’Epinettes. Les Anciens attribuent aux cendres du 
Corbeau brûlé une vertu anti-épileptique. 


Ne. III. Varicté du précédent. Jonfton « voulu repré- 
fénter par cette figure un vieux Corbeau 


Ne. IV. Cornix. Jonff. La Corneille. Brifl. En Alle- 
mand , Krace : Hauffkrace : Schwartz-kraee : Krah : 
en Efpagnol, Corneia : en Italien ; Cornice : Cornac- 
chia : Gracchia : Cornacchio : en Anglois , Crow : 
Common Crow : Carrion-crow. 


La Corneille eft prefque de la moitié plus petite que le Corbeau, 
Qu refte elle lui reflemble fort; elle a le bec , les jambes & tout le 
corps d'un noir violet ; la bafe du bec eft garnie de poils ou barbes 
comme dans le Corbeau ; elle a dix-huit pouces de long depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue, qui eft longue de fept pouces 
& demi ; elle a trois pieds d'envergure, & fes aîles vont prefque 
atteindre le bout de la queue, lorfqu’elles font pliées ; l'iris de fes 
yeux eft couleur de noifette. La Corneille a les mêmes inclinations 
que le Corbeau ; elle pond autant d'œufs , mais plus petits; elle eft 
bonne à manger, fur-vout fi après l'avoir fait bouillir, on la fait 
gotir. 


N°. V. Graculus. Jonff. Le Choucas à collier; ez An- 
glois, Helvetian Daw. 


IL eft prefque gros comme un Pigeon. I] a treize pouces trois 


pre DE depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue, 

qui € , de cinq pouces & deux pieds deux pouces d'enver- 

gure 4 F de pliées, atteignent prefque le bout de la queue; 

tout le deffus du corps eft d'un noir tirant fur le violer, & le deflus 
© re É A 

d’an noir clair; le derriere de la tête & le col font prefque cendrés. 

Cet oifeau a autour du col un collier de plumes blanches. Il fe 

0 \ . . . D 

trouve en Suifle, où il fait fon nid dans les trous des vieux murs, 

fur les tours les plus hautes des Villes & des Villages & fur les 
i 4 F , . 

vieux Châteaux. On trouve quelquefois près d’une centaine de ces 


l' 
| 


nids dans un mème édifice : on en voit mème davantage fut la Tour 
de l'Eglife de Saint Julien du Mans, où ces oifeaux fe plaifenc 
finguliérement. 


Ne. VI. Voyez la defcription du nw. I. de la Plan- 
che XV/IT. 


Ne. VII. Pyrrhocorax. Jonft. Le Choucas des Alpes : 
d'autres Auteurs François Pappellent, Choucas de 
rocher; Choucas de montagne; er Italien, Spelvier ; 
Pafon; en Allemand, Berg-doel; Berg-tul; Stein-hetz ; 
Alp-rapp. 


Il eft un peu plus petit que la Corneille, & de la groffeur du 
Choucas. Na quinze pouces depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue ; celle-ci eft longue de fix pouces; fon bec a quinze lignes & 
demi de longueur, il eft un peu courbé vers le bout ; fon envergure a 
deux pieds fept pouces ; tout fon corps, les aîles & la queue font 
couvertes de plumes noirâtres. Le Choucas des Alpes a le bec jaune, 
es pieds & les ongles noirs. On en voit qui ont les pieds d'un 
jaune pareil à celui du bec. 

11 eft vrès commun dans les Alpes, d’où il defcend rarement dans 
le plat pays. Il Et fon nid dans les creux des rochers, où il ne pond 
à la fois que trois œufs. Il mange de tout , mais principalement du 
grain. Les pauvres Gens le mangent , & fes petits font affez bons. 
1l s'apprivoife aifément, & peut apprendre à parler. 


Ne. VIII. Monedula. & Pyrrhocorax alius. Jonft. Le 
Choucas. En Allemand, Tul; Tahe; Talhe; Dale, 
Dole; Doel ; Thole; Tule; Grave-dohle;, Ælke ; 
Kæyke; Gacke; Wachtel; Graacke; 7 Polonois, 
Kawka; Kawa; Zegzolka; en Suédois , Kaja ; en An- 
glois , Jack-daw. 


Il eft plus petit que la Corneille ordinaire. Il a treize pouces trois 
lignes de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue, 
qui eft longue de cinq pouces : le bec depuis fon bout jufqu'aux 
coins de la bouche , a feize lignes de long. Cet oifeau pefe environ 
dix onces ; fon envergure eft de deux pieds deux pouces : la partie 

oftérieure de la tète jufqu’au milieu du coips eft d'un grisâtre 
obfeur , ainfi que la poitrine & le ventre; le refte du corps eft 
noir avec une teinte de bleu tirant fur le-violet ; mais le haut de 
la tête left davantage ; l'iris des yeux eft blanc; le bec, les pieds 
& les ongles font noirs. Le Choucas a les mêmes inclinations que 
le précédent : comme Jui, il fait fon nid fur les vieilles Tours & 
dans les trous des murs des vieux Châteaux. Les Anciens l'ont 
nommé Monedula , quaft Monetula , parce que le naturel de cet 
oifeau, que l’on apprivoife quelquefois , eft de voler de la monnoie 
d'or & d'argent, & d’aller la cacher fous les pierres ou fous les 
tuiles, comme fait la Pie. 


Ne. IX. Coracia, Jonff. Le Choucas à bec & à pieds 
rouges. En Anglois, The Cornish-chough ; ex Italien, 
Taccola. 


Il eft de la groffeur de la Corneille noire, Son bec eft prefque 
long de quatre doigts : & un peu courbé , d’une couleur mitoyenne 
entre le rouge & le jaunâtre; fes pieds font de la même couleur , 
mais fes ongles font noirs, comme tout le refte du corps; il habite 
les plus hautes montagnes , & defcend rarement dans la plaine ; il 

de Le 
vit comme le précédent, & quelquefois il fe jette fur les champs 
de grains 8 les dévafte ; 1l s’apprivoife aufi fort bien ; & peut ap- 
prendre à parler ; fon cri, qui eft un peu importun , fe fait enten- 
dre de fort loin. On en a élevé à Paris qui étoient fort privés, & 
qui vivoient en bonne intelligence avec des Pigeons de voliere. Le 
mâle pefe ordinairement treize onces, & la femelle douze onces & 
demi ; ce poids doit varier felon l’âge & felon le plus où moins 
d’embonpoint de l’oifeau. 
a < 1 le cerveau de toutes ces efpeces de Corneilles 
us remede ouverain contre les maux de tête invétérés, fi on 
e prend en aliment. 
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EXPLICATION DE LAPLANCHE XVII. 


Ne. I. Cornix Cinerea. Jonff. La Corneille mantelée. Briff. 
En Italien, Mulacchia; Munacchia ; Monacchia; en 
Allemand , Nabel Kraœ ; Nebel Kræhe; Nabel Kraye; 
Aff-kræe; Grave-kræhe ; Bundt-kræe; Schilt-kræe ; 


en Polonois, Wrona; en Anglois, Royfton-crow ; 


Sea-crow ; en Suédois, Kraoka. Voyez n°. l I. de la. 


Planche XVI. 


E LLE a un pied cinq pouces dix lignes de longueur depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue : celle-ci a fept pouces de long ; 
le bec a deux pouces; fa tête, fa gorge jufqu’au ffernum ; la queue 
& fes ailes font d’un noir tirant fur le verd-violet en-deflus & tout- 
à-fait noires en-deffous, le refte du corps eft cendré; depuis la gorge 
jufqu’au milieu du col en-deflous elle eft noire ; fes pieds & fon 
bec font noirs auf; elle pond quatre œufs à la fois : elle habite 
dans les bois ou bocages ; fur-tout dans les aulnaies : elle fe nourrit 
d'Infectes & de cadavres : elle vole par troupe. Dans les endroits 
voifins de la merelle annonce les tempêtes & les grands vents ; là 
elle mange auffi des coquillages & des tères de grenouilles. Dans 
la Bafle-Saxe , felon que le rapporte M. Klein , on en voit quelque- 
fois de grandes troupes qui viennent fondre fur les greniers durant 
la nuit, en criant beaucoup, mais fouvent elles en font chaflées par 
les grands Hibous. La Corneille eft pañlagere; elle arrive dans 
nos pays vers la fin de l’Automne , elle y pafle tout l'hiver, cher- 
chant fa nourriture dans nos campagnes , près des Bourgs & Vil- 
lages, dans les fientes des Animaux , le long des grands chemins; 
elle nous quitte enfuite aux premieres chaleurs du printems. 


Ne. II. Cornix cærulea' Le Rollier. Brifl. Les Alfa- 
ciens des environs de Strasbourg l’appellent Roller , 
d’où lui ef? venu le nom François Rollier. En Alle- 
mand, Galgen-Regel; Halck-Regel ; Wilde-goltz- 
kraie ; Galf-kregel ; Mandel-krahe; Birck-heher, Deut- 
{cher Papagey; Racher; Holtz-kræ ; er Polonots , 
Kraska ; en Suédois, Spansk-kraoka ; er Anglois , 
Roller. 


C'eft le plus beau & le plus varié des Oifeaux de l'Europe. Il a 
douze pouces & demi de long depuis le bout du bec jufqu'à celui 
de la queue ; celle-ci a quatre pouces fept lignes de longueur, & 
le bec un pouce cinq lignes : fon envergure eft de dix pouces ; fa 
rète eft d’un bleu tirant fur le verd obfcur ; la poitrine & le ventre 
d'un bleu-blanchâtre; le croupion & les petites plumes de l'aile 
d’un bleu agréable; les grandes plumes desaîles & de la queue mêlées 
de bleu d’aigue-marine , de verd , de noir & de blanc : il a des tu- 
bercules aux yeux, & la langue n’a que deux appendices fourchus. 

M. Linnæus dit que c’eft l’oifeau le plus beau & le plus brillant 
de la Suéde : fon dos, felon ce Naturalifte , eft d’un rouge fanguin; 
il a les grandes plumes des aîles noires & les plumes de la queue 
vertes ; la bafe des aîles bleue , & le difque verd. On le trouve dans 
quelques Provinces méridionales de la Suéde, dans les environs de 
Strasbourg en Alface, & dans plufeuts autres Provinces de France. 
1 fe nourrit lui & fes petits de grains, de baies fauvages & de 
différens Infeétes. 11 eft bon à manger , fa chair eft fort tendre 
érant rôtie , elle a le goùr de celle de la Tourterelle. Voyez les 
nos. VIL & X. Voyez auffi lAldroy. Lothar. par M. Buchoz 


Ne. III. Cornix frugilega. Jonff. La Corneille moiflon- 
neufe. Brion. On l’appelle auffi en François le Freux, 
Graye, Grolle. En Allemand, Rooche; Rouch; 
Schvartce-krache ; en Anglois, Rook; en Polonois , 


Grawron. 


Elle différe de la Corneille ordinaire, en ce qu'elle eft un peu 
plus groffe, que fon bec eft blanchâtre à la racine, & en ce qu'elle a 
le deffus du corps d’un noir violet très-brillant , & le deffous de la 
même couleur, mais moins éclatante : les aîles & la queue font 
d’un noir tirant fur le verd : elle a l'iris des yeux bleuâtre , le bec , 
les pieds & les ongles noirs : elle vit de fruits & de vers de terre; 
c'eft en fouillant la terre pour trouver ces Vers , qu’elle fe dégarnit 
la bafe du bec de plumes, ce qui fait qu'il paroît blanchâtre , quand 
elle a quelques années : elle eft bonne à manger, quoique fa chair 
foir noire & vilaine, C'eft un des Oifeaux le plus commun que 


nous ayons ; on en voit quelquefois une forêt toute couverte : elle 
fait fon nid fur les plus grands arbres ; fes œufs reffemblent à ceux 
du Corbeau , excepté qu’ils font plus petits & femés de plus grandes 
taches, fur-tout au gros bout. 


Nos. IV. & V. Pica caudata Indica. Jonff. Le Rollier 
des Antilles. Brifl. En Anglois ; Japan Pie. 


Il eft prefque aufli gros que notre Pie vulgaire. Il ale bec, les 
jambes & les pieds rouges; route la tête & le col font bleus ; le 
col eft entouré d’un collier blanc : les plumes du dos & les fcapu- 
laires font d’une couleur ferrugineufe : une tache blanche large 
d’an pouce , longue de deux , rayée de petites lignes tranfverfales 
noires , regne fur la tère, commençant à la bafe du demi bec {u- 
périeur ,.en paffant entre les deux yeux , & s'étend jufqu’au dos : le 
croupion & les couvertures du deffus de la queue font jaunes ; celles 
du deffous font blanches, & celles du deffous de l’aïle font d’un 
gris tirant fur le bleu; les plumes des aîles font bleues , mêlées d'un 
peu de verd ; celles de la queue font d’un bleu rayé tranfverfalement 
de lignes blanches : la poitrine & tout le veñtre jufqu’à l’anus font 
blancs ; les deux plumes du milieu de la queue palfent les autres 
de dix pouces, elles font bleues jufqu'à la moitié, puis blanches 
jufqu’au bout; la féparation de ces deux couleurs eft faite par une 
large bande d’un bleu fi foncé qu'il paroît prefque noir. 

La femelle ne différe du mâle qu'en ce que la tache blanche , qui 
eft fur la tête, n’eft point rayée de lignes noires; & qu'au lieu 
d’avoir les grandes couvertures des aîles bleues , comme le mâle, 
elle les a vertes. On les trouve dansles Anrilles , & fur-tout fur les 
bords des rivieres de la Guadeloupe. 


N. B. Len. IV. eff la figure du mâle, 6 le n°. W. «ff 


celle de La femme. 


Nos. VI. IX. Pica & Pica varia, vel caudata. Jon/ff. 
La Pie. Briff. En quelques Provinces de France on 
Pappelle auff Agaffe ; Jacquette ; Dame Margor. 
En Italien, Gazola; Gazzara; Gazza; Gazzuola; Pica; 
en Allemand, Ælfter; Ægerft; Atzel; Agelafter ; 
Agarte; Aglafter & Algafter; en Polonois, Sroka; en 
Anglois, Magpye; Pianet; Pie; er Suédois, Skata. 


Elle eft longue d’un pied fix pouces trois lignes depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, qui ef faite en coin, & a dix pouces 
8& demi de long; le bec a un pouce fept lignes : fon envergure eft 
de vingt-deux pouces : elle à le devant de la tète d’un noir tirant 
fur le verd-doré & le violet : le refte de la tête, le col, la gorge, 
le dos, le croupion , l'anus, les cuifles , le bec & les pieds fonc 
noirs ; la poitrine , les côtés, les plumes du fecond rang de la bafe 
des aîles blanches; les dix premieres plumes de l’aîle noires du 
côté extérieur, & blanches du côté intérieur , les autres noires , 
extérieurement foyeufes bleuâtres : les petites couvertures des aïles 
en-deffus font d’un verd obfcur : les douze plumes qui compofent 
la queue font toutes noires en-deffous , mais en-deflus les deux du 
milieu font d’un verd de canard, jufques vers le bout, qui eft 
couleur de cuivre rouge, terminé de verd obfcur tirant fur le vio- 
et : les latérales ont les mèmes couleurs du côté extérieur , mais 
leur côté intérieur eft noir : Les deux plumes du milieu font les plus 
longues , les autres de chaque côté vont toujours en diminuant, ce 
qui donne à la queue la forme d’un coin. La Pie fe nourrit de fruits 
& de chair : elle a beaucoup d’inftinét : elle apprend très-bien à 
parler quand on la tient en cage; lorfqu’elle eft relâchée , elle va 
cacher adroitement fes provifions, & quoique libre à la campagne, 
elle ne laiffe pas de faire fes approvifonnemens de noix, de noi- 
fettes, &c. Elle bâtit fon nid avec artifice, l'entourant d’épines & 
ne laiffant qu’un trou de côté , elle pond ordinairement fept œufs, 
quelquefois neuf. 

Elle eft commune dans toute l'Europe. 


Nos. VIL & X. Voyez la défcription du n°. IT. c'eft 


le méme oifeau. 


N°. VIII. Pica glandaria Garrulus. Jonff. Le Geay. 
Nous donnerons fa defcription PI. 43. 


ES ee 


à HLST 


EXPLICATION DE. LA PLANCHE-:-XVIIT. 


Ne. I. Bubo. Jonfion. Le grand Duc. Briflon. En E/pa- 
gnol, Buho: en Italien, Bufo : Duco : Dugo; «7 Al- 
lemand, Uhu : Groff-huhu : Schuffanfz : Schufeul : 
Franck : Schuffut : Huhuy Eyle : Hub : er Polonois , 
Puhacz : Sowa Lezna : en Suédois, UF: en Anglois, 
Lyke-foule, ox Shryche-oule : Lyfe-oule : Great-horn- 
owl : Ealge-owL 


Ïr paroît de la grandeur de l'Oie domeftique ; à caufe de la quan- 
tité de plumes dont il eft revêtu , cependant il eff beaucoup plus 
petir. Il a un pied dix pouces depuis le fommet de la tête jufqu'au 
bout de la queue; celle-ci eft longue de dix pouces, & fon bec 
de deux pouces : il a environ cinq pieds d'envergure , &c quand fes 
aîles font pliées, elles s’érendent jufqu’aux trois quarts de la lon- 
gueur de la queue : toutes les parties fupérieures du corps , le defflus 
des aîles & de la queue font variés de fauve, de roufsätre & de 
noirâtre : les plumes qui forment les oreilles font longues de deux 
pouces deux lignes, &c font variées des mèmes couleurs que tout le 
defus du corps : au-deflus du. bec retombent des plumes roiïdes , 
blanchâtres , dont le bout eft noir : Chaque œil eft comme le centre 
d’un cercle formé de plumes dont les barbes font féparées, l’origine 
eft noirârre, & Le bout varié de gris & de noirâtre; ce cercle eft 
termmé par une circonférence de plumes roides , frifées & variées 
de roux & de noir : la gorge tire fur le blanc : le deflous du col, 
le ventre, les côtés, les couvertures du deffous de la queue & les 
plumes des jambes font roufles ; mais les plumes du ventre & des 
côtés ont chacune une tache noirâtre qui s’écena en long , & 
d’autres de la même couleur qui font tranfverfales : le deffous de 
Ha queue & les jambes ont des bandes brunes , ‘très-étroites , dif- 
pofées tranfverfalement-& en zigzags : les plumes des aîles ont leur 
côté extérieur & leur bout varié de brun & de roufsâtre , & leur 
côté intérieur fauve , il y a fur les-deux côtés de larges bandes tranf- 
verfales noirâtres : des douze plumes qui compofent la queue, les 
deux du milieu font noirâtres avec des bandes tranfverfales variées 
de la même couleur & de roufsâtre ; il en eft de même des laté- 
rales, excepté que leur côté intérieur eft fauve vérs l'origine & rayé 
tranfverfalement de noirâtre : il a les pieds velus jufqu'aux ferres, 
& de la même couleur que les jambes : l'iris des bux eft d’un rouge- 
jaunâtre ; le bec eft noir & les angles noirâtres. 

Cet oifeau eft très-fort, il fait fon nid dans les rochers les plus 
inaccefibles ; il prend non-feulement les petits Oifeaux , mais 
même des Lapins & des Levreaux. Celui qui trouve fon nid peut 
fe fournir long-temps de gibier, fans fe donner la peine de chalfer ; 
car cet animal eft celui de tous les Oifeaux qui fait le plus de pro- 
vifions, fur-tout quand il a des petits; ainfi on peut lui en dérober 
tous les jours une bonne partie, tandis qu'il eft à la chafle, & en 
laifler fuffifamment pour empêcher les petits de mourir. Il vit prin- 
cipalement de divers Oifeaux qu’il furprend pendant la nuit quand 
ils font endormis, il prend aufli des Rats, des Loirs & des Souris. 
On a dejà décrit cet Oifeau dans la premiere partie de ces explica- 
tions de Planches, 


N°. IL. C’eff une variété du précédent , que M. Briffon 
appelle Cendré. 


: Legrand Duc d'Italie: il différe du premier par fa couleur ; il eft 
fauve ou tanné par tout le corps, fur-tout à la poitrine, fur laquelle 
il y a des taches longitudinales noirâtres, femées fans ordre : les 
plumes des aîles'& de la queue font rayées de larges bandes tranf- 
verfales noirâtres, entre lefquelles il y a d’autres bandes plus étroi- 
tes, fur-tout à la queue ; fes pieds font plus courts & plus effilés que 


se Hier. ; 
ceux a fes ongles font longs, aigus & de couleur de 
corne. il fe trouve en Italie. 


No. IIL. Le grand Duc déchaufé de M. Briflon. C’eff 
encore une variété du premier ; 1l n’en différe qu’en 
ce qu’il n’a aucune plume aux pieds. 


: * 

Nos. IV. V. & VI. Bubo & Afo Bubonis fpectes. Jonff. 
Le moyen Duc, ou le Hibou. Briff, En Italien, Duco 
corfuto ; ex Allemurd, Uhr-eule; Ohr-kutz; Ohr- 


OIRE NATURELLE 


houwel ; Rantz-eule ; en Suédois, Horn-uggla; er Polo- 
nois, Kruk Nocny ; Sowa-uffata ; er Anglois , Horn- 


Ovl. 


Il n'a pas le corps plus gros qu'une Pie, quoique fon plumage 
le faffe paroître auffi.gros qu'une Corneille. Il a treize pouces & 
demi depuis le fommet de la tête jufqu'au bout de la queue , qui 
eft longue de cinq pouces neuf lignes ; fon bec a treize lignes de 
long ; 1l a environ trois pieds d'envergure ; & quand fes aïles font 
pliées, elles s'étendent un peu au-delà du bout de la queue; tout le 
deffus du corps eft agréablement varié de roufsâtre , de brun & de 
blanchâtre ; les oreilles font compofées de fix plumes brunes au 
milieu , felon leur longueur, & variées des mêmes couleurs en- 
deffus du corps; il a autour des yeux un cercle de plumes roufsatres 
dont les barbes font féparées , & celles qui terminent cette circonfé- 
rence font roides , frifées, blanchâtres & terminées de brun; le 
deffous du corps eft couvert de plumes variées de roufsâtre , de 
blanc & de taches ou bandes brunes ; les grandes plumes des aîles 
font roulfes jufqu’aux deux tiers de leur longueur , & ont de larges 
bandes tranfverfales brunes , le refte eft mêléde brun-roufsätre avec 
de pareilles bandes; les moyennes plumes font des mêmes couleurs 
que le deffüs du corps , mais avec des raiestranfverfales brunes ; des 
douze plumes qui compofent la queue ; les quatre plus extérieures 
tirent far le roux, & ont des bandes tranfverfales brunes , ceiles 
du milieu font brunes , avec de grandes taches roufsâtres vers l'ori- 
gine de la plume, & blanchâtres vers le bout ; les yeux ont l'iris 
d’un beau jaune ; les plumes qui couvrent les pieds jufqu'à l'origine 
des ongles font roufsâtres ; le bec & les ongles font noirûtres. Il 
habite dans les forêts, dans des arbres creux & dans des maifons 
défertes. On en trouve beaucoup dans les montagnes d'Auvergne 
& en Sologne. 


Ne. VII. Afo feu Otus. Jonflon. Le Hibou d'Ita- 
lie. Brif[on. 


ILeft plus gros & plus grand que le nôtre. Il a la tête variée de 
cendré, de marron clair & de noir; le tour des yeux eft couvert 
de très-petites plumes d’un cendré blanchâtre : tout le corps eft 
d’un cendré ferrugineux clair , tout parfemé de taches brunes , en- 
tre lefquelles le fond eft pointillé de la même couleur ; entre les 
couvertures du deflus des aîles, les plumes les plus éloignées du 
corps font blanches , & ont le bout noirâtre : il y a fur le ventre 
des taches longitudinales brunes, terminées en pointe ; les plus 
grandes plumes des aîles ont des taches tranfverfales brunes , aflez 
éloignées les unes des autres ; les moyennes font d'un cendré blan- 
châtre, tout pointillé de brun : Les plus petites font en tout fem- 
blables aux plus grandes, excepté les taches tranfverfales qui font 
ici plus proches les unes des autres; le bord des plumes de la queue 
eft d’un cendré tirant fur le plombé , & le milieu eft traverfé à 
diftances égales de lignes noires & en zigzags ; l'iris des yeux eft 
d’un jaune tirant fur le rouge, & la prunelle noire ; le bec eft d’une 
couleut de maron foncé ; les plumes des pieds font d’un brun fer- 
rugineux ; les ongles font noirs. On le trouve en Italie, 


N°. VIII Afio alius, feu fcops. Jonff. Le petit Duc. 
Briflon. En Italien, Zivetta; Zuetta; Ziguetta; Alo- 
charello; Chivino; en Allemand, Stock-eule ; Klein 
keutzlein; Klein Wald-eule; Klein-nacht-eule ; Klein- 
fræœmbd-kutzle, ou Kleine-welfch-kutzle; ez Polonois, 
Sowka ; en Anglois, The Little Horn-ow. 


C’eft prefque le plus petit de tous les Oifeaux de proie noëlurnes. 
Ce qu’on appelle fes oreilles ou fes cornes, n’eft compofé que d’une 
feule plume; tout fon corps eft très-joliment varié de gris , de 
roux, de brun & de noirâtre; le brun domine dans le deflus du 
corps, & il y a plus de gris du deffous du corps que pat-tout ail- 
leurs ; les plumes des aîles font colorées comme le refte du corps; 
mais elles ont fur leur côté intérieur des taches tranfverfales d’un 
blanc tirant fur le roux; l'iris des yeux eft jaune & la prunelle 
noire; le bec eft de cette derniere couleur ; les doigts & les on- 
gles font bruns. On en trouve daus les montagnes défertes & dans 
les grandes forêts, où 1l fait fon nid dans les arbres creux. 


EXPLICATION 


DES D TSEAUX 25 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. XIX. 


Nos, I. & IT. Ulula. Jonff. La Hulote. Briffon. Che- 
veche ; Dame; Chat-huan ; Machette ; Grimauld. Ez 
Anglois, Owl, or Howlet; Grey-owl : W'hoopin-ow!l ; 
Gilhooter ; Black-owl; ex Allemand, UI; Eule; Nacht- 
eule; Kæutzlein; Huben ; Houbeken. 


F LLE paroïît prefque de la groffeur d’une Poule ; fa longueut 
elt de quatorze pouces & demi depuis le fommer de la rêre jufqu'au 
bout de la queues celle-ci eft longue de fix pouces & demi ; elle 
a environ trois pieds d'envergure; quand fes aîles font phiées, elles 
paflent un peu le bout de la queue ; tout le deffus du corps eft d’un 
cendré varié de taches noires & blanches; le côté intérieur des 
plumes fcapulaires eft blanc; le deffous du corps eft blanc, varié 
de taches longitudinales noires , croifées par d’autres taches de 
même couleur ; le bas-ventre eft blanc fans taches : il y a des ban- 
des tranfverfales alternativement noires & roufsâtres fur les plumes 
des aîles & fur celles de la queue; les yeux font le centre d'un 
cercle compofé de plumes grisâtres, & dont la circonférence eft 
terminée par des petites plumes roides, frifées , variées de blanc 
& de noiratre; l'iris des yeux eft de couleur de noifette obfcure; 
le bec d’un blanc-verdâtre ; les plumes qui couvrent les pieds juf- 
qu’à l’origine des ongles font blanches, pointillées de noïrâtre ; les 
ongles font prefque noirs; elle fait la guerre aux Rats , aux Mulots, 
aux Scarabées , &c. aux petits Oifeaux qu’elle furprend endormis : 
elle ne fait point de nid, & pond d’une feule couvée trois œufs 
tous blancs , parfaitement ronds & gros comme des œufs de Pi- 
geon ramier, 


Nos. III. V. & VII. Ulula- Kirch-eule, feu Ulula 


alia , & aluco minor. Jonft. Le petit Chat-huant. Brifl. 
Effraie ou Frefaie; Orfraie. En Allemand, Kirch-eule; 
Rantz-eule ; Schlever-eule ; Perf-eule ; Schleier-eule ; 
en Anglois, White-owl; Common White-owl; Barn- 
owl ; Church-owl. 


La plüpart des Payfans François l’appellent vulgairement l’Oi/eau 
de la mort. I n’eft pas plus gros qu’un Pigeon ; tout le deflus du 
corps eft couvert de plumes d’un roufsâtre varié de petites lignes 
grifes , brunes & pointillées de blanchâtre ; il a aufli un cercle de 
plumes blanches autour des yeux , qui en font le centre; tout le 
deffous du corps eft d’un blanc roufsâtre , pointillé de brun ; quel- 
ques individus de cette efpece ont le deffous du corps fans taches; 
les grandes plumes des aîles ont leur côté extérieur roufsâtre, tra- 
verfé de bandes variées de gris & de brun; leur côté intérieur 
d’un blanc-roufsâtre , rayé de bandes tranfverfales brunes , & leur 
bout varié de gris & de brun : des douze plumes qui compofent 
la queue , les deux dü milieu font roufsâtres avec des bandes tranf- 
verfales , variées & de gris & de brun; les quatre fuivantes de 
chaque côté ont leur côté extérieur de la même couleur , & leur 
côté intérieur d’un blanc-roufsatre , avec des bandes tranfver{ales 
brunes ; la derniere de chaque côté eft blanche, mêlée d’une très- 
légére teinte de roufsâtre Le long de la tige, rayée de bandes tranf- 
verfales brunes; ces douze plumes ont leur bout varié de gris & 
de brun; les pieds font couverts jufqu’à l’origine des ongles d’ef- 
peces de poils blancs; le bec eft blanc jufqu’au crochet qui eft 
brun ; les doigts font blancs , les ongles noirätres. Cer oifeau eft 
commun dans les Tours & les Clochers de nos anciennes Cathé- 
drales. Il ne fait point de nid , & pond d’une feule couvée cinq 
œufs très-oblongs & blancs. Il refte pendant le jour dans fon trou , 
où il dort & ronfle comme un homme; mais dès que la nuit eft 
venue , il s'envole en culbutant & de travers comme fi le vent 
l'emportoit, mais fi mollement qu'on ne l'entend pas voler. Il 
avale de gros morceaux de viande tout entiers, comme un Oi- 
feau , un Rat, une Souris, &c. tant il a le gozier large ; il re- 
jette enfuite le poil , la laine & les os arrangés en forme de pelot- 
tes que l’on trouve fouvent dans fon trou, & que quelques-uns ont 
prifes pour fes excrémens. 


Nos. IV. & VIII. NoGua major, & no&ua faxatilis. 
Jonfi. La grande Chouette. Briff. En Italien, Ulula: 
en Allemand, Stein-katz : Stein-eule : Racht-eule : 
Kautz:en Polonoïs, Sowa : en Anglois , Common 
Grey Ovwl : Great-brown-owl. 


Elle à treize pouces de longueur depuis le fommet de la tête 
jufqu’au bout de la queue , qui eft longue de cinq pouces trois lignes; 
tout le corps eft d’un blanc-roufsâtre , varié de taches longitu- 
dinales, brunes ; les plumes des aîles ont le côté extérieur roux, 
varié de larges bandes tranfverfales brunes ; & le côté intérieur 
d’un blanc-roufsätre depuis l’origine jufqu’aux trois quarts de leur 
longueur ; le refte brun avec quelques taches d’un blanc-roufsatre ; 
les plus grandes ont leur bout brun fans taches ; Les douze plumes 
qui compofent la queue font d’un blanc- roufsâtre , ravées de ban- 
des tran{verfales brunes : il y a quelques taches brunes fur le rouf- 
sâtre dans celles du milieu ; un double cercle entoure les yeux ; le 
plus près des yeux eft noirâtre ; le fecond eft d’un blanc fale , mêlé 
de roufsâtre & de noirâtre ; l'iris des yeux eft jaune ; Le bec & les 
ongles tirent fur le noir; les plumes qui couvrent les pieds jufqu’à 
l’origine des ongles font d’un blanc-roufsâtre. La Chouette fe trouve 
dans les vieux bâtimens en France , en Allemagne fur les rives du 
Rhin &en Italie, &c. La Chouette va de nuit, rarement de jour. 
Elle fe nourrit d'Oifeaux, de Scarabées , de Mulots , de Rats, &c. 
Elle pond trois œufs d’une couvée. Quand les autres Oifeaux, qui 
la haïffent tous, tombent en trop grand nombre fur elle, elle fe 


défend en fe couchant fur le dos, & préfentant des griffes comme 
les Chats. 


N°. VI. NoGua minor. Jonfton. La petite Chouette, ox 
la Cheveche, Brifl. En Italien , Livetta : Zueta : Zi- 
guetta : Civetta : ez E/pagnol, Lechuza: en Allemand, 


Kutz : Schaffielt : ez Polonois, Szowa : en Anglois , 
Little Owl. 


Elle différe des autres Oifeaux de proie par fa petitefle ; car elle 
n’eft gueres plus groffe qu’une Alouette. Tout le deflus de fon corps 
eft brun, varié de taches blanches ; le deffous du corps eft blanc, 
varié de taches longitudinales brunes ; les plumes de la queue , 
ont des taches tranfverfales roufsâtres & le bout blanchätre; l'iris 
des yeux eft d’un jaune pale ; le bec eft noirâtre , excepté le bout 
qui eft jaune ; le duvet des pieds eft roufsätre , les doigts font 
bruns , ainfi que les ongles. Elle fe retire dans les vieux bâtimens. 


N°. IX. Strix. Jonffon. Le Chat-huant. Briffon. Le 
Hibou, la Chouette En Allemand, Milchfanger : 
Kindermelcker : Brand-eule : Braune-eule : Stock-eule : 
en Anglois, Brown Ovwl : Common Brown Owl 
Common Ivy Ovwl: Leech-owl : Scritch Owl 
Screech-owl. 


ce vo» 


Ïl eft un peu plus gros qu’un Pigeon. Il a environ quinze pouces 
de longueur depuis le fommet de la tête jufqu’au bout de la queue; 
fon bec a quinze lignes de long & fes aîles étendues portent deux 
pieds huit pouces d’envergure : tout le deffus du corps eft d’un roux 
ferrugineux ;, varié de noirâtre au milieu de chaque plume ; on voit 
quelques taches blanches fur le fommet de la tête & fur les plumes 
fcapulaires ; le deffous du corps eft blanc; varié de noirâtre & de 
roux ferrugineux , le noirâtre eft répandu en bandes longitudinales 
& en zigzags; les jambes font couvertes jufqu’à l’origine des ongles 
d’une efpece de poil de Liévre d’un blanc fale, pointillé de brun; 
il a fur les plumes des aîles & de la queue, des bandes tranfverfa- 
les, alternativement brunes & rouffes ; les trois premieres plumes 
de l’aîle ont leur bord extérieur en forme de fcie ; le cercle qui-en- 
toure les yeux eft compofé d’une efpece de duvet d’un gris fale, 
mêlé de roufsâtre ; l'iris des yeux eft bleuâtre ; les ongles couleur 
de corne, &le bec d’un jaune-verdâtre. Il habite dans les creux 
des arbres. Quand il gêle ; il pouffe une voix terrible qui fait peur 
aux femmes & aux enfans.. Il fe nourrit de Rats & de Souris; 
il eft ordinairement fort maigre, 


F 


1 


F2 
ke 


HISTOIRES NATURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XX. 


Ne. I. Nydicorax. Jonfton. Cette figure fe trouve répétée 
au n. III. de la PL 47. fous le nom de Corvus fyl- 
vaticus. Le Coracias hupé. En Lorraine, il s'appelle 
Corneille de mer. En Italien, Corvo fpilato : Corvo 
marino : Corvo felvatico : en Allemand , Nacht-rabe: 
Wald-rappe : Stein-rabe : #7 Anglois , Wood Crow 


From Switzerland. 


Ce Cotbeau elt prefque auñfi gros & auffi grand qu'une Poule. 
Tout fon corps eft revêtu de plumes noires, qui, vues au Soleil , 
ont un œil verdâtre; il a derriere la tète un paquet de plumes 
longues qui forment une hupe, qui pend en arriere; la queue eft 
Æort courte ; le bec eft long & rouge ; les pieds font d un rouge 
obfcur. Il habite les vieux édifices, fur-tout les tours élevées où il 
fait fon nid, Sa ponte eft ordinairement de deux œufs , quelquefois 
de trois. On le voit aufli fur les hautes montagnes de la Suiffe, dans 
les Vofges & autres parues de la Lorraine. 


Nos. IT. & III. Caprimulgus. Jonflon. Le Tette-Che- 
vre, ou Crapaud-volant. Briflon. En Italien, Calca- 
botto : er Allemand, Geifz-melcher : Natch-ræblein : 
Nachr-vogel : Nacht-rabe : Nachc-fchwalbe : Tage 
Schlæffer : Jag-fchlaaffer : ex Polonois , Kozodoy : ex 
Ruffe, Lelek : en Suédois, Natt-skræfwa : en An- 
glois , Goat-fucker : Goat-fucking-owl : Night-Jarr : 
Churn-owl : Fern-owl. 


Ileft dela grandeur d’un Coucou ; il a le deffus du corps blan- 
châtre, tacheré de noir, de blanc & de brun ondés : toutes ces 
couleurs font admirablement noyées les unes dans les autres , avec 
de petites taches noires longitudinales : de chaque côté de la tête, 
tout Le long de la mâchoire inférieure eft une bande blanche qui 
s’érend jufques derriere la tête; le deffous du col & de la poitrine 
font rayés tranfverfalement & en zigzags de bandes alternativement 
grifes & noirâtres , avec quelques taches roufsâtres ; le refte du def- 
fous du corps eft d'un blanc-roufsâtre , rayé tranfverfalement d’un 
brun foncé ; les couvertures du deflus des aîles font noirâtres, ta- 
chetées de roux & de roufsâtre clair ; il y a fur les plus grandes des 
raies tranfverfales & en zigzags de gris & de noirâtre vers le bout 
feulement ; les plumes des aîles font prefque noires, avec des ta- 
ches roufsâtres de chaque côté , & un peu de gris vers le bout : 
le mâle a prefque au milieu du côté intérieur des trois premieres 
plumes de l’aîle une grénde tache blanche que la femelle n’a point; 
le mâle a aufli de plus les extrèmités des deux dernieres plumes de 
la queue blanches; les autres font noïrâtres, avec des bandes tranf- 
verfales variées de gris & de noirâtre alternativement , & les ef- 
paces gris font eux-mêmes bariolés de petites lignes noirâtres. Cet 
oifeau a cela de fingulier, qu’au bord de la mâchoire fupérieure 
il porte des mouftaches compofées de huit foies roides qui débor- 
dent, afin qu’il puiffe aifément attraper les Phalénes & autres 47- 
feëtes ; il a le gofier dix fois plus ample que l'ouverture du bec, 
qui eft noiratre ainfi que les ongles , dont celui du milieu eft den- 
telé comme une fcie ; les pieds font bruns. Il ne fait point de nid; 
il pond feulement deux œufs à la fois, oblongs, blanchätres , ta- 
chetés de brun , fur le fable, ou fur de la mouffe ou fur quelques 
feuilles de chène féches, dans les bois montagneux. Quand fes 
petits naïffent , ils font couverts de duvet comme des pouffins, I 
refte tranquille pendant le jour; mais dès que le foleil eft couché, 
il commence à voler çà & là en roucoulant ou tenant le bec, oue 
vert pour prendre les Mouches , les Papillons de nuit, les Scara- 
bées &c autres infeéles volans. IL eft fort commun dans toute la 
Suéde , on le voit en France’, en Lorraine, en Allemagne, &c. 
Ariftote l'appelle Atx@hac, Caprimulgus ou Tette-Chevre; croyant 
mal-à-propos qu'il entroit la nuit dans les étables pour y tetter les 
Chevres, qui par-Rà , perdoient leur lait & devenoient aveugles. 
La plüpart des Naturaliftes ont copié cette erreur. Nos Payfans le 
regardent encore comme un Oïfeau de mauvais augure ; préjugé 
des Anciens qui n’eft pas encore détruit. On mange cet oifeau en 
plufeurs Provinces , & on le dit bon. 


Ne. IV. Vefpertilio. Jonfton. LaChauve-fouris. En Tra- 
lien, Nottola : Notula : Vilpiftrello : ex Allemand , 
Flædermauff : ex Anglois, Bat : Flittermoufe. 


Il y en a de diverfes couleurs ; fçavoir, des roufles , des noires, 
des blanchâtres & des cendrées. On en voit aufli de différentes gran- 
deurs. Elles ont trente-huit dents, vingt dans la mâchoire infe- 
rieure , & dix-huit dans la fupérieure. Îl y a fx dents primitives, 
larges & à peu près égales dans la mâchoire du deflous, & feule- 
ment quatre dans celle du deffus : chaque mâchoire a deux dents 
canines, celles du deffus font plus longues que celles de deffous : 
chaque mâchoire eft revêtue en-dehors & en-dedans de poils noirs 
oblongs. Il y a des Chauve-fouris qui n’ont que deux oreilles , & 
d’autres qui paroiffent en avoir quatre; ces dernieres ont les oreilles 
fupérieures longues d’un pouce trois lignes, très-minces & tranf- 
parentes. La Chauve-fouris eft le feul des volatiles qui ait des ma- 
melles & qui allaire fes petits, qu'elle porte mème en volant. Elle 
a Le fommet de la tête, le deflus du col, les épaules, le dos, la 
coupe & les cuiffes de couleur cendrée pâle & légérement teint 
de jaunâtre ; tout le deffous du corps eft blanc, mêlé de quelques 
légeres teintes de jaunâtre ; les lévres & la mâchoire inférieure font 
rouffes : la membrane des aîles & de la queue, les jambes & les pieds 
font en partie d’un gris tirant fur le brun clair, & en partie nolrtresi: 
tous les poits de cet animal ont environ trois lignes de longueur , & 
chaque aîle a fept pouces de long & l'envergure eft d'un pied trois 
pouces trois lignes,!le corps entier mefuré en ligne droite depuisle bout 
du mufeau jufqu’à l'anus , a deux pouces fept lignes; les jambes de 
la Chauve-fouris font conformées d’une maniere très particuliere; car 
les pieds de devant ne font ni des pieds , ni des aîles, quoiqu’elle 
s’en ferve pour voler & pour fe traîner parterre; ce font des pattes 
aîlées, dans lefquelles on ne voit que l’ongle d’un pouce court, & dont 
les quatre autres doigts , quoiqu'ayant des articulations particu- 
lieres , n’ont cependant aucun mouvement propre; la membrane, 
qui couvre cette patte de devant eft fouple & fi mince, qu'elle eft 
à demi tranfparente; mais elle eft fi forte, que l'on a de la peine 
à la déchirer. On y apperçoit quelques vaiffeaux fanguins & des 
fibres mufculeufes qui la froncent lorfque les aîles font pliées; ce 
qui eft contre le fentiment des Anciens, qui penfoient qu’elles 
étoient dépourvues de fang. Cet animal vit de Moucherons, de Cou- 
fins, & fur-tout de Phalénes ou de Papillons de nuit, qu'il avale 
prefque tout entiers. Il habite les antres, les vieilles voutes , & 
toutes fortes de lieux obfcurs & fouterreins ; il ne fort de fa retraite 
qu’à l’entrée de la nuit; c’eft alors qu'il commence fa chafle en 
voltigeant à une médiocre diftance de la terre, & quand il fe trouve 
fatigué, il s’accroche aux murailles ou aux arbres. C’eft en été que 
les Chauve-fouris s’accouplent & qu’elles mettent bas; pendant 
l'hiver, elles font engourdies, recouvertes de leurs aîles comme 
d’un manteau, & reftent ainfi accrochées aux voûtes en grand 
nombre où elles forment une efpece de chaîne jufqu’au printems : 
aiofi elles paffent tout l'hiver fans manger & fans remuer. Plufieurs 
Auteurs ont placé la Chauve-fouris parmi les quadrupèdes, 


N°, V. Chauve-fouris vue par-devant. 
Nes. VI. & VII. Petits de la Chauve-fouris. j 
N°. VIII. Chauve-fouris allaitant fes petits. 


N°. IX. V’efpertilio auriculis quaternis, Jonfton , feconde 
efpece de Chauve -fouris, qui a les oreilles beaucoup 
plus grandes que celle de la premiere efpece. 


M. de Buffon la nomme Oreillar, Celle-ci a Les oreilles fi excef- 
fivement grandes , que leur longueur égale celle du corps entier, 
depuis leur bafe jufqu’à l'anus. Cette efpece a le corps & les aïles 
plus petite que la premiere. Les anciens Naturaliftes n’ont connu 
que ces deux efpeces; mais M. de Buffon en a décrit encore cinq 
autres, qu'il appelle, la troïfiéme, la Noëtule ; la quatriéme , la 
Sérotine ; la cinquiéme, la Pipiffrelle ; la fixiéme , la Barbaflelle ; 
la feptiéme enfin, 4 Fer à Cheyal, 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXI. 


Nos. I. & IT. Struthocamelus. Jonf. L’Autruche. 
En Allemand, Straus ; Struts ; en Jralien , 
Strutzo ; Struzzolo; en Anglois, Oftrich. Quoi- 
que nous ayons déja parlé de cet oifeau dans la 
premiere partie, nous ne laifferons pas de rappor- 
ter ici fa defcription, parce qu’elle ef? plus éten- 
due; quant aux mœurs & caraéleres de cer ot- 
feau , voyez Planche VIIT, Partie I. 


Hate eft le plus grand de tous les Oi- 
feaux, puifque, felon Pline , elle furpañle en 
grandeur un Cavalier monté à cheval, quand elle 
drefle le col autant qu’elle peut. Elle a la tête 
petite, enfoncée & prefque femblable à celle de 
l'Oie : fon bec eft court & aigu. La tête eft cou- 
verte de petits poils d’un jaune pâle dans la fe- 
melle , & jaunes dans le mâle : le col qui eft très- 
long, tire fur le rouge. C’eft, felon Jonfton, le 
feul de tous les Oïfeaux qui ait des paupieres 
deflus & deflous comme l'Homme, & des cils à 
la paupiere fupérieure : le dos de cet oifeau, dont 
les plumes très-noires dans le mâle, & brunes 
dans la femelle , reflemblent à la laine par leur 
mollefe, eft fi large, qu’il pourroït porter un en- 
fant. Les plumes des aîles font de la même cou- 
leur, mais celle de la partie fupérieure font d’un 
blanc de neige : les plumes de la queue font blan- 
châtres dans le mâle, & un peu brunes dans la 
femelle, les cuifles font aflez femblables’ à celles 
de l'Homme : les pieds de l’Autruche font fendus 
en deux comme ceux du Chameau, & ont cha- 
cun deux ongles, 

Cet oifeau fe plaît dans les déferts d'Afrique , 
dans la Lybie, l'Echyopie, l'Arabie & la Syrie. 
On en trouve dans certains endroits une fi grande 
multitude à la fois, que lon croiroit voir de loin 
un efcadron de Cavalerie, 


N°. IT. Struthocamelus fœmina. Jonflon. Autru- 
che femelle, 


N°- IT. Pavo fine caud& Chinenfis. L'Oifeau 
Royal. Voyez fa defcription PL. ÿ4, fous le 


titre de Grus Balearica. 


N9. IV. Gallus monffrofus caudatus. Jonfi. Coq à 
queue, monftrueux. 


C’eft encore une figure que Jonfton a donnée 
fans defcription ; ainfi nous ne pouvons en don- 
ner l’hiftoire détaillée. 


Ce Coq a le bec aquilain & une grande plume 
de chaque côté des narines , une pareille qui 
prend naiflance à l’occiput, & deux autres font 
barbues fur le fommet de la tête. Il a fur le fin- 
ciput une touffe de plumes minces comme des 
{oies , qui forme une efpece de hupe farmontée 
d'une groffe excroiflance de chair à différens 
plis. Sous la gorge, pend une efpèce de goitre 
fort groffe : tout le corps paroît être couvert d’é- 
cailles jufques vers l'anus où fe trouve un gros 
bourlet charnu, dans lequel prend naïflance une 
queue fort longue, d’abord fort groffe, & qui 
va en diminuant : elle a au bout une longue 
touffe de poils ou foies. Ce Montre a deux at- 
les revêtues de plumes, mais fi courte, qu’elles 
ne s'étendent pas même jufqu’au croupion : des 
plumes rangées en écailles couvrent les cuifles 
jufqu’aux environs des genoux, au-deflous def- 
quels les pieds font garnis d’une peau nue ou 
membrane qui a l'air d’une botte, 


a  . 


HITS POARE NATUREL LE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXITL 


Ne. I. Pavo. Jonflon. Le Paon. En Efpagnol, Pavon: 
æn Italien, le mâle fe nomme Pavon : Pavone : Pa- 
gone : & la femelle, Pavonefla : en Allemand , le mâle 
eff nommé, Pfau : Pfaw : Paw: € la femelle, Pfacwin: 
en Polonois, Paw : en Hollandois, Paafuel : en Sué- 
dois, Paofogel : En Anglois , Pea-cock. 


Le Paon eft à peu près de la groffeur d'un Dindon de 
fix mois. Il a trois pieds huit pouces de longueur depuis 
le bout du bec jufqu’à celui de la queue; cet oifeau eft 
très-remarquable par fa longue queue pleine d’yeux bril- 
Jans : ces longues plumes ne font pas, à proprement par- 
ler, fa queue, mais elles n’en font que la couverture : les 
plus grandes d’entr'elles & qui occupent le milieu , ont 
quatre pieds quatre pouces de long ; toutes les latérales 
vont en diminuant par degré ; elles font couchées les unes 
fur les autres par rang, la tête, le col, la gorge & le com- 
mencement de la poitrine font d’un bleu éclatant ou de 
couleur de faphir :-de chaque côté de la tête (qui eft pe- 
tite à proportion du corps) font deux longues taches blan- 
ches, dont l'une pafle par-déflus l'œil, & l’autre qui eft 
plus courte & beaucoup plus large, pafle par-deflous; le 
fommet de la tête eft orné d’une hupe compofée de vingt- 
quatre plumes longues de deux pouces, garnies depuis 
leur origine jufques vers leur bout de barbes très-rares, 
noirâtres -& détachées les unes des autres , mais leur bout 
eft conformé comme les plumes ordinaires, & eft de la 
même couleur que la tête ; le bec eft blanchätre ; le col 
long & mince; les plumes du dos & du croupion font 
d’un verd-doré très-éclatant, & changeant en une cou- 
leur de cuivre de rofette , & ont leur bord d’un noir 
de velours; elles font rangées en écailles ; les couvertures 
du deflus de la queue font blanches à leur origine & gar- 
nies jufques vers leur bout de longues barbes, détachées 
les unes des autres & rares, de la même couleur que les 
plumes du dos; mais à leur bout les barbes fe réuniffent 
& ont cette tache magnifique, que l’on appelle œil, & 
qui eft environnée de quatre cercles dont le centre eft d’un 
noir de velours ; le premier de ces cercles eft d’un verd 
changeant en violet & d’un bleu très-éclatant; le fecond 
eft couleur de faphir ; le troifiéme & le quatriéme font de 
couleur d'or, mais de différentes nuances , & offrent un 
agréable changement de couleur vues au foleil; les côtés 
& le ventre tirent fur le noir, avec une teinte de verd; les 
jambes font d’un fauve clair; les plumes fcapulaires, & 
les petites couvertures de laîle font variées de fauve, de 
noirâtre & d’une légere teinte de ce beau verd-doré & 
de couleur de cuivre de rofette : les moyennes couvertures 
font d’un bleu foncé, changeant en verd-doré ; les plus 
grandes qui font les plus proches du corps font noirâtres, 
& ont aufli une légere teinte de verd-doré, toutes les au- 
tres grandes font roufles ; les aîles font variées de roux, 
de brun & de verd-doré ; les dix premieres plumes font 
rouffes feulement; les dix-huit plumes qui compofent la 
queue font d’un gris-brun, & ont fur leur bord intérieur 
& fur-le côté extérieur des taches d’un gris roufsâtre. Le 
Paon a l'iris des yeux jaune, les pieds & les ongles gris. 
Il a au derriere de chaque pied un ergot long de neuf li- 
nes , très-groôs en finiffant en pointe aiguë, 

La femelle différe du mêle en ce qu’elle eft un peu plus 
petite, & qu'elle a les couvertures du deflus de la queue 
beaucoup plus courtes, puifque les plumes de la queue les 
paflent de beaucoup. On ne remarque pas non plus dans la 
femelle cette charmantediverfité de couleurs qui fait admirer 
le mâle; cout le corps dela femelle eft d’un-brun tirant fur 


Je cendré ; le fommet de la tête & la hupe font de la même 
couleur variée de quelques petites taches femblables à des 
petits points verds & brillans ; les deux taches blanches 

ui font de chaque côté de la tête font beaucoup plus 

randes dans la femelle que dans le mâle; la gorge eft 
blanche ; le col eft verd aïnfi que la poitrine, mais les plu- 
mes de cette derniere partie font terminées de blanc; l'iris 
des yeux eft de couleur de plomb; le bec, les pieds & les 
ongles font gris; fes pieds ne font point armés d’ergots 
comme ceux du mâle. 

La beauté du plumage de cet oïfeau le fit beaucoup 
eftimer des Anciens. Ælian dit qu'à Athènes on le mon- 
troit pour un certain prix pendant trente ans à chaque 
nouvelle Lune, & que parmi les Spectateurs, on voyoit 
un grand nombre de perfonnes qui étoient venus de Lacé- 
démone & de la Theffalie exprès pour le voir. Lorfqu’Ale- 
xandre eût vu des Paons dans les Indes, il défendit fous 
les plus grandes peines de les tuer. Ils étoient fi chers, que, 
{elon Antiphone , on vendoit la paire (un mâle & une fe- 
melle) mille drachmes. Enfin autrefois le Paon étoit ré- 
fervé aux Rois; mais aujourd’hui il eft fi commun, que‘ 
les Gens aïifés de la campagne en ont dans leur baffe-cour. 
Il fait du dégât aux maifons & aux jardins ; il rompt la 
tête par fon cri importun, fur-tout quand le. tems doit de- 
venir pluvieux. On a dit du Paon qu'il a le plumage d'un 
Ange, les pieds d’un Larron & la voix d'un Diable. On 
connoît qu’il eft en amour, quand il fe mire dans fa queue, 
& qu’il l’épanouit en forme de roue avec bruit. Plufieurs 
Auteurs aflurent que le Paon peut vivre jufqu'à cent ans. 
Les Anciens l’ont nommé l’ofeau de Perfé ou de Medie, 
parce qu'il a été d’abord apporté de Perfe en Grece, & 
fur-tout à Samos & de la Grece en Italie, d’où il a été 
répandue dans toute l'Europe. 

On eftime la chair de Paon contre le vertige, & les 
bouillons qu’on en fait font recommandés dans la pleu- 
réfie pour exciter l'urine, & pour faire couler les graviers 
des reins & de la veflie. Sa graifle mêlée avec le miel & 
le fuc de rhue, guérit la colique; fon fiel eft ophtalmi- 
que , propre pour déterger les ulcères des yeux & forti- 
fier la vue : {a fiente pafle pour un fpécifique contre le 
vertige & l’épilepfie; elle fe donne en poudre depuis un 
fcrupule jufqu'à un gros, foit feule, foit mêlée avec un 
peu de fucre, foit en potion, infufée dans un verre de 
vin rouve; la fumée des plumes de Paon brülées fert aux 
fuffocations de matrice, & les œufs de cet oifeau pris 
intérieurement , paflent pour remédier à la goutte vague 
& indéterminée. Au refte, toutes ces vertus ne font pas 
encore bien conftatées. 


N°. II. Pavo fœemina. Femelle du Paon. 


N°. III. Pavo albus. Jonflon. Le Paon blanc. En Al 
lémand, Weïfler Pfau : Weifle Pfau : er Anglois, 
White-Pea-Cock. 


{ 

Ce Paon eft blanc par tout le corps. Les yeux qui font 
au bout des couvertures du deflus de la queue, quoique 
blancs auffi, paroïffent cependant un peu, & cela, parce 
qu’ils font formés de différentes nuances de blanc. Les 
Anciens ont cru que cette variété étoit particuliere aux 
pays feptentrionaux , à caufe de la blancheur de la neige 
qui frappe prefque fans cefle la vue de cet animal, fur- 
tout pendant l’incubation , mais on en a découvert de 
blancs dans tous les pays ; même méridionaux , & l’on ne 
croit plus que pour en obtenir de tels, 1l fufife de mettre 
du blanc devant leurs yeux pendant qu’ils couvent. 


EXPLICATION 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIII 


N°. I. Pavo albus. Jonffon. Paon blanc. C’eff une 


variété du Paon blanc de la Planche précédente, 


Voyez fa defcriprion, Planche 22. 


N°. IT. Pavo Japonenfis mas. Jonfton. Le Paon 
du Japon. En Anglois, Japan Pea-cock. 


Le mâle n’a de reflemblance avec notre Paon 
que par la queue & les pieds. Il a le bec cendré 
comme le Paon d'Europe, mais plus long &c 
moins épais : le fommet de la tête & la partie 
fapérieure du col font d’un verd fèmé de petites 
taches ou de points bleus, qui ont dans leur mi- 
lieu de petites lignes longitudinales blanches ; fur 
le fommet de la tête eft une hupe longue d’en- 
viron quatre pouces, en partie verte, & en par- 
tie bleue, & dont la figure eft affez femblable à 
celle d'un épi; la prunelle des yeux elt noire, 
leur iris jadne & le tour rouge; la poitrine & le 
dos font couverts de plumes de couleur chan- 
geante , rangées comme des écailles ; celles de 
la poitrine font teintes de bleu-doré & de verd, 
mais celles du‘dos le font de bleu & de verd feu- 
lement: les couvertures des aîles font de même 
couleur que le dos, mais les plumes vertes ne 
font pas aufli apparentes; au contraire, les bleues 
font plus grandes & plus brillantes; les petires 
plumes de laîle font de la même couleur que 
les couvertures ; les grandes font vertes dans leur 
milieu, & rayées tranfverfalement de lignes noi- 
res : elles font enfuite jaunâtres & rayées de même 
de lignes tranfverfales noires , & elles font tout- 


à-fait noires à leurs extrémités ; le ventre, les 
cuifles & les pieds font cendrés & marqués de 
taches noires, dont celles qui font fur le ventre 
font variées de lignes blanches. Ge Paon n’a pas 
autant de plumes dans les couvertures de deflus 
de la queue que le nôtre ; elles font beaucoup 
plus longues que la queue, d'un brun tirant fur 
le marron; & leurs tiges font d’un beau blanc; 
les yeux ou taches de la queue font plus grandes 
que celles de notre Paon ; le milieu en eft doré, 
enfüuite il y a un cercle bleu, & les bords font 
verds ; les pieds font cendrés. 


N°. III. Pavo Japonenfis fæmina. Jonflon. Fe- 
melle du Japon. 


La femelle eft plus petite que le mâle; elle 
a toute la tête, le col, le dos, la poitrine & les 
aîles tout-à-fait femblables à celles du mâle 3 
elle en differe cependant en ce qu’elle a le ventre 
noir , les couvertures du deflus de la queue beau- 
coup plus courtes; mais ce qu'elle a de fingulier, 
c’eft que fur le croupion il y a des taches ou yeux 


comme dans les couvertures du deflus de Îa 


queue du mâle, qui font plus petits à la vérité; 
mais aflez grands à proportion des plumes ; les 
plumes de la queue font vertes de chaque côté, 
& ont leur tige blanche. 

Cette defcription eft celle qu'Aldrovande a 
reçu du Marquis de Facchinetto, auquel le Pape 
Jules IX. avoit fait préfent d’une paire de ces 
Paons du Japon. 


rw 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXI. 


Ne. I. Gallo Pavo. Jonflon. Le Dindon, Coq d'Inde. 
En Efpagnol, Pavon de las Indias : ex Catalan, In- 
diot : Gall- d’Indi : Gall de las Indies : en Îtalien, 
Gallo d'India : er Allemand, Kalckutticher - han: 
Welfcher-han : Indianifcher-han : ex Polonois, Indik: 
Kur-Indyyski : en Anglois, Turkey : Turry-cock : 
‘Kok of Inde : en Suédois, Kalkon. 


Jonsron a copié les figures du mäle & de la femelle 
d'Aldrovande ; maïs il paroît par la defcription qu'il en a 
donnée, que cet oifeau lui étoit prefque encore inconnu. 
C’eft le plus gros de tous les Oifeaux domeftiques ou de 
bafle-cour. Sa tête & la partie du col qui en eft la plus 
proche n’ont point de plumes, & font feulement cou- 
vertes d’une peau toute garnie de mamelons charnus, 
d’un rouge vif, excepté ceux qui font fur le fommet de 
la tête & le haut du col, qui font variés de blanc , de 
bleu & de rouge; il a au-deflus du bec une caroncule 
rouge qui fe contracte & s’allonge jufqu’à la longueur de 
trois pouces & demi, en couvrant le bec en partie, & le 
paffant d’un bon pouce. Quand le mâle eft vieux , 1l lui 
vient à la poitrine une barbe de foies qui lui eft particuliere; 
les jeunes n’en ont point non plus que les femelles ; (ce- 
pendant M. Briflon dit qu'il a vu quelques femelles qui 
avoient cette barbe de foies, mais:pas:aufk:longue que 
dans le mâle.) Le plumage du Dindon varie en couleur 
comme celui de tous les Oifeaux domeftiques. [1 étend 
fa queue en rond à la maniere du Paon, fur-tout lorfqw'il 
eft en amour & qu'il veut cocher fa femelle. Il a à la 
partie poftérieure de chaque pied un ergot très-gros & 
obtus. 


N°. IL Gallina Indica. Jonflon. La Dinde, la poule 
d'Inde. 


Elle differe du mâle en ce que fa caroncule eft beau- 
coup plus petite & plus courte, & qu’elle ra point d'er- 
got. Elle n’érend pas non plus fa queue en rond : c’eft une 
excellente couveufe, qui fe laifferoit plutôt mourir de 
fum , que de fortir de deffus fes œufs ; il faut l'en ôter de 
force : elle peut couver à la fois un grand nombre d'œufs de 
Poules domeftiques, & quand les pouffins font éclos, elle 
fes conduit avec une attention admirable, les défend cou- 
rageufement contre leurs ennemis, & les ramafle fous fes 
ailes dans un tems froid ou pluvieux ; fes œufs font ba- 
riolés & fort beaux. Le Dindon a fi peu d'inftinét , que 
fa ftupidité a paflé en proverbe. Sa chair eft indigefte, 

On en trouve de fauvage dans la nouvelle Angleterre, 
qui font beaucoup plus gros que ceux de baffe-cour; car 
ils pefent depuis quarante jufqu’à foixante livres. 


N°. INT. Gallina Africana ; Meleagris. La Pintade. 
En Italien, Gallina di Numidia : en Allemand, Fre- 
meuder wilder han aus Africa, oder Barbarien : Keur- 


henn : Pert-huhn : ex Anglois, Guiny-hen, Guinea- 
hen : Pintado. 


Elle égale en grandeur la Poule domeftique , cependant 
elle a le col plus long & plus menu. Sa couleur eft d’un 
gris-noirâtre , variée par-tout de taches blanches, qui font 
plus petites fur le dos qu'ailleurs; la tête eft dénuée de 
plumes ; on voit cependant dans quelques-unes , au-deflus 
de Porigine du bec un petit bouquet compofé de poils 
roides comme des oies de Cochon. Le mâle a les joues 
bleuätres, & la femelle les a rouges. La Pintade a fur le 
front une efpece de corne conique, dure, d’un brun-roux : 
de chaque côté de fon bec pendent des membranes char- 
nues d’un très-beau rouge, qui tiennent à la mâchoire 
fupérieure; fa queue eft arrondie comme celle des Perdrix, 
& elle la porte auffi un peu panchée vers le bas; le bec eft 


rouge à fon origine, & couleur de corne vers le bout; les 
pieds & les ongles {ont gris-bruns. On dit que ces oifeaux 
vont par compagnie, & qu'ils élevent leurs petits'en com- 
mun, même ceux qui ne leur appartiennent pas ; leur cri 
eff plaintif, perçant & incommode, c’eft pourquoi on les 
a banni de nos bafles-cours!, où ils fe multiplioient beau- 
coup ; ils font coleres & aiment à fe battre avec les autres 
volailles. Les œufs de Pintades font fort échauffans. 


N°. IV. Phafianus. Jonff. Le Faïfan. En Italien, Fa- 
giano : Fafano : En E/pagnol, Faifan : en Allemand, 
Fafan : Fafian : en Anglois , Pheafant : Fefan : Fefant: 
en Polonois, Bazant : Fazyan. 


Le Faifan eft prefque aufli gros qu'un Chapon. Il à 
deux pieds dix pouces fix lignes de longueur depuis le 
bout du bec jufqu'’à celui de la queue ; fon bec eft long 
de quinze lignes, & fa queue d’un pied huit pouces & 
demi ; il a deux pieds fix pouces d'envergure , & lorfque 
fes ailes font pliées, elles ne pañlent prefque pas l’origine 
de la queue; le fommet & le derriere de la tête font d’un 
verd-doré obfcur ; les joues font dénuées de plumes, & 
couvertes feulement de petits mamelons charnus, d'un 
rouge très-vif, Quand il eft en amour, il a de chaque côté 
de la tête, au-deflus des oreilles, un petit bouquet de plu- 
mes d’un verd-doré , repréfentant des efpeces de cornes; 
11 ÿ a au-deffous de l'oreille quelques plumes noirâtres plus 
longues que les autres; les oreilles font larges, profondes 
& rondes; le derriere de la tête , la gorge & le haut du 
col font d’un verd-doré changeant en bleu foncé & en 
violet éclatant ; le refte du col, la poitrine, le haut du 
ventre & les côtés font d’une couleur#e marron pourpré 
très-brillant , & le bord des plumes eft d’un noir de ve- 
lours changeant en un violet très-éclatant; les plumes fca- 
pulaires & celles du dos font brunes dans leur milieu, & 
bordées de marron pourpré, ayant chacune dans leur brun 
une bande blanchâtre, parallele à la circonférence de la 
plume; les plumes du croupion & les couvertures du def- 
fus de la queue font variées dans leur milieu de roufsätre 
& de brun, leur bord eft marron pourpré mêlé d’une lé- 
gere tete de verd-doré ; le bas-ventre, les couvertures 
du deflous de la queue & les jambes font d’un rouùfsitre 
mêlé de brun; les grandes plumes de l’aîle font d’un gris- 
brun , variées de bandes tranfverfales, de blanc-roufsitre : 
des dix-huit plumes qui compofent la queue, les deux du 
milieu font les plus longues & font dans leur milieu, & 
felon leur longueur, d’un gris olivâtre, varié de bandes 
tran{verfales noires, & ont leurbord de couleur de marron- 
pourpré; les autres font variées de brun & de roufsâtre, & 
ont aufli leur bord extérieur marron-pourpré; l'iris des yeux 
eft jaune ; le bec eft d’une couleur de corne; les pieds & les 
ongles font gris-brun. Le Faifan a derriere chaque pied un 
crgot court, mais très-pointu. 


N°. V. La femelle differe du mâle en ce qu’elle eff plus 
petite & en ce qu’elle ef? variée par tout le corps de 
brun, de gris, de rousâtre & de noirûtre. 


Les Faifans vivent dans les bois, on en nourrit auffi dans 
des volieres ; ils vivent de graines, de femences & de 
baies ; ils aiment particulierement lavoine. C’eft en Mars 
& en Avril que le Faifan coche les femelles :un mâle fur 
à deux femelles : la ponte eft ordinairement depuis dix juf- 
qu'à quinze œufs. On peut familiarifer un Faifan avec 
une Poule domeftique, & il en provient des petits qui font 
prefque femblables aux vrais Faifans; il aime à fe rouler dans 
la pouffiere, pour fe défaire des poux, qui fans cela, le 
feroient périr : fa chair eft excellente à manger, quand 
elle eft mortifiée ou faifandée , autrement elle eft dure & 
compacte. On peut le garder longtems, fur-tout quand il 
_ ne Voyez le Dit. Vétérinaire de M. Buc’hoz, art, 

aifan, 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XX, 


N°. I. Urogallus major ; qui veterum tetrao , Ariflotelis 
tetrix. Jonfion. Le Coq de Bruyeres. En Italien, 
Gallo Cedrone; Gallo Alpeftre ; Fafan Neoro; Fa- 
fiano Alpeftre ; Gallo di montagna ; Gallo Salvatico; 
Stolgo;, en Allemand, le mâle fe nomme, Or-han; 
Avwer-han; Pirck-hun; Groffer-berg-Fafan; Ur-han; 
la femelle, Grugel-han; Aver-henne; ex Polonois, 
Glufzec ; en Suédois, Kjæder; Tjæder ; en Anglois, 
le mâle s'appelle, Cock of the Wood ; Cock of the 
Mountain; Mountain-Cock ; 6 la femelle, Mountain- 
hen. 


Le Coq de Bruyeres eft un des plus gros Oïfeaux & 
de la taille à peu près d’un Coq d'Inde, pefant dix à 
onze livres. Jonfton dit qu’on en a trouvé qui pefent 
quatorze livres d'Allemagne & même jufqu’à vingt-trois 
livres d'Italie, Il a deux pieds neuf pouces depuis le bout 
du bec jufqu’à celui de la queue; fon bec eft long d'un 
pouce dix lignes, & fa queue eft longue d’un pied ; fon 
envergure eft de trois pieds dix pouces. Cet oifeau paroît 
noir de loin; mais en le regardant de près, on s’apperçoit 
que fes plumes, noires pour la plüpart, font variées de 
toutes fortes de couleurs, comme de blanc, de rouge, de 
jaune , de verd & de bleu; la tête & le haut du col font 
d'un cendré varié de très-petites raies tranfverfales noirà- 
tres; les couvertures des aîles & les plumes fcapulaires 
font auffi rayées en zigzags de brun & de roufsâtre. On 
voit vers l'épaule, quand l'aile eft pliée, une tache blan- 
che; le dos, le croupion & les petites couvertures du 
deffas de la queue font de même rayées en zigzags de cen- 
dré & de noirâtre ; le bas du deffous du col eft d’un verd de 
Canard ; la poitrine, le ventre & les côtés font noirâtres, 
avec quelques taches blanches; ilen eft de même des cou- 
vertures du deffous dela queue & des jambes ; les pieds font 
couverts de plumes brunes jufqu’à l’origine des doigts, 
mais du devant feulement ; les aîles font brunes , & la 
queue eft noire; au-deflus des yeux eft une peau d’un 
rouge vif & dénuée de plumes; l'iris des yeux eft couleur 
de noifette , le bec eft gris-blanc; les doigts font bruns, 
& ont de chaque côté de petits appendices écailleux ; les 
ongles font noirs. 

La femelle qu'on appelle la Rouffe, eft plus petite que 
le mâle dans toutes fes proportions. Elle elt à peu près de 
a taille d’une petite Oie, & elle reffemble par fon plumage 
à la Perdrix. a 

Voyez ce que nous avons déja dit de cet oifeau dans 
la premiere partie de l'explication de ces Planches. J’oyez 


auf l_Aldrovandus Lotharingiæe de M. Buc’hoz. 


Nc. II. Urogailus, feu tetrao alius. Jonfton. C’eff une 
féconde figure du Cog de Bruyeres, prie d’Aldro- 


vande. 


Ne. III. Urogallus minor. Jonfon. Le Coq de Bruyeres 
à queue fourchue. En Italien , Gallo Alpeftre; Fa- 
fano Alpeftre ; Fafan Negro; en Allemand , le mâle 
s'appelle, Brom-hañ; Kleiner-or-han, Birck-han; & 


la femelle, Birck<henne; en Anglois , Heath-cock ; 
Black-game; Black-grous ; -& la femelle, Heath-hen, 


Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d’une Poule 
ordinaire. Il à deux pieds quatre pouces de long depuis le 
bout du bec jufqu’à celui dé la queué; il a prefque tout le 
corps d’un noir-violet changeant , très-éclatant ; les gran- 
des plumes des aïîles font noirâtres, mais celles du fecond 
ofdre, font blanches depuis la bafe jufqu’au milieu, ainfi 
que les extrémités ; celles qui recouvrent inférieurement 
les pennes des ailes & de la queue font blanches ; les plu- 
mes de la queue font d’un noïr changeant en violet très- 
foncé; elles font au nombre de feize, dont les huit du 
milieu font plus courtes de quatre. pouces que la plus ex- 
térieure, & les quatre extérieures de chaque côté ont 
leur bout tourné en-dehors, ce qui rend la queue très- 
fourchue ; au-deflus des yeux font de petits mamelons 
charnus d’un rouge très-vif, & qui forment enfemble un 
arc de cercle. Il a les pieds comme le précédent. 

La femelle eft plus petite que le mâle ; elle eft de cou- 
leur de Bécaffe ou de Perdrix grife. Les plumes de fes 
aîles font brunes, avec des taches tranfverfales noires, & 
ont leur bout blanc; celles de la queue font roufles, & 
ont aufli des raies tranfverfales noires ; la queue eft four- 
chue comme celle du mâle. On les trouve fur les mon- 
tagnes dans le nord de l'Angleterre & de l’Ecofle & dans 
les Alpes Suifles, 


N°. IV. Grygallus major. Jonfton. Gefner, Aldrovande 
& Jonfton fe font trompés en ce qu’ils ont pris à égard 
de nos deux Cogs de Bruyeres, (le grand & le petit) 
un fexe différent pour une differente efpece. La figure 
de ce no. IV eff celle de la femelle du Coq de Bruyeres 
du n°. T. 


N° V. Gallina Corylorum. Jonflon. La Gelinote. En 
Allemand, Hafel-hun : Rott-hun : Hafel-henne : es 
Italien , Perdice Alpeftre : en Polonois, Jarzabek : ere 
Suédois, Hierpe : en Anglois, Hazel-hen. 


La Gelinote approche de la grandeur d’une Poule; elle 
a la tête, le dos & le croupiün de couleur grife-cendrée , 
variée de petits points bruns & roufsâtres ; fes aîles font 
variées de roux, de blanc & de noir : tout le ventre eft 
blanchätre , avec des taches noires qui occupent le milieu 
des plumes, tantôt une à chaque, & tantôt deux ou trois 
raies tranfverfales; la queue eft cendrée & piquetée de noir; 
au-deflus des yeux eftune peau rouge, dénuée de plumes 
la gorge eft noire, (dans le mâle feulement) avec une li 
gne blanche qui environne la noirceur ; les pieds font gar- 
nis de chaque côté d’appendices écailleux très-courts; le 
bec eft noir; les pieds. & les ongles font gris-brüns. La 
Gelinote pafle pour un mets de Roi; fa chair eft d’une 
facile digeftion. On lui attribue la vertu d’apaifer & de 
guérir les douleurs néphrétiques. On la trouve en Lor- 
raine, en Allemagne , dans les Alpes & en Suéde : elle fe 
nourrit de baies de myrtilles , de bruyeres, de mûres fau- 
vages, de fommités de fapin, de pin, &c, Voyez l'A! 
drovandus Lotharingiæ de M. Buc’hoz. 
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HISTOIRE N° ANT ARMELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE ANT. 


Ne, I. Otis. Jonflon. Outarde. En Italien, Star: 
Otrarda : en Anglois , Buftard : en Allemand , Trab 


Gancs. 


On diffingue aifément l'Outarde par fa grandeur qui 
eft égale à celle du Dindon, & en ce qu’elle na que trois 
doigts, tous devant, n’en ayant point de poftérieur ; fa 
cète & fon col font cendrés, fon ventre eft blanc & fon 
dos varié de lignes tranfverfales noires &c roufles ; les 
grandes plumes des aîles font blanches, jufques vers leur 
extrémité qui eft noire ; la queue eft compolée de plumes 
rouffes bariolées de raies ou taches noires, dont le bord 
intérieur & fupérieur eft blanc ; fes pieds font gros comme 
le pouce, & longs d’un demi pied & écaillés ; fon bec 
eft fort & robufte ; fa langue eft dentelée comme une fcie 
des deux côtés, & fa pointe eft dure & offeufe. L’Ou- 
tarde a le conduit auditif fi large, qu’on pourroit y in- 
troduire le bout du doigt. La racine de fes plumes eft 
rouge. Cet oifeau hait autant le Renard & le Chien, qu'il 
aime le Cheval ; il fuit les eaux & les rivieres; il ne fe 
perche jamais fur les arbres. Ïl fe nourrit de grains & 
d'herbes; il aime fingulierement les feuilles de navets. On 
eftime beaucoup fa chair, quoiqu’un peu dure ; les jeunes, 
qu’on appelle Outardeaux, font fur-tout fort recherchés. 
On a vu des Outardes pefer jufqu’à dix-huit & vingt 
livres. 

Quand le mâle eft en amour, il fait la roue avec fa 
queue comme le Didon. La femelle ne pond que deux 
œufs à la fois, ordinairement dans un champ d'avoine, 
par-deffus laquelle elle puifle voir, en étendant fon long 
col , tandis qu’elle couve. Si elle foupçonne qu’on veut lui 
dérober fes œufs, elle les tranfporte ailleurs fous fes aïles. 
L'Outarde eft un oifeau de paflage chez nous. On en voit 
dansles vaftes plaines du Poitou, dans celles de la Champa- 
gne pouilleufe & de la Lorraine’; elles font plus communes 
en Angleterre & en Flandre , fur-tout en automne. 


N°. II. Attagen. Jonffon. La Gelinote hupée. Le Fran- 
colin. En Italien, Francolino:en Allemand, Hafel- 
hubn : en Anglois, Red-game : Grey-game: le mâle, 
Gor-cock : Moor-cock : la femelle | Moor-hen : Gor- 
foul, & Pouts, 


Le Francolin eft un peu plus grand qu’une Perdrix gri- 
£, à laquelle il eft affez femblable pourla figure & la pro- 
portion du corps. Tout le deflus du corps eft varié de 
roux & de noirâtre alternativement : le deflous du corps 
cft prefque de la même couleur que le deflus, mais il y a 
quelques taches blanches afféz grandes fur le milieu de la 
poitrine & du ventre, la gorge & le haut de la poitrine 
font roux fans mêlange d’autres couleurs ; les plumes des 
aîles font brunes & ont le bord extérieur varié de roux ; les 
deux plumes du milieu de la queue font variées de ban- 
des tranfverfales alternativement roufles & noirâtres ; 
toutes les autres font noires : il y a au-deflus de chaque 
œil une membrane d’un très-beau rouge, formant une 
efpece de croiflant plus large dans le méle que dans la fe- 
melle ; le bec & les ongles font noirâtres ; les doigts font 
gris-bruns, & garnis de chaque côté d’appendices écailleux. 
On trouve le Francolin fur les monts Pyrenées, dans les 
Alpes, en Auvergne , en Italie, au fommet des monta- 
gnes, & en Angleterre. 


Ne. IIT. Figure d'Outarde. Voyez Le ne. I. de cette page, 


No. IV. Stella avis. Jonfion. La Canepetiere, où l' Anus 
Campejtris de Belon. 


Elle refemble beaucoup à ? Outarde,mais elle eft de moi. 
tié plus petite. Jonfton dit après les autres Ornithologiftes, 
que cet oifeau ne fe trouve qu’en France. Ray l’a vucexpo- 
{ée en vente au marché de Modene; & c’eft alors, dit-il, 
qu’il en a fait la defcription. La Canepetiere eft un fort bel 
oifeau ; fon dos eft varié de trois ou quatre couleurs, fa- 
voir de jaune tirant fur le rouge; de gris-cendré & de 
rouge; les plumes des aîles font noires vers leurs extrèmi- 
tés ; Le haut de la poitrine eft revêtu de plumes blanches qui 
y forment une efpece de collier; lesracines de toutes les plu- 
mes font d’un rouge très-vif. Cetoifeau n’a que trois doigts 
aux pieds ainfi que les Outardes:il fe nourrit de toutes fortes 
de grains fans diftinétion ; il mange aufh des œufs de Four- 
mis, des Scarabées & des Mouches ; fa chair & fes œufs font 
d’un goût exquis; il eft commun en Bauce, dans les terres 
pierreufes & maigres; on en voit quelquefoisen Lorraine. 

Ces oifeaux ne s’appareïllent point , & un mâle fufht à 
plufieurs femelles. Dans le temps de l'amour, les mâles 
fe battent vigoureufement, & fe rendent maîtres chacun 
d'un certain diftrict. Ils ont chacun leur aire, c’eft-à-dire, 
une place nette & bien battue ; leur cri fe fait entendre de 
fort loin; la ponte qui fe fait en Juin, eft ordinairement 
de trois œufs, rarement de cinq, ils font d’un beau verd 
Juifant : les petits ne commencent à voler que vers, la 
mi-Août. Quand ils entendent du bruit, ils fe tapif- 
fent, & fe laifleroient plutôt écrafer fous les pieds des 
hommes ou des animaux, que de remuer de la place. On 
prend les mâles aux piéges, en les attirant avec une fe- 
melle empaillée, dont on imite le cri. Quand ces oifeaux 
font prêts à nous quitter, ils fe raflemblent par troupes, 
alors l’un d’eux fait fentinelle , & s’il s'envole , tous les 
autres en font de même. 


Ne. V. Charadrios. Jonff. Pluvier, vulgatrement Courly 
terre. En Italien, Coruz; en Allemand , Triel ou 
Griel; en Anglois, Stone Curlew. 


Selon Gefner, cet oifeau eft de la grandeur d’une pe- 
tite Poule où d'un Pigeon. Son bec eft aflez long, la 
partie antérieure en eft noirâtre, & la partie poftérieure 
jaunâtre, les deux bouts tant fupérieur qu'inférieur fe 
croifent un peu; les plumes de laæête, du col & de la 
poitrine font tachetées ; le bas du col tire fur le brun; les 
plumes du dos & des aïles font d’un brun varié de taches 
roufles ; les jambes qui font longues , font jaunâtres ; les 
trois doigts font joints intérieurement par de petites mem- 
branes; les ongles font fort courts & tronqués. On trouve 
cet oifeau dans les prés marécageux. On l’a quelquefois 
pris à la main fur le lac de Zurich, lorfqu'il eft gelé. IL 
fe nourrit de Souris auxquelles il donne laïhaffe pendant 
Ja nuit. Sa voix reflemble au fon d’un flüte, Etant enfer- 
mé dans une maïfon, il marche tantôt en rond en tour- 
nant fort long-tems, tantôt en ligne droite & paffant par- 
deffus tout ce qui s’oppofe à fa direction plutôt que de fe 
détourner. Il ne clignotte pas les yeux, quand même on 
en approcheroit les doigts. 


No. VI. Œdicnemus Belloni. Jonfton. ‘C’eff le méme 


que le précédent. 


Belon a donné ce nom latin à cet oifeau , à caufe de [a 
groffeur extraordinaire du tibia, qui fi eulifuffit pour faire 
reconnoître cette efpece. La femelle couve tard; car on 
voit quelquefois fes petits encore trop foibles pour voler 
à la fin d'Octobre, 

EXPLICATION 
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EXPLICATION. DE LA PLANCILE: XX PIE 


Ne. I. Attagen feu Perdrix. Jonfton. Cette figure re- 
préfente la femelle du Francolin. 


Ne. II. Galoulus. Jon. Le Pivert, ou Pic-verd. En 
Allemand, Spechs : en Efpagnol, Pico-verde : ex Ita- 
lien, Pico : Pichio : Pico verde : en Polonois, Drie- 
ciol : Zotna : en Suédois , Grœn-fpick : ex Anglois , 
Green-wood : Pecker : Rain Fowl : High-hoo, ou 
Hew-hole : Hey-hoe. 


L E Pic-verd eft à peu près de la groffeur du Choucas. Il a douze 
pouces & demi de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue ; fon bec depuis la pointe jufqu’aux coins de la bouche a 
un pouce huit lignes & demi de long; fa queue quatre pouces , & fon 
piedtreize lignes & demie; ila un pied fix pouces fept lignes d enver- 
gure ; le dellus & le derriere de la tête font couverts de plumes cendrées 
à leur origine , & terminées d’un beau rouge ; de forte qu'iln’ya 
que le rouge qui paroît quand les plumes font couchées les unes 
fous les autres ; les tempes & la région des yeux font noires ; la 
gorge eft blanchâtre ; il y a fous l'ouverture de la bouche une ligne 
rouge de part & d'autre; le dos avec les plumes des aîles du fecond 
rang font d’un verd-d’olive depuis le milieu jufqu au bout de la 
queue ; les plumes du fecond ordre font d’un verd-d’ovile jaunâtre; 
lé ventre blanc , femé de taches noires tranfverfales, ondées de 
verd ; les grandes plumes des aîles font brunes en-deflus ; & ontdes 
taches blanchâtres rangées par étage; il y aaufli des taches blanches 8 
noirâtres en-deflous ; la queue eft noirâtre , avec un mêlange de verd- 
fale vers la bafe; la prunelle de l'œil eft noir & entourée d’un dou- 
ble cercle, dont l’intérieur eft d’un roux-brun & l'extérieur blanc, 
le bec eft noirâtre; les pieds font de couleur de plomb-verdâtre, & 
les ongles fontcendrés. Le Pic-verd vit d’Infectes , qu’il cherche par- 
ticulierement fur les arbres & fous leur écorce qu'il perce à coups 
de bec; fa langue a une pointe aiguë en façon de corne barbue, 
& à fa bafe elle eft enduite d’une matiere gluante ; elle eft fort 
longue. Cet oifeau s’en fert pour prendre fa nourriture dans les 
fourmillieres ; pour cet effet , il va becqueter un peu dans le tas, 
&c mer les Fourmis en mouvement , enfuite il tire fa langue auñii 
loin qu'il peut, & lorfqu'elle eft toute couverte de Fourmis , il la 
retire; ce qu’il répéte jufqu'à ce qu’il foit raffafié. Sa ponte eft or- 
dinairement de cinq ou fix œufs. Il fait fon nid dans des trous 
d'arbres. 


N°. III. Pica caudata. Jonjf. Le Pic à queue. Voyez 
Jadééription ; mL, PL 17 


N°. IV. Caryocatades. Jonft. Le Cafle-noix. En Ita- 
talien, Merle Alpadie, en Allemand, Nufz-brecher ; 
Nufz-bicker; Nuff-hæher; Nuff-bretfcher, &c. en Sué- 
dois, Nœt Wecka; Nœt Kraka; ex Anglois, Nut Brea- 
ker; Nut-cracker. 


Le Cafle-noix eft d’üne grandeur moyenne , entre le Pic & 
le Merle, Il a le bec noir, fort , & femblable à celui des Pics. 
Tout fon corps, tant en deflus qu'en deflous , eft d’un ToUx- 
brun, très- joliment piqueté de taches blanches triangulaires , 
excepté la tête qui eft brune. L’efpace compris entre les yeux & le 
bec eft blanc : les plumes du deflous de la queue font très-blan- 
ches : les plumes des aîles & de la queue font d’un noirâtre bril- 
lant & terminées de blanc. Le deflus des narines eft couvert de 
plumes étroites , longues , roïdes , d’un blanc-fale, & bordées 
de brun, l'iris des yeux eft de couleur de noïfette s le bec, les 
pieds & les ongles font noirs. Cet oifean fait fon nid dans des 
creux d'arbres; il fe nourrit de baies a d’infectes & fur-tout de 
noifettes & de glands, dont il fait des provifions en automne. 
Jl fe trouve en Suéde , en Allemagne, & particulierement en Au- 
triche ; on en voit auf en Lorraine. En 1753 il en paña en France 
une très-grande quantité. 


N°. V. Coturnix. Jonffon. La Caille. En Allemand , 
Wachtel ; en Italien, Quallia, & Quaglia ; en Suédois, 
Wachtel, er Anglois, Quail; & la femelle, Hen- 
quail; en Polonois , Przepiorka ; en Efpagnol, Cua- 
derviz. 


La Caille a fept pouces & demi de longueur, depuis le bout 
du bec jufqu'à celui de la queue; fon bec eft long de fept li- 
gnes, & fa queue eft longue d’un pouce ; elle a quatorze pouces 
d'envergure ; le deflus de la tête eft varié de noir & de roufsâtre , 
avec trois bandes longitudinales, étroites & blanchâtres, dont 
une pañle fur le fommet de la tête, & une de chaque côté par 


deffus les yeux : toutes les plumes du deffus du corps ont chacune 


dans leur milieu une bande longitudinale jaunâtre , le refte eft 
varié. de noir, de roux & d’un peu de gtis; le deffous du corps 
eft d’un blanc-fale & jaunâtre; les couvertures des aîles font d’un 
brun-roux, & chaque plume a dans fon milieu une ligne étroite, 
jaunâtre , qui s'étend en long ; les plumes des aîles font grifes en 
deffous, & d’un gris-brun en deflus, avec des bandes tranfver- 
faies | roufsâtres du côté extérieur ; la queue eft noirâtre , rayée 
tranfvetfalement de roufsâtre; le bec eft cendré ; les pieds & les 
ongles font couleur de chair. 

La femelle differe du mâle, en ce qu’elle n’a point de taches 
noirâtres fous le col , à la poitrine & aux côtés, & en ce qu'elle 
a le roux beaucoup plus vif en ces endroits. La Caille eft pefante, 
elle vole bas & aflez mal , tenant fes pieds pendants comme un oi- 
feau aquatique. Il y a des Auteurs qui prétendent que les Cailles font 
quatre nichées par an , deux dans le pays qu’elles vont chercher, & 
deux dans celui où elles retournent : elles pondent beaucoup d'œufs 
à la fois. La chair de Caille eft excellente à manger. On fait avec 
la chair de cet oifeau de paffage des bouillons émolliens & qui pro- 
curent la liberté du ventre : fa graiffe s’employe pour emporter les 
taches des yeux , & fa fiente féchée & pulvérifée fe donne avec 
fuccès , à la dofe d’un demi-gros, contre l'épilepfie. 


N°. VI. Ortygometra. Jonff. Le Râle de Genét. Voyez 
fa defcription, PI 28 , ne. VIITL 


Ne. VIT. Rufhcula minor. Jonflon: La Beccaffine. En 
Allemand, Schnepffe ;Waffer-fchnepffe; Heer-fchnepff; 
en Italien, Beccafino; Pizzardella; en Anglois, Snipe; 
Snite; en Suédois, Wald-fnæppa; Mall-fnæppa. 


La Beccafline eft du double plus petite que la Beccafe ; elle a 
dix pouces cinq lignes de long ; depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue; fon bec a deux pouces cinq lignes & demi de lon- 
gueur, & fa queue a deux pouces fix lignes ; fon envergure eft 
de quinze pouces & demi ; elle a la tête brune , avec trois bandes 
longitudinales d’un fauve clair , dont les extérieures paffent par les 
yeux; le col gris avec des taches brunes ; le ffernum & le ventre 
blancs; les aîles d’un noir cendré , dont les plumes font noirâtres , 
leur bord extérieur eft longitudinalement brunâtre, piqueré de brun 
plus foncé; la queue a douze plumes noirâtres à leur origine , en= 
fuite fauves & rayées tranfverfalement de noirâtre ; le bec eft brun 
depuis fon origine jufqu’aux deux tiers de fa longueur , le refte eft 
noirâtre ; la partie nue des, jambes & les pieds font d’ün brun ver- 
dâtre , & les ongles noirâtres. On trouve cet oifeau dans les endroits 
marécageux & le long des petits ruiffeaux : fa ponte eft de quatre 
ou cinq œufs, 


N°. VIII. Mos Kuw. Jonff. Le Butor. Voyez fa def- 
cription , PI 50. 


N°. IX. Capella. Jonft. Le Vanneau. Voyez /a deferip- 
É AILORS D à 


N°. X. Merops. Jonft. Le Guefpier à tête jaune. Er 
Allemand, See Schwalbe. 


Il eft à-peu-près de la groffeur de la petire-Grive ; tout le deffus 
du corps eft d’un beau marron , & le deflous eft jaunâtre ; le crou- 
pion eft varié de verd & de jaune , ainfi que les couvertures du 
deflus de la queue ; il a de chaque côté de la tête une aflez large 
bande longitudinale noire ; les petites plumes de l’aîle font bleues 3 
les moyennes variées de bleu & de jaune, & les grandes font noi- 
res , terminées de rouge; les plumes de la queue font jaunes depuis 
leur origine jufqu’à la moitié & le refte eft verd ; le bec & les ongles 
font noirs, les pieds jaunes. Il fe nourrit d’infectes , de fcarabées À 


de mouches à miel , &c. on le trouve en plufieurs endroits de 
l'Europe en automne, 


N°. XI. Upupa. Jonff. La Hupe, on Puput. En Ita= 
lien, Bubbola : Buba : ex Allemand , Wide-huppe : 
Kat-han : en Anglois, Hoop. 


La Hupe ett de la groffeur du Merle ; elle a fur la tête une belle 
crête , compofée d’un double rang de plumes , qui s'étend depuis 
le bec jufqu’à la nuque du col , & qu'elle peut drefler & abaifler à 
fon gré; ces plumes font roufles & terminées de noir ; le deflus du 
corps efk d’un brun-noirâtre , varié de blanc-roux ; le deffous eft 
blanc-roux ; le deffus du dos eft gris; la poitrine eft d’un gris-vi- 
neux ; les plumes des aîles font noirâtres, avec des bandes tranfver- 
fales blanches ; il en eft de même de celles de la queue ; le bec eft 
noirâtre ; excepté la bafe qui eft couleur de chair; les pieds & les 
ongles font d’un brun-noirâtre, Il eft commun dans toute l’Europe; 


1l vit d’infeces, 
H 
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HISTOIRE N&4 TUMRELL.E 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXWTIII. 


No. I. Perdix Cinerea feu minor. La Perdrix grife. En 
Italien, Perdice : Pernice : Pernifette : Starna : Pero- 
rigona ; €7 Allemand , Feld-huhn : Reb-hun ; e7 
Suédois, Rapp-haena ; en Anglois, Common Par- 
tridge. 


L A Perdrix a douze pouces fept lignes , depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue ; fon bec a neuf lignes de longueur , ë& 
fa queue trois pouces ; elle a dix-huit pouces & demi de vol où 
d'envergure ; elle a au-deffous des yeux de petites excroiffances de 
chair rouge; le front , les rempes & la gorge font d'un roux- 
clair ; le deffus du col eft joliment varié de cendré , de noir & 
d’un peu de roux; le dos, le croupion & les couvertures du defflus 
de la queue font de la même couleur, mais chaque plume a vers 
le bout une petite raye tranfverfale rouffe ; le deffous du col & la 
poitrine font d’un cendré bleuâtre, avec des bandes tranfverfales 
hoires & tachetées de roux ; la partie inférieure de la poitrine a 
une tache marron , qui a la forme d’un fer à cheval ; le bas-ventre 
eft d'un blanc-fale & jaunârre; les aîles font en deffus brunes, 
rayées tranfverfalement de blanc-roufsâtre ; les moyennes plumes 
{ont varices de brun, de roux & de blanc-roufsâtre ; l queue a 
viñgt plumes , dont les fix du milieu font varices de cendré, de 
noir & d’un peu de roux, les fépt auttes de chaque côté font roulles 
& terminées de cendré ; le bec, les pieds & les ongles font d'un 
cendré bleuâtre. Le mâle fe diftingue de la femelle pat le fer à che- 
val de la poitrine & par un ergot fort obtus qu'il a à la partie pof- 
térieure dupied. LaPerdrixeft commune en Europe , dans les champs 
& les prairies. Au printems elles volent deux à deux, parce qu’elles 
font accouplées, mais le refte de l’année elies vont par compagnie. 
La femelle pond une couvée depuis quinze jufqu’à dix-huit œufs. 
Élles fe noutriffent d’abord de fourmis & d'œufs de fourmis ou de 
leurs chryfalides, mais quand elles font devenues grandes elles vi- 
vent de froment & d’autres grains. 

Le Perdreau rôti & affaifonné d’un fuc d'orange aigre, convient 
dans les diarrhées ,' provenant du fuc ftomachal & du relâchement 
des inteltins. Le fang & le fiel des Perdrix font bons pour les 
plaies & les ulceres des yeux. Les plumes de Perdrix brülées fer- 
vent contre l’épilepfie, & font propres pour diffper par leur odeur 
les vapeurs des femmes. 


N°. IL. Perdix rufa. Jonfi. La Perdrix rouge. En An- 
glois , Ned-Leg’d Partridge. 


Elle eft un peu plus groffe que la Perdrix grife ; elle a la tête, le 
col, le dos & le croupion d’un gris-brun; la poitrine d’un joli 
cendré; le ventre , les jambes & le deffous de la queue font roux; 
les plumes de l’aîle font d’un gris-brun , & le bord extérieur des 
grandes eft jaunâtre; les plumes les plus extérieures de la queue 
font rouffes , les autres font d’un gris-brun ou variées de gris & de 
roux; l'iris des yeux, les paupieres , le bec & les pieds font rouges, 
& les ongles font bruns : le mâle a un ergot obtus. La Perdrix 
touge fe trouve dans les bois ; fa ponte eft de dix-huit œufs. Dans le 
Berry & en Sologne on voit quelquefois des compagnies entieres de 
Perdrix rouges toutes blanches , excepté fur le fommet de la tête 
qui eft d’un blanc-fale tirant fur le jaunâtre. C’eft une fort jolie 
variété de cette efpece. 


Ne. III. Lagopus. Jonft. La Gelinote blanche : la Per- 
drix blanche. En Italien , Herbey : Perdice alpeftre : 
Perdice petrofa : Colmeftre: Rabalino ; ex Allemand , 
Schnee-hun : Schnee-vogel : Berg-hun : Wys-Raeb- 
hun : Stein-hun. 


Cette efpece eft plus groffe que notre Perdrix rouge : pendant 
l'hyver elleeft blanche pat tout le corps; elle a cependant entre le 
bec & chaque œil une petite tache noire, & au-deflus de chaque 
œil des mamelons charnus d’un très-beau rouge ; ‘les grandes 
plumes de l’aîle ont leur tige noirâtre ; des dix-huit plumes qui 
compofent la queue , les quatre du milieu font blanches, toutes 
les autres font noirâtres & terminées d’un petit bord bleue : pen- 
dant l'été elle eft variée de blanc & de brun , & quelquefois de 
marron , rayé tranfverfalement de noir; fon bec eft noir & fes on- 


gles font bruns. Elle habite les pays feptentrionaux & le fommet 
des hautes montagnes de l'Italie & de la France. 


N°. IV. Perdix Damafcena. Jonffon. La Perdrix de 


Damas. En Anglois , Damaceus Partridge. 


Elle eft beaucoup plus petite que la Perdrix grife & a le bec plus 
long ; du refte elle lui reflemble parfaitement , excepté que fes pieds 
tirent fur le jaune. Elle fe trouve endifférentes Provinces de France, 
où elle eft connue fous le nom de petite Perdrix grife. 


N°. V. Coturnix mas. Jonflon. Le mäle de la Caille. 
Voyez PI 27..n°. V. 


N°. VI. Lagopus altera. Jonft. La Gelinote des Pyren- 
nées. En Italien, Perdice Damafcene; ex Anglois, 
Little-Pin-Tailed-Grous. 


Elle égale prefque la Perdrix grife en groffeur : le deffus de la 
tête, du col & le dos fent variés de jaunâtre, d’olivâtre, de noir 
& de roux; le croupion eft rayé tranfverfalement de noir & de 
roux, & les couvertures du defflus de la queue de noir & de jau- 
nâtre; les plus petites des aîles font d’un brun tirant fur le marron; 
les moyennes font d'une couleur plus claire & ont des rayes obliques 
jaunâtres & marron foncé ; les grandes font olivâtres , variées de 
jaunâtre &c ont le bout noir : il y a derriere chaque œil , dont le 
tour eft noir, une petite bande longitudinale aufli noire ; les tem- 
pes font fauves ; la gorge eft noire ; le deffous du col qui eft oli- 
vâtre eft orné d’un double collier formé par deux bandes étroites 
noires , dont l'intervalle eft roux ; tout le deffous du corps eft blanc; 
la queue eft cendrée mêlée d’olivitre; le bec & les pieds font cen- 
drés, & les ongles noirs; les petites plumes qui couvrent le deflus 
des pieds font blanches. Cette Gelinote fe trouve fur les Pyrences 
& en Syrie. 


Ne. VII. Hortulanus. Jonflon. L'ortolan. En Italien, 
Ortolano ; ex Allemand, Froemmder-Vogel : Jeut- 
Vogel : Fett ammer : Hortulan ; ex Anglots, Hortu- 
Jane ; en Polonois, Ogrodniczek. 


L'Ortolan eft égal & femblable au Verdier jaune: il a le bec 
court (rougeâtre dans le mäle ); la gorge & la poitrine cendrées ; 
le refte du deffous du corps, jufqu’à la queue , roux ; le croupion 
plus roux. Dans les mâles la poitrine eft roufsâtre, & ils ont une 
tache jaune fous le bec ; la tête eft d’un cendré-verd; les plumes 
qui couvrent le dos ont leur milieu noir, & leur côté extérieur cft 
roux ou d’un cendré-verd ; celles des aîles font d’un brun-foncé & 
ont leur bord extérieur d’un gris-roufsâtre, & l’intérieur blanchä- 
tre ; la queue eft d’un brun er 


Ne. VIII. Hortulanus fœmina. Jonff. La femelle de 
Ortolan. 


Elle differe du méle en ce qu’elle a la tête & le col tirant un 
peu plus fur le cendré, & marqués de petites lignes noirâtres lon- 
gitudinales ; le bec, les pieds & les ongles font jaunâtres dans les 
deux fexes. 

L'Ortolan eft un Oifeau de pañlage ; il arrive chez nous en Avril 
& nous quitte en Automne. IL pafle pour un manger délicieux. Il 
vit de grains & fur-tout de miller. 


N°. IX. Hortulano Congener. Jonft. Le Bruant; le Ver- 
dier; le Serrant. En Iralien, Zivolo; Cia Pagliariccaa ; 
Cia Pagliarina ; Verzerol; Paierizo : en Allemand, 
Goll-Ammer ; Grunzling; Emmerling ; Gaul-Ammer ; 
Gold-Ammer ; Geel-Gorit : ex Suédois , Groening : ex 
Anglois , Yellow-Hammer. 
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trois lignes depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue, & neuf 


pouces deux lignes d’envergute ; {a tête eft jaune , variée de petites 
taches brunes , avec des bandes brunes derriere chaque œil & une 
pareille qui entoure le fommet de la tête ; le deffus du corps eft noi- 
râtre , mêlé dé roux & de gris-blanc , le deffous eft jaune; la poitrine 
eft d’un marron clair , variée de jaune & de quelques tachesolivâtres; 
les petites couvertures des aîles fonr olivâtres ; les moyennes font 
noirâtres, terminées obliquement de marron clair & bordées de 
gris-blanc ; les plumes de l’aïle font brunes, leur bord extérieur eft 
jaunâtre & l'intérieur eft blanchâtre ; les plumes de la queue font 
brunes , les deux plus extérieures de chaque côté ontune tache obli- 
que blanche ; l'iris des yeux eft de couleur de noifette; le bec & 
les ongles bruns, & les pieds font jaunâtres. 

La femelle a moins de jaune que le mâle, Son nid fe trouve le 
plus fouvent fur la terre ou fur un buiffon , ou un arbriffeau bas. 
On le nourrit en cage de chenevi & d’avoine : il peut nicher avec 
une Serine ; fes œufs , au nombre de cinq ou fix, font d’un verd- 
pâle , avec des taches fanguines, principalement vers Le gros bout. 


N°. X. Ortygometra. Jonft. Le Râäle de Genêt, ou le 
Roi des Cailles. En Italien, Re de Quaglie : en Al. 


as , WachtelnKoenig ; ex Anglois, Rail, Daker- 
hen, 


Le Bruant eft de la groffeur du Moineau franc ; il a fix pouces 


Il eft un peu plus gros & plus grand qu'unçCaille ; le deflus de fon 
corps eft couvertde plumes noirâtres dans leur milieu , & d’un gris- 
A > 
roufsâtre fur leurs bords, le deffous eft d’un blanc-roux; les joues, le 
deffous du col & la poitrine font d’un cendré-clair ; les côtés font 
toux , avec des bandes tranfverfales blanches ; les plumes de la 
queue font femblables à celles du deffus du corps; le demi-bec fu 
périeur eft gris-brun , & l'inférieur gris; la partie nue des jambes 
5 . pieds font gris, les ongles gris-brun. On trouve fon nid 
ans les bruyeres; fa ponte eft de feize à dix-huit œufs; fes petits 
en naifflant font couverts d’un duvet tout noir. La chair de cer Oi- 
feau eft exquife, & bien plus eftimée que celle du Ré/e d’eau. I eft 
de paffage & ne fe voit ici qu'en Automne, 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX. 


No. I. Gallus Indicus. Jonff. Le Dindon. Nous l'avons 
décrit PI. 24. 


No. II. Gallus Cornutus. Jonff. Coq cornu. Jonfton n’en 
a point donné de defcription. 


Nos, III. & IV. Gallus Patavinus & Gallina Pata- 
vina. Jonft. Le Coq & la Poule de Padoue. 


Css l’efpece que nous appellons Poule de Caux. Elle eft 
prefque une fois plus grofle & plus grande que nos Cogs & nos 
Poules ordinaires : quant au refte, elle leur reffemble parfaite- 
ment. 


Ne. V. Gallina Pumilio feu Nana. Jonff. Poule Naine. 
En Allemand, Krup-Huhn ; ex Anglois, Dwarf- 
Hen. 


Cette efpece ne differe en rien de nos Poules ordinaires , elle 
eft de la même groffeur & varie de même en couleur; mais on 
lui a donné ce nom, parce qu’elle a les jambes très-courtes. 


Ne. VI. Gallina. Jonff, La Poule. En Allemand, Henn ; 
Hun : Henne; en Italien, Gallina; en E/pagnol, 
Gallina ; en Polonois, Kura : Korofz ; en Suédois, 
Hœna; ex Anglois, Hen: Dunghill-hen. 


La Poule eft connue de tout le monde & en tout pays, ainfi 
ñous ne croyons pas devoir en donner la defcription ; d’ailleurs 
il feroit affez difhcile de le faire , fur-tout eu égard au plumage, 
puifqu’il n'eft aucun genre d'Oifeaux dont les individus varient 
autant en couleur. La poule porte fur le front une crête mem- 
braneufe, d’un très-beau rouge , dentelée comme une fcie, & 
deux membranes charnues , qui pendent fous la gorge; elle a 
auffi au-deflous des oreilles une peau nue ou membrane, d’un 
très-beau blanc. 

La Poule fert à faire des bouillons & des gelées : ces bouillons 
font rafraichiffans, humeétans , & fourniffent une bonne & faine 
nourriture; ce qui les rend convenable dans la phtyfie, la mai- 
greur & la convalefcence. La membrane intérieure de l’eftomac de 
1a Poule s’employe ; à la dofe d'un demi-gros , pour exciter l’urine 
& pour arrêter les cours de ventre. La fiente de Poule eft vantée 
contre la colique, la jauniffe , le calcul & la fuppreflion d'urine : 
la partie blanche de cette fiente eft la meilleure; la dofe eft d’un 
demi-gros , foir & matin, pendant quatre ou cinq jours de fuite , 
foit en bol , foit en potion , dans une eau appropriée ; mais un 
pareil remede ne peut guere fe prefcrire. On applique la Poule 
entiere , & encore toute chaude , fur la tête , dans les fievres ma- 
lignes & les maladies du cerveau, telles que l'apoplexie, la léchar- 

ê Le es ht 
gie , la phrénéfie & le délire : fa graifle eft émolliente , adou- 
ciffante : fes œufs font non-feulement en ufage pour alimens, mais 
encore pour médicamens : on employe leur coque, le blanc, le 
jaune & la membrane ou pellicule qui couvre l'œuf fous la coquille. 
Les coques d'œufs font diurétiques & apéritives , on s'en fert dans 
la douleur des reins & la gravelle; la dofe eft d’un demi gros, 
pulvérifé, en bol ou en quelque potion appropriée, Le blanc d'œuf 
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eft rafraïchiffant , aftringent & agglutinant: on en fait fur-toue 
ufage dans les collyres , contre la rougeur & l’inflamimation des 
yeux. Le jaune d'œuf eft anodin, maturatif, digeftif & laxatif: 
il eft employé dans les digeftifs & dans les lavemens contre les 
coliques violentes , le tenefme & la dyffenterie : mêlé avec un peu 
de fel & appliqué dans une ‘coquille de noix fur le nombril des 
petits enfans , il lâche Le ventre : d’autres , pour la dureté de ven- 
tre des enfans , le mêlent avec un peu de fiel de taureau , & s’en 
fervent de la même maniere. Un jaune d'œuf-frais , bätré dans 
de l’eau chaude, avec un peu de firop de Capillaire , eft un ex- 
cellent remede contre [a toux opiniâtre ; on le prend trois ou quatre 
jours de fuite, le foir en fe couchant. La membrane de l'œuf eft 
diurétique ; on l’employe éxtérieurement pour les févres intermit= 
tentes ; on en enveloppe le bout du petit doigt au commencement 
de l'accès , elle y caufe une grande douleur , & quelquefois même 
un panaris artificiel, qui eft fouvent fuivi de la guérifon. On te- 
commande contre la diarrhée un œuf dur , mangé avec du vinaigre 
rofat. 

On fait avec le Poulet un bouillon fort leger, appellé commu 
nément Eau de Poulet : on l'ordonne aux malades qui doivent faire 
une diete févere; dans la douleur d’entrailles , dans le cholera 
morbus & pour tempérer la bile. 


N°. VII. Gallus. Jonfft. Le Coq. En Italien, Gallo: 
en Allemand, Han : Hauf-han : Hahn : Gul : Gug- 
gel; en Suédois, Hæns, Tupp; en Anglois, Cok : 
Dunghill-Cok : Houfe-Cock : Rooft-Cock ; ex Po« 
lonois , Kur : Kogut. 


Le Coq eft connu de toutle monde; ces Oifeaux different en groffeut 
& en grandeur ; leurs couleurs varient plus que celles des autres Oi- 
feaux, & elles font très-vives ; ils ont fur le front une crère comme 
les poules , mais ordinairement beaucoup plus grande & plus larce, 
Le Coq differe de la Poule par fes longues plumes flottantes en 
forme de criniere fur fon col , par fa queue touffue & redreflée 
dont les deux plumes du milieu font plus longues & courbées 4 
arc, & pat fes éperons ; il eft aufli lafcif que courageux ; fon 
chant s'entend de fort loin , il eft l’horloge vivant des Payfans. Le 
principal ufage du Coq dans la Médecine eft pour les bouillons 
& les gelées ; le Coq le plus vieux eft le meilleur ; fes bouillons 
font apéritifs & déterfifs , ils lâchent un peu le ventre , ils nour- 
riflent, ils reftaurent : le jus du Coq eft un puiffant reftaurant: 
le cerveau du Coq arrête le cours de ventre ; on le prend dans du 
vin; on en frotte aufli les gencives des enfans, pour en faciliter 
la dentition : la tunique interne du géfier de cet Oifeau , deffé- 
chée au foleil & pulvérifée , eft fpécifique pour raffermir & for- 
tifier l'eftomac, & pour arrêter le vomiflement , le couts de ven- 
tre; fon fiel employé en liniment emporte les taches des yeux ; fa 
graiffe , ainfi que celle de poule, eft émelliente , anodine , nervale 
& réfolutive : on l’employe en liniment pour les fffures des levres, 
les douleurs d'oreilles & les puftules des yeux. 


Ne. VIEIL. Gallus. J onfi. Le Coq Patu. En Allemand, 


Klein han mit rauchen Fuflen. 


Il eft tout-à-fait femblable au Coq nain ; ce qui le diftingue; 
c'eft qu’il a les pieds garnis de plumes jufqu’à l’origine des doigts. 

Nous avons déja parlé de ces Oïfeaux dans la premiere Partie 
de cet Ouvrage. Voyez auffi le Dictionnaire Vétérinaire & des 
Animaux Domeftiques , par M. Buc’hoz , arr, Cog & Poulec. 


HISTHERE N:AST OUTRE L LE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXX. 


Nos. FL & II. Gallus Turcicus , & Gallina Turcica. 
à Jonff. Le Coq & la Poule de Turquie. 


C srTe variété ne differe de notre Coq & de notre Poule que 
par la variété & par Ja beauté du plumage. 


Nes. III. & IV. Gallus Perficus, & Gallina Perfica. 
Jonff. Le Coq & la Poule de Perfe, on le Coq 
& Îa Poule fans croupion. Ex Allemand , le Coq 
s'appelle Klut hahn, & la Poule, Klut henne ; en 
Zinglois, Rumkin ; en Suédois, Gump hœns. 


Cette efpece differe des autres en ce qu’elle n’a point du tout 
de croupion, & par conféquent point de queue; mais elle leur 
reflemble parfaitement par fa grandeur , fa grofleur & la variété 
de fes couleurs. 


Ne. V. Gallina Indica. Jonffon. La Femelle du Hocco 
de Curaflow. 


Elle eft à-peu-près de la grandeur d’un Dindon ; toutes les 
plumes qui couvrent fon corps font d’un brun fembre ; excepté 
celles du bas-ventre & du deffous de la queue qui font blanches : 

ette poule a fur chaque jambe une bande tranfverfale blanche ; 
les plumes de la rète & du col font d’un noir de velours , & celles 
du fommet de la tête, qui font plus grandes que les autres, font 
blanches au bout, & recourbées vers le haut, ce qui Les fait paroître 
frifées , & forme une belle hupe quand l'animal les redrefle ; le 
tour des veux eft blanc; il y a au-deffus du bec un tubercule dur , 
jaune ; le bec & les pieds font cendrés. On en trouve dans la 
Guiane, & fur-tout à Curaflow , d’où elle tire fon nom. 


Ne. VI. Gallina Indica tertia, Numidica dida. Jonjl. 
Le Hocco du Mexique. 


Cet Oifeau eft un peu plus grand qu’un Coq; tout fon corps eft 
couvert de plumes brunes , excepté l'anus & le deffous de la queue 
qui font blancs ; il porte fur la bafe du demi-bec fupérieur un 
tubercule gros & dur, de la figure d’une poire & d’un beau bieu 
de Turquoife ; fon bec eft rouge; les pieds font d’un rouge pâle, 
tirant fur le bleu du derriere ; les ongles font noirs. 

Le Coq eft d’un beau noir brillant, tirant fur le bleuâtre ; par- 
tout où la Poule eft brune ; d’ailleurs il lui refflemble parfaitement, 
On les trouve au Méxique, dans l'Amérique Septentrionale, 


Nec. VII. Gallus Indicus mirabilis. Jonft. Coq fingu- 


lier des Indes. 


… Ce Coq eft un des plus beaux Oiïfeaux , dit Jonfton d’après Al- 
drovande ; il a le bec crochu & tout rouge ; fa tête , fa poitrine & 
fon ventre font d’un couleur de rofe clair , avec quelques petites 
taches plus foncées fur la poitrine , celles qui font fur le ventre font 
plus grandes & ont une ligne tranfverfale blanche. Cet Oifeau a 
deux crêtes ; celle qui eft au*deffus du bec eft charnue ; entre celle- 
ci & le demi-bec fupérieur eft une tache oblongue , bleue; la 
feconde crête eft compofée de plumes jaunes, dont les plus pro- 
ches de la premiere crête font petites & les autres deviennent plus 
grandes à mefure qu'elles s’en éloignent; elles vont dabord en 
montant , enfuite elles defcendent fur Le col ; l’ouverture de l'œil 
eft oblongue , comme celle de l'homme , & l'œil eft placé au mi- 


lieu : ce Coq a de grandes oreilles élevées comme celles des ânes ; 
les plumes des ailes font variées de toutes fortes de couleurs ; il 
a deux queues; la premiere eft petite & compofée de cinq plumes 
d’un très-beau rouge ; la feconde a neuf plumes très-longues de di- 
verfes couleurs ; les plumes bleues du deffus du col & du croupion 
ont leur tige blanche. 


N°. VIII. Gallina Guinea. Jonff. La Peintade. Voyez 
PI. 24 Ne. LIL. où nous avons donné fa defcription 
fous le titre de Gallina Africana. 


Ne. IX. Capo. Jonflon. Le Chapon. En Allemand, 
Kappann: Kappun; ex Polonois , Kaplun; En Anglois , 
Capon ; en Italien, Cappon : Cappone. 


Le Chapon ne differe du Coq que par la caftration ; ainf il peut 
y en avoir autant d’efpeces qu'il y a d'efpeces de Cogs : les Cha- 
pons ont cependant les plumes du col & de la tête plus longues, 
ainf que celles de la queue ; leurs éperons croiffent aufli davantage; 
leur voix eft plus baffe & plus enrouée : ils rendent dans les bafles- 
cours de grands fervices ; on les y drefle à conduire & à éleverles 
Pouflins, quand on ne veut pas laiffer perdre de tems aux Poules. 
(Voyez cerre Méthode dans le Dict. Vétérinaire & des Ani- 
maux Domeftiques). Un Chapon bien engraiffé eft un aliment 
d'un très-bon fuc ; il nourrit , il reftaure & fe digere facilement; 
le bouillon de Chapon eft très-propre à rétablir les forces. On re- 
connoît qu'un Chapon eft bon , quand il a une grofle veine à côté 
de l’eftomac , la crête polie , le ventre & le croupion gras: fa graifle 
eft bonne en aliment contre les engelures, la goutte & les rhuma- 
tifmes. 


N°. X. Gallina lanigera. Jonff. La Poule frifée. En 
Allemand elles’appelle, Straubige-henne : Teurckifche- 
henne : Wollechte-henne; ex Suédois , Kroll-hæna. 


Cette efpece eft en tout femblable aux autres, excepté qu'elle a 
toutes fes plumes retournées en enhaut & comme frifées. 


N°. XI. Gallus paluftris. Jonff. La Gelinote d'Ecoffe. 
En Allemand, Mur-Han ; en Ecoffois, Mwyr-Cok. 


Cette Gelinote eft un peu plus groffe que la nôtre ; elle a qua- 
torze pouces de long , depuis le bout du bec jufqu'à celui de la 
queue ; fon bec a neuf lignes & fa queue quatre pouces; fes aîles 
étant pliées , s'étendent à-peu-près jufqu’à la moitié de la longueur 
de la queue ; elle a prefque tout le corps rayé tranfverfalement de 
roux & de noirâtre ; fa gorge eft prefque tout-à-faic roufle; les 
jambes & les couvertures du deffous de la queue font rayées tranf- 
verfalement de brun, de gris & de roufsätre ; les grandes cou- 
vertures & les grandes plumes de l’aîle font brunes ;, ainfi que les 
moyennes , mais ces dernieres font variées de roufsâtre du côté 
extérieur & au bout; feize plames compofent la queue, dont les 
huit du milieu font de la même couleur que celles du dos, & les 
autres font noirâtres ; le devant des pieds eft garni jufqu’au ongles 
de plumes d’un gris-blanc. Cette Gelinote vit en Ecofle. Sa chair, 
de mème que celle des autres efpeces , eft nourtiflante , délicate 
& très-aifée à digérer; elle appaife & guérit les douleurs néphré- 
tiques ; on la préfére à la Perdrix ; les Romains en faifoient grand 
cas , ainfi que les Grands d'aujourd'hui, peut-être à caufe qu’elle 
eft fort rare. Voyez le Dit. Vétérinaire & des Animaux Do- 
meftiques , par M. Buc’hoz, art. Gelinore, 


EXPLICATION 
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N°. I. Gallinula Aquaticæ Jonft. La Poule d’eau. En Allemand, 
Rohtblafchen ; ez Polonois ; Kokofska ; ex Anglois | Common 
Water-hen : Moor-hen. 


L A caractere de la Poule d’eau eft d’avoir les doigts garnis de mem- 
branes fimples, & d’avoir le bec droit & pointu. 

La Poule d'eau eft de la groffeur d’une petite Poule; elle a douze 
pouces trois lignes de longueur, depuis le bout du bec jufqu'à celui 
de la queue; fon bec eft long de quatorze lignes , & fa queue deux 
pouces neuf lignes; fon envergure eft d’un pied fept pouces : cette 
Poule pefe environ une livre : elle à la tête, le col, la gorge & la 
poitrine noirâtres; le ventre & le haut des jambes font couverts de 
plumes d’un cendré très-foncé , dont le bout eft bordé de blanc, 
{ur-tout au bas-ventre; les côtés font auffi d’un brun-foncé , mais 
leurs grandes plumes ont leur côté extérieur marqué d’une large & 
longue tache blanche; le deffus du corps eft d’un brun-olivatre; le 
milieu des couvertures de la queue eft noir, & les côtés font blancs; 
le bord de l’aîle eft blanc, le refte de l’aîle eft d’un brun brillant en- 
deflus, & d’un cendré brun en-deflous; les douZe plumes qui com- 
pofent la queue font d’un brun foncé très-brillant; l'iris des yeux eft 
rouge ; le devant de la tête eft nud & couvert d’une membrane épailfe 
d'un rouge foncé ; le bec eft de cette couleur jufques vers fon bout 
qui eft d'un verd-d'olive tirant fur le jaune; le bas des jambes eft en- 
touré d’une petite bande rouge ; les jambes, les pieds ; les doigts & 
leurs membranes font verdâtres, & les ongles font d’un verdatre 
rembruni. 

La-femelle eft plus petite que le méle ; elle a la gorge & la bordure 
des plumes du ventre blanches , toutes fes couleurs font plus claires. 

Cet Oifeau fait fon nid au Printems dans les brouflailles , ou dans 
les rofeaux, fur le bord des étangs & des ruifleaux : fes petits vont à 
l'eau & fuivent leur mere, dès qu’ils font éclos. La Poule d'eau crie 
nuit & jour ; elle peut s’apprivoifer ; elle mange de tout; elle eft fort 
prompte à la courle, & elle ne craint ni chien ni chat : fi une Poule 
domeftique emporte quelque chofe dans fon bec, elle lui monte fur 
le dos, & lui arrache du bec. 


N°. II. Fulica. Jonft. La Foulque. En Allemand , Wafler-hun : 
Rohr-heunle : Taucherlein : Florn : Belch: Zapp ; ez Suédois , 
Blaos-Klacka; ez Polonois, Lyska ; en Italien, Folega : Fol- 


lega : Foilata : Pullon : Polon ; er Anglois , Coot : Bald-Coot. 


Ta Foulque eft de la groffeur d’une moyenne Poule ; elle a tout le 
deffus du corps d’un cendré foncé & le deffous d’un cendre plus clair; 
la tête & le col noirâtres; le bord de l’aîle eft blanc; les jambes font 
entources d’une bande jaunâtre ; le front eft dégarni de plumes & 
couvert d’une membrane épaifle d’un rouge vif; les jambes , les pieds, 
les doigts & leurs membranes font d’un brun-olivätre. Cet Oifeau 
nage prefque toujours dans les rivieres , les étangs & les marais : fon 
nid eft entrelacé de joncs, de rofeaux, ou de chiendent ; il furnage 
{ur l'eau , avec laquelle il peut s'élever ou s'abaifler , & eft retenu 
par les rofeaux, de peur d’être emporté par le courant. Il a ordinai- 
rement deux nids, un pour couver & l’autre pour recevoir les pre- 
miers petits qui font éclos, & qui fuivent leur mere à l'eau , tandis 
que le mâle couve les œufs qui reftent à éclorre. 


N°. Il. Gallinula Chloropus altera, Jonft. La Grande Poule d’eau. 


Élle eft beaucoup plus groffe que notre Poule d’eau ordinaire ; 
{on front eft dégarni de plumes & couvert d’une membrane jaunâtre 
fort épaifle ; le deflus du corps eft marron, & le deflous eft d'un 
cendré obfcur ; le‘bord des plumes eft blanc; le bas-ventre, les côtés 
& le deflous de la queue font blancs; la rête & le col font noirâtres; 
les plumes de la queue font marron, excepté l'extérieur de chaque 
côté qui eft blanche ; le demi-bec fupérieur eft jaunätre à fon origine 
& noir dans le refte de fa longueur ; le demi-bec inférieur eft auñli 
jaunâtre ; les jambes, les pieds & les doigts font verds, ainfi que 
leurs membranes; les ongles font d’un brun-verdatre. 

La Femelle a les couleurs plus pâles que celles du #4/e ; du refte, 
elle lui reffemble. On les voit aux environs de Bologne en Italie. 


N°, IV. ifpida. Le Martin-Pefcheur. En Allemand > Eyff-Vogel ; 
en Italien , Uccello Pefcatore : Uccello del paradifo : Martino 
Pefcatore ; en Anglois, King-Fisher : Haleyon. 


Cet Oifeau eft à-peu-près de la groffeur d’une alouette; les tempes, 
Le deffus de la tête & du col font d’un verd foncé, avec des taches 
tranfverfales bleues ; il a une tache roufle entre chaque narine & 
Vœil, & au-deffous une noire; derriere l'œil il a une autre tache 
roule ; le long de la joue, & après celle-ci, une longue tache d'un 
blanc mêlé de peude roux ; la gorge eft de même couleur que cette der- 
niere tache ; le milieu du dos , le croupion & les couvertures du deflus 
de la queue font d’un beau bleu d’aigue-marine; les côtés du dos, 
les plumes fcapulaires & les petites couvertures du deflus des aîles 
{ont d’un verd foncé ; les grandes couvertures des aïles font d’un bleu 
auffi foncé ; tout le deffous du corps eft roux, excepté le milieu du 
ventre qui eft blanchâtre; les plumes des aîles en-deflus ont leur côté 
extérieur d'un bleu foncé & leur côté intérieur brun, ainfi que le 
deffous ; la queue eft bleue foncé en-déffus & brune en-deffous; le 
bec eft noir’, fa bafe feulement eft blanchtre; les pieds font rouges 
& les ongles noirs. On le trouve le long des rivieres & des petits 
ruifleaux : il vit de poiflons; fa ponte eft de fept œufs. 


NOV Gallinula H poleucos. Jonjft. La Guignette. En Allemand , 
RASE 8 
Fyfterling : Pilente, Pilwenckgen ; er Suédois, Snaeppa; en 
Anglois ; Sand-Piper. 


La Guignetre eft à-peu-près de la groffeur de l’Alouette; elle a le 
bec long de treize lignes & douze pouces & demi de vol ou d'en- 
vergure; tout le deflus du corps eft d’un gris-brun , varié de raies lon- 
giudinales , de tranfverfales & en zigzags d’un brun-noirärre; le def- 


fous du corps eft blanc; la gorge , le deffous du col & le haut de la 
poitrine font d’un blanc cendré ; chaque plume eft marquée d’une raie 
longitudinale brune au milieu ; les aîlés font brunes; des douze plu- 
mes qui compofent la queue, les dix du milieu font d’un gris-brun 
brillant, un peu ombré de verdâtre, & rayée tranfverfalement & en 
zigzags de brun-noirâtre; la plus extérieure de chaque côté eft blan- 
che ; les jambes, les pieds & les ongles font d’un brun-verdâtre. Cet 
Oifeau fe trouve fur les bords des rivieres & des étangs : il pond à 
terre & fans nid, trois œufs à fond jaunâtre luifant , piquetés de points 
bruns-roufsâtres. Il eft commun en France : {a chair eft délicate. 


N°. VI. Gallinula Erythropus major. Jonft. Le Chevalier.‘ En At 
lemand , Rot-Bein; er Anglois, Red-Shank : Pool-Snipe. 


Le Chevalier eft à-peu-près de la groffeur du Pluvier doré; ila 

1 DE 
les plumes du deflus du corps brunes dansle milieu , ayantleurs bords 
gris; le deflous du corps et blanc; les plumes qui couvrent le deffous 


du col font grifes, bordées de blanc; celles des aïles font noiratres” 


en-deffus, bordées vers le bout d’un peu de blanchtre, dont leur 
tige eft de cette derniere couleur ; les douze plumes de la queue font 
d'un gris-brun & bordées de blanchâtre au bout; celles du miliew 
font rayées de taches tranfverfales noirâtres; le bec, les jambes & 
les pieds font d’un rouge clair, & les ongles font noïrâtres. Cet Oi- 
{eau fe trouve fur les bords de la mer. 


N°, VIL Scolopax. Jonft. La Bécalle. En Allemand , Schnepff ; er 
Anglois , Woed-Cock. 


Elle eft prefque de la groffeur de la Perdrix grife 3 fon bec a deux 
pouces fept lignes de long, & fon envergure eft d’un pied dix pou- 
ces ; le deflus du corps eft joliment varié de marron, de noir & de 
gris ; le deflous eft d’un gris-roufsâtre, rayé tranfverfalement de noi- 
râtre ; il y a une bande noire entre le bec & chaque œil; la gorge eft 
blanchâtre ; le‘deflus du col eft rayé de quatre bandes tranfverfales 
noires ; le croupion eft de couleur marron, avec des bandes tranf- 
verfales noirâtres ; la queue eft compofée de plumes noires , termi- 
nées de gris & marquées fur leur bord extérieur de taches triangulaires 
d'un beau marron; le bec eft à fon origine d’un gris tirant fur le cou- 
leur de chair & noirâtre à fon extrémité ;.la partie nue des jambes, 
les pieds & les ongles font d’un gris-brun. C’eftun Oïfeau de pañlage 
connu dans toute l’Europe ; il fréquente les bois humides & les 
ruifleaux bordés de hayés. On voit des Bécaffes toutes blanches. 


N°. VIII. Gallinula terreffris. Jonft. La Poule Sultane roufsâtre. 
En Allemand , Heggefchaer. 


Elle eft à-peu-près de la groffeur de la Bécaffe ; fon front eft chauve 
& couvert d’une membrane épaifle d’un verd-jaunâtre; tout le deflus 
du corps eft couvert de plumes brunes, bordées de roufsätre ; le def- 
fous du corps eft tout roufsâtre ; les aîles & la queue font de la même 
couleur que le deffus du corps; le bec, la partie nue des jambes & les 
pieds font d’un verd-jaunâtre ; les ongles fonc gris. Cet Oifeau fe trouve 
en Allemagne. 


N°. IX. Ruflicula Sylvatica. Jonft. La Maubeche. En Allemand , 
Wald-Schnepff. 


Elle eft prefqueauñfi groffe que le Chevalier; les plumes qui couvrent 
le deflus du corps font d’un brun-noirâtre , bordées de marron clair; 
le deffous du corps eft marron ; le croupion eft d’un gris-brun, rayé 
tran{verfalement de noirâtre , chaque plume étant bordée de blanc; 
les plumes de la queue font d’un gris-brun , bordées extérieurement de 
blanc; le bec & les ongles font noirâtres; la partie nue des jambes 8&c 
a pet font bruns; fes doigts font larges & gros : elle habite les bords 

e la mer. 


N°. X. Gallinula Erythra. Jonfl, La Poule Sultane mouchetée. Ex 
Allemand ; Rein. Vogel : Brach-Vogel : Mattkern. 


Cette Poule eft de la groffeur du Râle de Gentt; font front eft 
chauve & couvert d’une membrane épaifle d’un jaune obfcur; le def= 
fus du corps eft d’un brun-roufsâtre , varié fur le dos & les ailes de 
taches en partie noires & en partie blanches; le tour du bec, les 
joues, la gorge & le deffous du col font blancs; le deffous du corps 
eft brun ; les aîles font noires ; les plumes de la queue font brunes 
excepté les deux du milieu qui font noires & terminées de blanc; le 
bec eft d’un jaune obfcur ; la partie nue des jambes, les pieds & les 
ongles font gris. CetOïfeau vit en A/lemagne ; dans les marais. 


N°. XI. Sco/opax feu Gallinago minor. Jonff. La Beccafline. Nous 
l’avons décrite PI, 13. N°, WII. 


N°. XII Gallina Ochra. Jonft. Le petit Râle d’eau, où la Ma: 
rouette. En Italien , Girardina : Porzana ; en Allemand , Win: 
kernnell; ez Anglois ; Girardin: 


Il eft beaucoup plus petit que le Räle d’eau ; tout le deflus de fon 
corps eft couvert de plumes noires au milieu , bordées de brun-olivä- 
tre & variées de taches blanches; le deflous du corps eft cendré , 
varié de blanc; le front , la gorge & le delfous du col font cendrés; 
le deffus du col eft d’un cendré obfcur, varié de taches blanches ; la 
poitrine eft d’un cendré olivâtre ; les côtés font de la même couleur, 
rayés tran{verfalement de blanc ; la queue eft de la même couleur que 
le deffus du corps; le bec & les ongles font d’un jaune-olivätre; les 
jambes & les pieds d’un brun-olivatre. On trouve ce Rale fur les bords 
des rivieres & des étangs. 


N°. XIII. Gallinula Rhodopus. Jonft. Le Beccafleau ou Cul-Blanc: 
Voyez la Defcriprion de ce genre, PI. 53. où il s’en trouve 
plufieurs. 


N°, XIV. Gallina Serica. Jonffon. Le Courlis. Voyez PI. $1. N°. X. 
I 
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HISTOIRE NAT USRE Li'L'E 


E RPÉICA TION DE LATE ANR XML 
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No. T. Columba Indica. Jonfton. Pigeon des Indes. 


AN : É 1 
Jonjton le décrit ainji. 


E Pig & 1 reffemble aux Pi- 
À ig eon à uñ bec de Canard Nes il ne tefler e al £ 
TA 


geons ordinaires que par les pieds & la grandeur ; fon bec “ Pen” 
châtre, excepté la bafe qui eft rougeâtre, & tacherée de a 
& de noir, prefque jufques fur le fommet de la tête; il a fous les 
yeux une longue tache blanche qui environne toute la tête comme 


un collier. 


No. IE. Columba hirfutis pedibus. Jonff. Le Pigeon patu. 
EnAllemand, Trummel-Taube : Rauchfeufhge-Tau- 
ben : Gehoeflete-T'auben : Reuffifche-Tauben. 


Ce Pigeon differe des autres par fes pieds qui font couverts de 
plumes jufqu’au bout des doigts. 


No. III. Columba Cucullata, vel Columbus. Jonf?. Le 
Pigeon Nonain : le Jacobin : le Pigeon à Chaperon. 
En Italien, Sorella; en Allemand, Zam-Schlag- 
Tub : Welfche-Tub : Schleyer-Taube : Paruquen- 


Taube; ex Anglois, Jacobine Pigeon. 


Cette efpece a le bec très-court ; les plumes du derriete de la 

1 { je e a “ 7 

tête & de la partie fupérieure du col font tournées en haut, & 

forment une efpece de capuchon femblable à celui des Moines; 
d’où lui eft venu le nom de Jacobin ou d’Encoqueluchonné. 


Nos, IV. X. & XVI. Columba Cypria. Jonft. Le Pi- 
ocon hupé. En Allemand, Kappichte-Tauben : Mon- 
Taube. Ces trois figures repréfentent la méme efpece 


que Jonfion a copiées dAldrovande. 


+ 


le par une hupe qu'il a 


Le Pigeon hupé ne differe des autres que 
ées en enhaut. 


derriere la tête , où les plumes font tourn 
Ne, V. Columba Sylveftris. Jonff. Le Pigeon frilé. En 
Allemand , Wollechte-Taube 


y 
Ü 

a 

Le 


Ce Pigeon eft tout blanc, excepté fes doigts qui font rouges ; 1l 
a tout Le corps couvert de plumes frifées. 


Ne. VI. Turtur indicus. Jonft. Tourterelle à collier. En 
Allemand, Turckifch-Teublin : Indianifch-T'eublin : 
Lach-Taube. 


Cette Tourterelle eft un peu plus groffe que notre Tourterelle 
ordinaire ; elle a un pied de longueur depuis le bout du bec jufqu'à 
celui de la queue ; fon bec a dix lignes de long, & fa queue qua- 
tre pouces trois lignes ; elle a un pied huit pouces d'envergure ; 
tout le .deflus de fon corps eft d’un blanc-roufsâtre , & le deffous 
eft blanc, avec une Jégere teinte de couleur vineufe; le ventre , 
les côtés, les jambes & les couvertures du deffous de la queue font 
tout-à- fait blanches ; le croupion eft d’un gris tirant fur le brun , 
ainfi que les aîles , dont les plumes ont leur bord extérieur blan- 
châtre ; celles de la queue font cendrées en-deffüs & terminées 
de blanc, excepré les deux du milieu; elles font noirâtres en- 
deffous vers leur origine, enfuite d’un cendré-clair & terminées de 
blanc ; la partie fupérieure du col eft entourée de plumes noires 
qui forment un collier d'environ deux lignes de largeur ; l'iris des 
yeux eft d’un rouge vif, le bec tire fur le neir; les pieds font 
souges & les ongles jaunâtres. 

On diftingue la femelle du mâle en ce qu’elle eft plus blanche 
que le mâle. Cette efpece eft commune dans les bois de la Lorraine. 
Voyez l'Aldrovandus Lothar , par M. Buc’hoz. 


N°. VII Turtur. Jonff. La Tourterelle. En Allemand, 
Turtel : Turtel-Tub : Turtel-Taube; ex Italien, Tor- 
tora : Tortore : Tortole : Turtura: Tortorella; ex Ef° 
pagnol, Tortola; en Polonois, Trukawka; en Suédois, 
Turtur-Dufwa; en Anglois, Turtle-Dove : Turtle : 
Turtell : Ear-Dove. 


tata = » 

La Tourterelle a ouze pouces de longueur depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue; fon bec eft long de dix lignes, & 
fa queue de quatre pouces ; elle a un pied huit pouces d’enver- 
gure ; le deffus de la tête & le haut du deffus du col font cendrés, 
le refte du deflus du col, le dos, le croupion & les couvertures 
du deflus de la queue font brunes ; les plumes des couvertures des 
aîles font brunes , bordées de roux; le deffous du col & le haut de 
k poitrine font d’une couleur vineufe ; le bas de la poitrine & les 
côtés font gris-brun ; le refte du deflous du corps eft blanc ; les 
plumes des aîles font brunes , bordées de blanchâtre ; celles de la 
queue font gris-brun en-deflus &-noirâtres en-deflous, & terminées 
de blanc, excepté les deux du milieu : la Tourterelle a les deux 

A } e Q « . 4 
côtés du col très-joliment ornés de petites plumes noires & blan- 
ches au bout , qui lui font une efpece de collier; elle a autour des 
yeux un petit cercle rouge & nud ; l’iris des yeux eft jaunâtre ; Le 
be re) d’ e Ke 2 J > 

ec eft d’un brun-bleuatre; les pieds fout rouges & les ongles 
noirs. 


— 


Cet Oifeau fait fon nid de bois fec fur les arbres à différentes 
hauteurs; fon nid n’eft pas creux comme celui des autres Oifeaux , 
mais plat comme une affiette ; elle ne pond ordinairement d’une 
couvée que deux œufs tout blancs ; dont l’un produit un méle & 
l'autre une femelle. Sa chafteté a paflé en proverbe, & l’on a débité 
fur elle bien des contes : elle s’apprivoife facilement, & aime 
beaucoup le millet ; mais fon cri plaintif & continuel eft impor- 
tun : elle pafle pour un manger très-délicat : fa chair eft propre pour 
refferrer le ventre & pour fortifier : fa graifle eft émolliente & adou- 
ciffante. 


No VIII. Alchata, five Filacotona Arabum, Jonfi, La 
Gelinote des Pyrennées. Voyez fa defcription, PL. 38. 
ne. VI. 


No. IX: Columba domeflica. Jonff. Le Pigeon domefti- 
que. En Efpagnol, Paloma ;.en Italien, Columbo ow 
Columba : Palumbo : Piccione ; en Allemand, Taube: 
Heimifche-Taube: Schlag-T'aube : Duve ; ez Suédois, 
Dufwa: Hem-Dufwa; er Anglois , Common Pigeon, 
Common Dove : Common-Wild-Pigeon. 


Cet Oifeau eft fi connu de tout le monde , qu’il feroit fuperflu 
d'en doniter une defcription détaillée ; il a environ treize pouces 
de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue ; fon 
bec eft long de dix lignes, & fa queue de quatre pouces & demi; 
il a vingt-cinq pouces d'envergure ; fon bec eft droit; le bout de 
la mandibule fupérieure un peu renflé & courbé; les narinés à 
demi couvertes d’une membrane épaille & molle; caractere qui 
convient aufli aux Tourterelles. Les Pigeons domeftiques varient 
beaucoup en couleur , les uns font blancs, d’autres roux, d’autres 
noirâtres , d’autres( & c’eft Le plus grand nombre) font d’un gris- 
bleu, avec des plumes d’un rouge ou verd-doré éclatant au col, 
qui varie fuivant fes diverfes expofitions à la lumiere : tous ont le 
bas du dos blanc au-deflus du croupion ; le bec eft brun ; la mem- 
brane qui couvre les narines eft farineufe & paroît blanchître : tous 
les Pigeons ont les pieds rouges & les ongles noirs: ils ne font que 
deux œufs à chaque ponte; mais les pontes font fouvent répétées 
dans une année; ils dégorgent de leur jabot la nourriture dans le 
bec de leurs petits, afin que la nourriture macétée. & ramollie 
dans le jabot foit plus facilement digérée dans l'eftomach des Pi- 
geonneaux : les Pigeons fe noutriffent de graines, de légumes & 
de femences dures. Le mâle & la femelle couvent les œufs cha- 
cun à leur tour, l’un après l’autre. Un Pigeon nouvellement tué ; 
ouvert par le dos & appliqué tout chaud fur la tète ou fur la plante 
des pieds d’un phrénérique , eft capable de guérir cette maladie. Sa 
fiente eft réfolutive & apéritive , on la prend toute calcinée , ou 
en tifanne , ou en bol : on en mêle quelquefois de la fraîche dans 
les véficatoires, ou avec les cataplafmes farineux , pour réfoudre les 
tumeurs œdémateufes, 


Ne. X. Pigeon hupé. Voyez le Ne. IN. de cette PI. 
N°. XI. Pigeon patu. Voyez le n°, II. de cette PI. 
Ne. XII. Columba Livia. Jonfl. Le Bifetou petit Ramier. 


En Allemand, Hoïtr-Tauben : Kleme Wilde Tub ; 
en Italien, Palumbella; en Anglois , Stock-Dove. 


Il eft de la groffeur de notre Pigeon domeftique : felon Jonfton, 
il a le plumage par-tout grisâtre , ou plutôt cendré tirant fur le bleu; 
les grandes plumes des aïîles font d’un cendré-noiratre, celles du 
milieu font d’un cendré-bleuâtre & terminées de noir, ce qui forme 
fur chaque aîle deux bandes tranfverfales noires. Il vit de grains 
& de glands : il niche dans des arbres creux & dans les murailles 
des Eglifes & des vieux édifices : 1l eft pañlager, & fa chair eft pré- 
férée à celle du Ramier , parce qu’elle eft beaucoup plus tendre. 


N°. XIII. Turtur. La Tourterelle. Joyez le ne, VIT, 


de cette Planche. 


N°. XIV. Œnas feu Vinago. Jonft.Le Pigeon fauvage. 


. z [e) 
Pigeon fuyard. 


Il furpañle en grandeur le Pigeon ordinaire, & il en differe 
peu pout la couleur ; il a le col joliment peint d’un verd-doré, 
changeant en couleur de cuivre de rofette, felon fes diverfes 
expofitions à la lumiere ; le deffous du corps eft d’un cendré-clair ; 
la poitrine. & les ailes font d’une couleur vineufe ; il a fur chaque 
aîle une double tache noire; la queue, depuis l’origine jufqu’aux 
deux tiers de fa longueur eft cendrée , le refte eft noir ; fon bec 


eft rouge-pâle & fes pieds font rouges, Il fe trouve dans les bois 
& dans les champs. 


N°. XV. Pigeon domeftique. ’oyezlens. IX. de cette PI, 
N°. XVI. Pigeon hupé, Voyez len. IV. de cette PL 


bis. — dé 


DE Se OAS CE A. X, à 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIIL. 


N°. I. Turtur. Jonfl. La Tourterelle, Voyez la Planche 
: oj 32: He VIT. 


No. IT, Fringilla. Jon/ft. Le Pincon. En Italien, Fran- 
oûello : Fringuello; En Allemand, Fincke : Roth- 
Finck ; en Suédois, Fincke : Bofink ; en Polonois, 

Zieba : Slowick ; ex Anglois , Chafinch. 


L E Pinçon eft un peu plus petit que le Moineau Franc ; il a 
fix pouces quatre lignes de longueur depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue; fon bec a fix lignes de long, & fa queue deux 
pouces huit lignes ; fon envergure eft de neuf pouces dix lignes; 
il a Le deflus du corps d’un brun tirant fur le marron , & le deflous 
d’un blanc-roufsâtre ; le croupion & les couvertures du deflus de 
la queue font d’un verd-olivâtre ; les tempes, la gorge, le deffous 
du col , la poitrine & les côtés font d’une belle couleur vineufe ; 
les petites couvertures du deffus des aîles font cendrées , les moyen- 
nes font blanches, ce qui forme fur chaque aîle une grande tache 
blanche ; les plus grandes font noires & rerminées de blanc tirant 
un peu fur le jaune du côté extérieur de chaque plume ; toutes les 
grandes plumes des aïles font noirâtres , mais blanches du côté 
intérieur, principalement vers la bafe ; toutes, à l’exception des 
trois premieres , marquées d’une tache blanche vers la bafe du côté 
extérieur ; les plames de la queue font prefque égales, noires, & 
les deux extérieures ont une tache oblique blanche , plus grande 
dans la derniere plume , mais les deux du milieu font cendrées. 

La femelle a les couleurs moins vives que celles du méle ; la 
partie fupérieure du col, la tête & le deflus du corps font d’un 
brun tirant fur le marron ; le deffous du corps eft d’un blanc-rouf- 
sâtre, excepté le bas-ventre & les couvertures du deffous de la 
queue qui font d’un brun-verdâtre : elle refflemble au mâle dans 
tout le refte. Cet Oifeau eft fort commun. 

Le chant du Pinçon eft aflez beau , 11 Fait fon nid dans les bois 
& dans'les jardins à différentes hauteurs , quelquefois à la hauteur 
d’un homme, entre deux grofles branches; ce nid eft un chef- 
d'œuvre admirable à voir : la ponte eft de cinq ou fix œufs : on peut 
l’apprivoifer,; on le nourrit en cage de graines de chenevis ou de 
chardon : il annonce la pluie par un cri particulier très-connu aux 
gens de la campagne auxquels il fert de baromètre, 


N°. III. Calandra. Jonff. La Calandre , ou la Groffe 
Alouette. En Iralien, Calandra ; de même en Efpa- 
gnol ; en Allemand, Kalander; en Anglois ; Cha- 
landra , or Chalandria. 


Cette Alouette eft ä-peu-près de la groffeur d’un Etourneau ; 
elle a fept pouces trois lignes de longueur depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft beaucoup plus épais que 
celui de toutes les autres Alouettes, & a neuf lignes de long ; fa 
queue deux pouces quatre lignes & fon pied un pouce ; fon en- 
vergure eft de treize pouces & demi ; tout le deflus de fon corps 
eft varié de brun & de gris; chaque plume fe trouve grife à fon 
berd & brune au milieu; fa gorge eft blanche , au-defious de la- 
quelle eft un collier formé par une petite bande tranfverfale noire; 
le deffous du col & la poitrine font d’un blanc-fale, piqueté de noir; 
le deffous du corps eft blanc ; les côtés & les jambes font d’un 
brun-roufsâtre ; les grandes plumes de laîle font brunes du côté 
extérieur & au bout, & elles font noirâtres du côté intérieur , 
bordées de blanc; la queue eft compofée de douze plumes , dont 
la derniere de chaque côté ef blanche du côté extérieur dans toute 
fa longueur , & du côté intérieur depuis fon bout jufqu au milieu 
de la longueur feulement , le refte eft noiratre ; les fuivantes font 
noirâtres, terminées de blanc ou de gris ; celles du milieu font 
d’un gris-brun; le bec, les pièds & les ongles font d’un gris-blanc, 
Cette efpece fe trouve en lralie & vers les Pyrennées. Jonfton dit 
qu’elle contrefait à merveille toutes les voix des Oifeaux & qu'étant 
en cage elle pale à peine une heure de la journée fans chanter : 
elle fe nourrit de grains un peu durs; elle a la voix très-agréable 
& harmonieufe. 


N°. IV. Montifringilla. Jonff. Le Pincçon d'Ardennes. 
En Italien , Fringuello Montanino : Franguel Morta- 
gno : Montanaro, en Allemand, Gold-Fincka : Laub- 
Fincke : Quetfch-Fincke : Dannen-Finck : Queck : 
Winter-Finck; en Suédois, Norrquint ou Noorqwint; 
en Anglois, Bramble : Brambling : Mountain-Finch : 
Brier-Finch. 


Cette efpece eft plus groffe que le Pinçon ordinaire; le deffus 
du corps eft couvert de plumes noires, bordées de roufsâtre ; le 
bas du dos , le croupion & les couvertures de la queue font d’un 


beau blanc; le tour des yeux eft d’un blanc-roufsitre: le deffous 
du corps eft roufsâtre , excepté le bas de la poitrine & le ventre qui 
font blanes ; les petites couvertures des aîles font d’un roux-clair ; 
les moyennes font d’un blanc mêlé d’une legere teinte de roufsà- 
tre ; les grandes font brunes , bordées extérieurement de gris; les 
plus proches du corps font noires, terminées de roux-clair ; les 
plumes des aïles font brunes, & ont leurs bords d’un blanchâtre 
qui tire un peu fur le jaune , fur le bord extérieur des grandes plus 
mes : des douze plumes qui compofent la queue , les deux du ini- 
lieu font d’un cerdré-foncé , avec les bords blanchâtres ; les laré- 
rales font noirâtres, & ont leur bord extérieur d’un blanc-jaunâtre, 
& l’intérieur des trois dernieres de chaque côté eft blanc ; de plus 
le coté extérieur de la derniere de chaque côté eft blanc depuis 
l'origine , jufqu'à la moitié de la longueur ; le bec eft jaunâtre 
jufqu’à la pointe qui eft noirâtre ; les pieds & les ongles font gris. 

On diftingue la femelle d'avec le mâle pat fes couleurs qui font 
moins vivés; tout ce qui eft noir dans le mâle n’eft que brun dans 
la femelle, & le roux ou le roufsâtre de celui-là n°eft que d’un oris= 
roufsâtre dans celle: ci. Il eft fort commun dans les montagnes du 
Nord, d’où il palle chez nous en Automne , tems où l’on en prend 
beaucoup. La chair de cet Oifeau eft un peu amere ; & n’eft pas 
recherchée, mais on admire fon plumage : il vit de pain & de 


chenevis. On vante fa chair contre l’épilepfie. 


N°. V. Alauda non Criffata. Jonft. L’Alouette. En Ef- 
pagnol , Cugniada; en Italien | Lodora : Lodola : 
Alodola : Alodetta : Regio; ‘er Allemand, Lerche : 
Luwercke; en Suédois, Laerka ; en Anglois, Lark : 


Sky-Larck : Common Field-Lark. 


Les marques caractériftiques de l’Alouette eft d’avoir l’ongle 
de derriere droit & plus long que le doigt , & de chanter en volane 
de bas en haüt ; elle a tout le corps d’un brun couleur de terre cuite, 
les plumes étant brunes avec un bord gris-roufsâtre ; le bas du 
ventre eft blanchâtre; les grandes plumes des aîles font brunes , 
celles de la queue noirâtres , mais la plus extérieure de chaque côté 
eft blanche avec le bord intérieur brun, & la voifine eft brune avec 
le bord extérieur longitudinalement blanc; les premieres plumes 
des ailes entieres & les grandes couvertures échancrées à pointes, 
font d'un blanc-fale ; les plumes de la queue font brunes comme 
celles des aïles, mais il y en a deux de chaque côté qui font longi- 
tudinalement blanches ; le demi-bec fupérieur eft dé couleur de 
corne, l'inférieut tire fur le blanchâtre ; les pieds font gris-bruns ; 
les ongles noirâtres & terminés de blanchâtre. Cet Oiféau fait fon 
nid à terte dans les champs enfemencés : c’eft un des premiers Oi- 
feaux qui fe fait entendre au Printems, quelquefois mème fur la 
fin de Janvier. Le mâle fe diftingue de la femelle par la couleur 
& par les ergots ; le mâle eft un peu plus brun, & a l’ergor qui 
lui pafle le genouil; la femelle refte plus rougeâtre & a l’ergot plus 
court. L’Alouette eft un manger très-délicat. On eftime foh fang , 
propre à faire palfer les urines & à guérir les coliques venteufes & 
néphrériques ; on en mêle pour cela un gros où un gros & demi 
dans un verre de vin chaud qu’on prend le matin à jeun pendant 


quelques jours de fuite. Le bouillon d’Alouette produit le même 
effet. 


N°. VI. Ficedula. Jonft. Le Becfigue. En Italien, Bec- 
cafico : Piccafyga; en Allemand, Grafz-much » Grafz. 


J 


Mugg : Wuftlin. 


Le Becfioue eft de la grandeut d’une Linote ; il a le corps un 
peu court; la tête, le dos, les aîles & la queue d’un gris-brun | & 
le deflous du corps d’un gris-blanc ; le ventre & le tour des yeux 
d’un blanc-roufsâtre ; ila fur les aîles une bande tranfverfale d’un 
blanc roufsâtre ; les deux plumes les plus extérieures de la queue 
ont le côté extérieur blanc; le bec, les pieds & les ongles font 
noirâtres: cet Oifeau vit principalement de figues, 


N°. VII. Ficedula Canabina. Jonff. La Fauvette babil- 
larde. En Italien, Piramofche : Beccafico Canapino; 
en Allemand, Fahle Grafz Mucke; en Anglois , Tit- 
ling ; en Suédois, Kruka ; en Polonois, Picgza. 


La Fauvette Babillarde eft de la groffeur du Becfigue 5 elle a le 
deflus du corps d’un cendré-brun , & le deffous blanc mêlé d'une 
légere teinte de roufsâtre ; le fommet de la tête eft cendré; ily a 
fous les yeux une bande d’un cendré-foncé; la queue eft brune, 
mais chaque plume eft bordée de gris; la plus extérieure de chaque 
côté eft blanche du côté extérieur & au bout » & le côté intérieur 
eft cendré & bordé de blanc; le bec eft noirâtre ; les pieds & les 
ongles font bruns. 


mess 


(FS) 
ON 


HISTOIRE NATURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXFIF 


N°. L Paffer. Jonff. Le Moineau Franc. En Allemand ; Spatz * 
Spar : Huif-Spar : Sperling : Haus-Sperling : Leuninkg : Sperg 
Sperck ; en Efpagnols Paxaro : Gorrion : Gorrion Pequeno : 
Pardal; Le jeune, Gorrioncello ; ex Italien, Palfera : Pafara : 
Paflara Cazarenga : Paffere : Paffere Cazarengo : Celega; en 
Polonois , Wrobel Domowy ; ez Suédois , Taetting : Graofparf : 
Spinck ; en Anglois, Sparrow : Houfe-Sparrow : Common- 
Houfe Sparrow. 


@ ET Oifeau a cinq pouces dix lignes de longueur depuis le bout 
du bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft long de fix lignes & fa 
queue a deux pouces; il a huit pouces huit lignes d'envergure ; Je 
fommer de la tête eft cendré , enfuite il y a une bande d'un rouge- 
bai, qui s'étend d'un œil à l'autre, en paflant par derriere la tête ; 


les joues font cendrées ; le tour des yeux & l'efpace compris entre 
Le bec & l'œil font noirs; le deffus du corps eft varié de noir & de 
roux; le croupion & les couvertures du deflus de la queue font d'un 
gris-brun ; la gorge & le deflous du col font noirs; les côtés du col, 
la poitrine, les côtés & les jambes font d’un cendré-brun; le ventre 
& les couvertures du deffous des aîles font d’un gris-blanc, ainli que 
celles de deffous la queue, qui font variées d'un peu de roufsatre & 
de quelques taches d’un gris-brun ; les petites couvertures du deflus 
des ailes font d’un rouge-bai; les moyennes font noirâtres & termi- 
mées de blanc, ce qui forme fur chaque aîle une bande tranfverfale 
blanche; les plus grandes font noirâtres, & ont leur bord extérieur 
& le bout roux ; les plumes des aîles font noïrätres en-deflus , bordées 
dé toux du côté extérieur & de blanchätre à l'intérieur ; les plumes 
de la queue font d’un brun foncé en-deflus & cendrées en-deflous , 
& ont leur bord extérieur d’un gris-roufsâtre ; l'iris des yeux eft de 
couleur de noifette ; le bec reffemble à de la corne noirâtre , excepté 
la bafe de la mandibule inférieure qui eft jaunâtre; les pieds & les 
ongles font d’un grisbrun. 

La Femelle diftere du mâle en ce qu'elle eft un peu plus petite & 
par {es couleurs; elle n'a point la gorge noire, mais d’un gris-clair; 
le deflus de fon corps eft varié de noirâtre & de roufsätre , & le deffous 
du corps cft blanc-cendré; elle a auprès des yeux une bande longi- 
tudinale fauve, & fur les aîles une raye tranfverfale d'un blanc- 
roufsâtre ; {a queue cft cendrée en deflous, & en-deflus d’un gris- 


brun ; le bord de la plûpart des plumes eft extérieurement d'un 


gris-roufsätne. Le Moineau fait trois pontes de cinq ou fix œufs cha- 
cune : il vit de grains , ( ce qui fait beaucoup de tort aux campagnes) 
de millet, de mouches, de guêpes, de fourmis, de erillons , de 
fcarabées ; &c. Il détruit même une très-grande quantité de mouches 
à miel, fur-tout quand il a des petits. Tout le monde connoït la 
familiarité & la maniere de le faire nicher dans des pots attachés aux 
murailles des maifons ou dans des trous : {a chair eft amere: fa fiente , 
donnée à la dofe de deux ou trois grains dans de la bouillie , lâche 
ke ventre aux petits enfans , mais un pareil remede eft bien répugnant; 
cette même fiente, mélée avec du fain-doux, & employée endiniment 
far la tête, rend la chevelure plus garnie; diffoute dans de l'eau chau- 
de , elle blanchit & adoucit la peau. 


N°. Il. Cerre Figure repréfente auffi un Moineau-Franc, comme 
la premiere. 


N°. NI. Paffer Montanus. Jonft. Le Moineau de Montagne. Er 
Italien | Paflere Montanino : Paflara Valina; en Allemand, 
Wald Sperling : Berg Sperling ; er Anglois, Mountain Sparrow : 
White-cap. 


Ce Moineau a le deffus du corps varié de noir & de roux , le 
deflous du corps eft d’un blanc-fale ; le mâle a la tête de couleur 
marron & la gorge noire; il a autour de la partie fupérieure du col 
un collier blanc ; chaque aîle a deux bandes tranfvetfales blanches; 
les plumes de la queue font brunes, & ont leur bord extérieur rouf- 
sûtre : c'elt celui de tous les Moineaux de l'Europe dont le plumage 
eft e plus beau ; il a de chaque côté des yeux deux taches noires, 
dont l’une eit plus grande que l’autre. 

La Femelle differe du mâle en ce qu’elle n’a point la gorge noire, 
& que toutes fes couleurs font plus claires que dans le mâle. 


N°. IV, Pafer Stultus. Jonft. Le Moineau Fou. En Italien ; Paflera 


Mattagia : Paflere Matto : Paflere Ingannolo ; en Anglois, 
Foolish-Sparrow. 


{left auf gros & aufli grand que notre Moineau Franc; il a le 
deflus du corps d'un gris-roufsitre, varié de taches ferrugineufes, 
oblongues , qui occupent le milieu de chaque plume , & plus larges 
fur le dos que par-tout ailleurs ; le croupion & les couvertures du 
deffus de la queue n’ont point de ces taches; tout le deffous du corps 
eft jaunatre; les ailes font noirâtres , avec des raies tranfverfales blan- 
ches; le bord extérieur de chaque plume eft roufsâtre , la queue eft 
de la même couleur que les aïles ; l'iris des yeux eft jaune, le bec 
roux , les pieds & les ongles font d’un jaune roufsâtre. Ce Moineau 
fe trouve aux environs de Bologne en Italie. 


N°. V. Paffer Canarius, Jonft. Le Serin de Canaries. En Italien, 
Paffera di Canaria ; en Allemand, Zucker-Vogel.: Canarien- 
Vogel : Canarien-Zeifle ; en Polonois , KanareK; en Suédois , 
Canarie Fogel; ex Anglois , Canary-Bird, 


Ce Serin eft un peu moins gros que le Moineau Franc; il a cinq 
pouces trois lignes de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue ; fon bec à quatre lignes & demie de long, & fa queue 
deux pouces deux lignes; il a environ huit pouces d'envergure ; fon 
corps eft couvert de plumes d’une belle couleur de citron; on en 
doit excepter le côté intérieur des grandes couvertures des aîles ; des 
plumes des ailes & de la queue, qui eft blanc, ainfi que le deffous 


des mêmes plumes; le bec eft blanc; les pieds & les ongles font d’un 
blanc tirant fur la couleur de chair. 

La Femelle eft par tout le corps d’un jaune plus pale. 

Cette efpece de Serins varie beaucoup en couleur, L&$ uns font 
tout-à-fait blancs, d’autres font d’un jaune-verdâtre, d’autres font 
variées de brun, &c. Ce Serin a tant de rapport avec les petits Oi- 
feaux à gros becs , qu'on peut avoir des mulets de la plüpart #en- 
treux avec lui : la Serine eft une véritable Vénus; elle pond cinq à 
fix œufs d’une couvée ; tandis qu'elle couve , le mâle (sil eft bon) a 
foin de lui porter à manger. Dans tous les endroits de l'Europe on 
s'amufe à élever des Serins de Canaries & à les faire nicher avec 
d’autres efpeces d’Oifeaux: fon chant plait à tout le monde, fur-tout 
quand il a été exercé à la ferinette ou au flagcolet. Voyez le Traité de 
M. Hervieux , fur les Serins de Canarie, & l'Ouvrage intitulé , Les 
Amufemens innocens ; qui fe trouvechez Didot , le jeune , Quai des 
Auguftins. 


N°. VI. Paffer Solitarius. Jonfl. Le Solitaire. En Icalien , Paflera 
Solitaria : Merulo Stercorofo , où Saxatili; er Allemand , Stein 
Amfel ; en Anglois , Solitary Sparrow; ex Suédois , Sten- 
Nectergal. 


Il n'eft pas fi gros que le Merle; il a huit pouces & demi de lon: 
gueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue, fon bec a 
quinze lignes de long, & fa queue trois pouces; fon envergure eft 
de douze pouces & demi; fon plumage eft brun, varié de petites 
taches blanches, mêlé de bleu fur les joues, le col , la poitrine & les 
couvertures des aîles; tout le deffous duscorps eft élégamment peint 
de lignes tranfverfales grifes noires, blanchâtres & joliment ondées; 
les aïles font brunes & la queue noirâtre; le bec eft de cette derniere 
couleur ; les pieds & les ongles font bruns. 

La Femelle differe du mâle par la couleur , qui eft brune par-tout 
le corps, variée de petites taches d’un jaunâtre fale; les aîles & la 
queue font tout à fait brunes. Cet Oïfeau fait fon nid dans des ro- 
chers , il eft toujours feul , excepté dans le tems de l'amour: ila un 
chant très-agréable, il chante la nuit comme le jour, fur-tout à la 
lumiere. 


N°. VIL Paffer Sylveftris. Jonft. Le Friquet. En Allemand, 


Baum-fperling. 


Il n'eft pas tout-à-fairfi gros que le Moineau Franc; il a le deffus du 
corps varié de noir & de roufsâtre, & le deffous eft blanc-cendré; 
le male a le fommert de la tête d’un rouge-bai, & la gorge noire; il 
a fur chaque aîle deux bandes tranfverfales blanches; la queue eft 
compofée de douze plumes d’un gris-brun, qui ont leur côté exté- 
rieur roufsätre; le bec eft noir ; les pieds & les ongles font gris. 


Nos. VUL & IX."Paffer Demeflicus. Jonff. Le Moineau Franc. 
Voyez le n°. I. de cette PI. 


N°. X. Paffer flavus. Jonft. Le Moineau jaune. 


C’eft une variété du Moineau Franc; il eft aufli gros & aufli grand 
que le Moineau Franc; tout le deffous de fon corps eft jaune, & le 
deflus d'un jaune tirant fur le marron. 


N°. XI. Paffer Maculatus. Jonft. Le Moïneau de Bologne. 


Il eft de la grandeur du précédent ; il à la tête blanche, variée de 
taches bleues; tout le deffus du corps eft varié de blanc , de noir & de 
jaunûtre ; le deffous eft d’un blanc tirant fur le jaune ; les plumes des 
ailes font noires, & ont leur bord extérieur blanc ; la queue eft jau- 
nâtre ; le bec, les pieds & les ongles font jaunâtres ; la prunelle des 
yeux éft noire, & l'iris eft d’un beau blanc :il fe trouve en Italie. 


N°. XII. Paffer albus. Jonfi. 


C'eft une variété da Moineau Franc ; il a tout le corps blanc, ex- 
eepté le bec & les pieds qui font jaunes ; la prunelle de l'œil eft noire 


& l'iris eft jaune : quelques-uns font variés des mêmes couleurs que 
le Moineau Franc. 


N°, XIII. Paffer Albicilla. Jonft. Le Moineau de Bologne à queue 


blanche. 


Il eft à-peu-près de la même grofleur & de la même grandeur que 
le Moineau de Bologne précédent, il'a la tête & tout le deffous du 
corps d’un blanc-jaunatre , le deflus du col & de tout le refte du corps 
eft d’un jaunûtre patfemé de taches d’une couleur de marron, aflez 
grandes & variées de très-petites lignes blanches; le croupion & les 
couvertures du deflus.de la queue font jaunâtres & fans taches ; les 
plumes des aîles font de couleur de marron & ont leurs bords jau- 
nes ; la queue eft d’un cendré-blanchätre; les yeux font noirs, le 
bec eft blanchâtre ; les pieds & les ongles font de couleur brune. Il 
fe trouve aux environs de Bologne en Italie. 


N°. XIV. Paffer montanus alius. Jonff. Lé Moineau de montagne. 
Voyez le n°. III. de certe PI, 


N°. XV. Pafferculus Brachyuros noftras. Le petit Moineau de 


Bologne. 


Il eft à-peu-près de La groffeur duFriquet: il atout le corps jaunâtre ; 
cependant le deffous du corps tire fur le blanc ; le bec eft d’un jau- 
ne plus vif; fes pieds & fes ongles font jaunâtres. Il fe trouve auffi 
aux environs de Bologne. 


N°. XVL Paferibus congener. Jonft. Le Bruant des Prez. Voyez 
Ja defcription ; PI. 35. n°. VIII. 
EXPLICATION 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV. 


Ne. I. Pafer Indicus Macrourus , roffro cœruleo. 
Jonfton. La Veuve. 


É E Moineau eft à-peu- près de la groffeur du Friquet ; il a neuf 
pouces d'envergure ; la tête, la gorge, le deffous du col, le dos, 
le croupion , les plumes fcapulaires , les couvertures du deflus des 
aîles & de la queue font d’un noir de velours; le deffus du col eft 
roufsâtre; la poitrine eft d’une couleur de marron brillante ; le ventre 
& les côtés font d’un blanc-roufsâtre; les plumes des jambes font 
noires, terminées de roufsâtre ; les plumes des aîles font au nombre 
de dix-huit , dont les dix premieres font noirâtres, & les huit autres 
d’un noir de velours ; la queue eft compofce de douze plumes noires, 
les quatre plus extérieures de chaque côté ont deux pouces quatre 
lignes de long; au-deffus de celles là font placées verticalement 
les quatre plumes du milieu , dont deux'ont leur partie fupérieure 
tournée d’un côté & deux de l’autre ; de ces quatre les deux du 
milieu font longues de quatre pouces; la fuivante de chaque côté 
a onze pouces huit lignes de long , & de fon alvéole part un filet 
très-délié, prefque auñfi long que la plume , & auquel font atra- 
chés les bouts de fes barbes extérieures ; ces quatre dernieres 
plumes font d’un noir de velours éclatant & qui paroït onde; l'iris 
des yeux de couleur de noifette; le bec eft d’une couleur, de 
plomb-foncé ; les pieds & les ongles font couleur de chair : telles 
font les couleurs de la Veuve pendant l'été; mais elles varient 
beaucoup en hiver : alors la tête eft variée de bandes noires & 
de bandes blanches ; le deffus du corps eft d’un marron-rougeâtre, 
varié de taches brunes qui occupent le milieu de chaque plume ; 
le deffous du corps eft blanc ; les plumes de la queue font d’un 
brun-noirâtre, & ont leur bord extérieur d’un marron-rougeätre. 
Cet Oifeau fe trouve en Afrique , dans le Royaume d’Angola. 


N°. II. Paffer Indicus Macrourus roffro miniaceo. 
Jonft. La Grande Veuve. En Anglois , Long Taild 
Indian Sparrow. 


Cet Oifeau eft de la groffeur de notre Moineau Franc, mais 
il eft beaucoup plus long , à caufe de la grandeur extraordinaire 
de fa queue; la tête eft d’un noirâtre changeant en verd & en 
bleu ; la gorge , le deffous du col , la poitrine & le ventre 
font blanchôtres ; le deflus du corps eft de la même couleur que 
la rète ; les aîles font d’un verdâtre changeant en bleu, varié de 
blanc , de noir & de jaunâtre, ce qui forme fur chaque aïle deux 
bandes , l’une blanche & l’autre junâtre ; la queue eft compofée 
de douze plumes, dont les quatre du milieu qui occupent la partie 
fupérieure font d'un noir très-foncé , très-érroites & longues de 
neuf pouces; les quatre plus extérieures de chaque côté, qui 
font au-deffous de ces longues & les foutiennent, font blanchäâtres ; 
le bec eft d’un beau rouge de vermillon ; les pieds font tachés de 
blanc & de noir ; les ongles font noirs & très-aigus. Jonfton 
n'indique pas l’endroit où fe trouve cet Oifeau , il fe contente de 
le ranger parmi les Moineaux des Indes. 


N°. III. Paffer Indicus Brachyurus. Jonft. Le Moineau 


noir à bec rouge. 


Il eft à-peu-près de la groffeur du Moineau Franc ; toutes les 
plumes qui couvrent fon corps, celles des aîles & de la queue 
font noires ; les yeux font de la mème couleur , mais ils font en- 
tourés de blanc ; le bec & les pieds font de couleur de chair, & 
les ongles font noirs, Nous ne favons pas quelle partie des Indes 


cet Oifeau habite. 


N°. IV. Erytromelana Indica, € 


N°.V. Paffer Indicus porphyromelanus. Jonfi. ÎLe Cardinal. 


IL eft un peu plus gros que le Moineau Franc; il a fept pouces 
trois lignes depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue ; fon 
bec a neuf lignes de long & fa queue deux pouces neuf lignes. 
Jonfton dit qu'il n’a point de croupion ; ni par conféquent point 
de queue ; fans doute que cet Auteur n'avoit jamais vu l'Oifeau 
de ce nom. Le Cardinal a environ dix pouces d’envergure. Cet 
Oifeau a reçu le nom de Cardinal à caufe de la couleur de fon 
plumage qui eft par tout le corps d'un rouge très-vif & très- 
éclatant, excepté les petites couvertures de l’aîle qui font noires 
& terminées d'un rouge plus foncé que celui du corps ; toutes les 
autres couvertures du deffus & du deffous des aîles, & les aîles mêmes 
qui font d’un noir très-brillant ; la queue eft d’un noir de velours; 
le bec eft noirâtre, excepté la moitié de la mandibule inférieure 


qui eft blanche depuis l’origine ; les pieds & les ongles font auf 
noirâtres. Cet Oifeau habite le Mexique & le Bréfil ; 1l vit de 
graines & fur-tout de millet; il s’apprivoife facilement , & peut 
apprendre à fifler comme le Serin de Canaries. 


Ne. VI. Paffer Indicus Cyanerythromelanus fine uropi. 
gio. Jonft. Le Cardinal à collier. 


Il égale les précédens en groffeur & en grandeur ; tout fon corps 
eft revêtu de plumes d’un rouge très-vif & très éclatant; les petites 
couvertures & les bords des aîles font bleus ; les autres couvertures 
tant du deffus que du deflous des aîles , & les aîles mêmes font 
d’un beau noir ; il a de chaque côté du col deux taches bleues con 
tigués & en forme de demi-lune ; fon bec eft court, recourbé & 
noir , excepté auprès du front où 1l eit blanc ; fes pieds font courts 
& noirs. Jonfton dit encore que cette efpece de Cardinal eft fans 
croupion & fans queue : 1l ne dit point en quel Pays on le trouve. 


Nos. VII. & X. Emberiza, & Emberiza alba , & Cyn- 
chramus. Jonff. Le Proyer. En Italien, Cia monta- 
nina : Strillozzo: Petrone : Petronello : Chiapparrone ; 
en Allemand, Welfcher Gold ammer : Grave-ammer : 
Knuft : Gerft-ling : Gerft-vogel : Weïfle Emmeritz ; 
en Suédois , Korn-laercka ; ex Anglois , Bunting. 


Le Proyer eft un peu plus gros que l’Alouette hupée ; il a fept 
pouces & demi de long depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue ; fon bec a fept lignes de long & fa queue deux pouces dix 
lignes ; fon envergure eft d'environ onze pouces & demi; le deflus 
du corps efk couvert de plumes, dont le milieu eft brun & les 
bords font roufsâtres ; le tour des yeux & la gorge font d’un roux- 
clair; les plumes qui couvrent le deffous du corps font d'un blanc 
tirant fur la couleur de foufre, ayant chacune une ligne longitudi- 
nale brune fur la tige ; il n’v a point de ces lignes brunes fur le 
ventre ni fur les couvertures du deffous de la queue ; les couvertures 
des aîles font d’un brun-foncé , les petites ont leur bord d’un gris 


‘tirant fur le roux, & les grandes ont le leur d’un roufsâtre-clair , 


ainfi que les plumes des aïles qui font du mème brun que les cou- 
vertures; la queue a les mêmes couleurs que les aîles; le bec, les 
pieds & les ongles font d’un gris-brun. 

La femelle differe du mâle en ce qu’elle a les bords des plumes 
de l'aile & de la queue beaucoup plus clairs & prefque blancs, &en 


ce qu’elle a le tour des yeux & la gorge d'un blanc tirant fur la 


couleur de foufre. Le Proyer eft ordinairement gras & bon à man- 
ger : quelques-uns l’eftiment mème prefque autant que le véritable 
Ortolan. Dans la campagne il fe fait entendre au loin, & en cage 
ilne ditrien , il y devient fi gras qu’il meure ordinairement du gras- 
fondu : vers le tems de la moiffon, il va par bandes comme les 
Moineaux, & ravage les grains, fur-tout les avoines. 


Nos, VIII. & IX. Emberiza pratenfis. Jonflon. Le 
Bruant des Prez. En Italien | Ceppa: Bertazina : 
Cirlo matto : Cia : Cia felvatica: Cia montanina ; er 
Allemand , Wife-Emmeritz: Knipper ; en Polonois, 
Glufzek. 


Cet Oifeau eft -peu-près de la groffeur du Moineau Franc ; il a 
fix pouces deux lignes depuis le bout du bec jufqu'à celui de la 
queue ; fon bec a cinqlignes & demi delong, & fa queue deux pou- 
ces quatre lignes; fon vol eft de neuf pouces & demi ; les plumes 
qui couvrent le deflus du corps font noirâtres dans leur milieu & 
d’un gris-roufsâtre fur les bords; les joues font grifes & le tour 
des yeux eft d’un blanc-roufsâtre ; il a une ligne de la même cou- 
leur qui s'étend le long de la mâchoire inférieure ; le deffous du 
col eft de la couleur du deffus du corps ; le deffous du corps eft d’un 
roufsâtre-clair & fans taches ; les côtés font encore colorés comme 
le deffus du corps ; les aïles font d’un brun foncé, & le bord ex- 
térieur de chaque plume eft d’un gris-roufsâtre , l’intérieur eft 
blanchâtre ; des douze plumes qui compofent la queue, les deux du 
milieu font brunes & bordées de gris-roufsâtre ; toutes les autres 
font d’un brun plus foncé , bordées de même que les précédentes ; 
excepté la derniere de chaque côté dont le bord extérieur eft blanc; 
le bec, les pieds & les ongles font gris. 

Ce Bruant fe plait dans les prez , d’où il tire fon nom, & dans 
les luzernes & les fainfoins : c’eft un Oifeau de paflage qui nous 
quitte fort tard & revient dès les premiers beaux jours du Printems, 
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No. I. Emberiga pratenfis. Jonft. Le Bruant des prez: 
Voyez le n°. V'11I. de la PI 3. 


No. II. Carduelis. Jonft. Le Chardonneret. En Italien, 
Cardello : Carduello : Carzerino : Gardello : Raparino; 
en Allemand , Diftel-finck : Rott-Koget : Rotkoe- 
gelken : Stigelitz; en Efpagnol, Sirguerito; en An- 
glois , Gold-finck; er Suédois , Stiglitza. 


Le Chardonneret eft de la longueur du Moineau Franc; il a 
cinq pouces trois lignes depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue ; fon bec a fix lignes de long , & fa queue deux pouces ; 
fon envergure eft de neuf pouces ; le front , les joues & la gorge 
font d’un rouge éclatant, & il y a de chaque côté une bande 
noire qui s'étend depuis le bec jufqu'aux yeux; le fommet & le 
derriere de la tête font noirs ; le deflus du col & le dos font d'un 
brun-roux ; le croupion, les couvertures du deffus de la queue , 
la poitrine & les jambes font d'un brun-roux plus clair; le deffous 
du corps , & les couvertures du deffous de la queue & des ailes 
font blanches; les petites couvertures du deffus des ailes font noi- 
res , Les grandes font de la même couleur. depuis leur origine 
jufqu’à la moitié de leur longueur , le refte eft jaune , ce qui forme 
fur chaque aîle une bande tranfverfale jaune ; la premiere plume 
des aîles eft toute noire, touites les autres grandes plumes font 
noires , terminées de blanc , & ont leur côté extérieur jaune de- 
puis leur origine jufqu’aux deux tiers de la longueur ; les moyennes 
font jaunes du côté extérieur & blanches du côté intérieur aufl de- 
puis l’origine jufqu'à la moitié de la longueur , le refte eft noir 
& terminé de blanc; la queue eft noire , les fix plumes du milieu 
font terminées de blanc ; le bec eft blanc, excepté le bout qui 
eft noirâtre ; les pieds & les ongles font bruns. 

La femelle differe du mâle en ce que celui-ci a le tour du bec 
& les épaules noires , aulieu que la femelle les a brunes ; fon nid, 
qui eft petit ; rond & parfaitement travaillé , fe trouve fur les 
moyens arbres &c fur les épines dans les buiffons ; il contient ordi- 
nairement cinq ou fix œufs. On prend quelquefois le pere & la 
mere au trébuchet, &c on Les met en cage avec leurs petits , qu'ils 
nourriffent avec la mème attention que s'ils étoient en liberté. Le 
Chardonneret eft un des plus beaux Oifeaux que nous ayons en 
Europe ; il fe nourrit de graines & de femences, fur-tout de celles 
de Chardon , d’où il tire fon nom. Ces Oifeaux volent par bandes 
en Automne & en Hiver ; quelquefois jufqu’à près de deux mille. 


Ne. III. Prunella. Jonft. La Fauvette de haye, ou la 
Pafle-Bufe. En Italien , Paffara Salvaticha : Magna- 
nina; en Allemand , Prunell : Braunfleckige Gras- 
Mucke; en Anglois , Hedge-Sparrow : Ticling ; ex 
Suédois , Jaern-Spart. 


Cet Oifeau eft prefque de la groffeur de la Rouge-gorge ; le 
deffüs de fon corps eft varié de noir & de roux ; le deffous du col 
& la poitrine font d'une couleur plombée ; le ventre eft blanc ; 
le croupion eft d’un verd-fale ; il y a fur chaque oreille une tache 
roufsätre en forme de.demi-cercle ; les plumes des grandes couver- 
tures des aîles ont chacune vers leur bout & du côté extérieur une 
petite tache ronde d’un blanc-fale ; celles de la queue font brunes 
& ont leur bord extérieur d’un verdâtre-fale ; le bec eft noirâtre; 
les pieds font d'une couleur de chair jaunâtre & les ongles bruns. 
Cette efpece de Fauvette {e tient ordinairement dans les buiffons, 
où elle fait fon nid ; fa ponte eft de cinq œufs d’un bleu-pâle à 
chaque couvée. Le Coucou choifit ordinairement le nid de la Paffe- 
Bufe pour y pondre fon œuf : elle chante affez bien. 


N°. IV. Fringilla. Jonflon. Le Pinçon. Voyez Ja def- 
cription, PI. 33. n°. IT. 


Ne. V. Linaria rubra. Jonfion. La petite Linote de 
vignes. En Italien , Finnet; en Allemand , Roth 
Piattige hanfling : Schoefferle : Stock henfling ; en 
Anglois , Leffer Red-headed Linnet. 


Elle eft un peu moins groffe que la Linotte ordinaire ; elle à 
le fommet de la tête d’un rouge-éclatant; le refte de la tète & le 
deffus du corps font variés de gris-roufsâtre & de brun; cette der- 
niere couleur occupant le milieu de chaque plume, mais moins au 
croupion & aux côtés qu'ailleurs ; il a de chaque côté, entre le bec 
& l'œil ,; une petite tache brune; une pareille tache s'étend fur la 
gorge ; le tour du bec eft garni de plumes aufi brunes ; la poitrine 
& le haut du ventre font rouges ; le refte du deflous du corps & 
les couvertures de deffous les aîles & de la queue font d’un blanc- 
roufsâtre ; les couvertures du deflus des aîles font brunes, bordées 

xtérieurement de roufsâtre & terminées de blanc-roufsâtre , ce 
qui forme deux bandes tranfverfales de cette couleur ; les plumes 
des aîles & de la queue font brunes en-deflus & ont leurs bords 
gris-blancs; le deffous en eft gris ; l'iris des yeux eft de couleur de 
noifette ; le bec éft jaunâtre , excepté fa pointe qui eft brune; les 
pieds font bruns & les ongles noirâtres. : 
- La femelle fe diftingue du mâle par le rouge du fommet de la 
tête qui eft moins vif, & parce qu'elle n'a point de cette couleur 
far la poitrine ni fur le ventre. Cette Linote vit de graines , comme 
toutes les autres : on la voit arriver en ce Pays par bande en Au- 
tomne, & partir dès les premiers jours de Printems. 


RES ee 
N°. VI. Linaria. Jonffon. La Linote. En Catalan, 
Pafferel Pardu ; ex Tcalien , Finett : Faonello : Fanello; 


NATURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVI. 


en Allemand, Flachs-fincke : Mah-vogel : Lyn-finck: 
Schoefzlin ; en Anglois, Linnet : Flar-finch. 


La Linote a cinq pouces & demi de longueur depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec a cinq lignes de long & fa 
queue deux pouces ; fon envergure eft de neuf pouces; elle a la 
ère variée de blanc-roufsâtre & de gris-brun ; le dos eft mêlé de 
noir & de roux ;\le tour des yeux, celui de la bafe du bec & la 
gorge font d'un blanc-roufsâtre ; le bas du ventre eft jaunâtre 
autour de l'anus; la poitrine eft d'un rouge obfcur; les côtés font 
roufsâtres ; les aîles font noires, & les grandes plumes ont leur bord 
extérieur d’un blanc de neige, ce qui forme fur chaque aîle , lorf- 
qu’elle eft pliée ; une bande longitudinale blanche ; toutes ces plu- 
mes ont leur bord intérieur & leur bout blanc ; toutes les plumes 
de la queue font noires & bordées tout autour de blanc. 

La femelle differe du mâle en ce qu’elle n’a pas la bande tranf- 
verfale de l’aîle d’un fi beau blanc, que les couleuts du dos ne 
font pas fi vives, & qu’elle n'a point de rouge à la poitrine. La 
Linote apprend très-bien À fifiler à la bouche & au flageolet; elle 

roduit d'excellens Mulets avec la femelle du Serin de Canaries : 
elle vit de routes fortes de graines, elle préfére le chenevis qui 
l’engraifle trop & la fait mourir ; elle aime auffi la graine delin, 
d'où elle tire fon nom ; elle pond cinq ou fix œufs , dès le mois de 
Mars , & fair quelquefois jufqu’à trois couvées ; on trouve fon nid 
fur les ceps de vignes ou dans les buiffons. 


Ne.VII. Fringilla montana mas. Le Finçon d’Ardennes. 
Voyez le n. IV. de la PI. 33. 


Nos, VIII. & XIV. Spinus feu Ligurinus. Jonflon. 
Le Tarin. Ên Icalien , Lugara : Lucarino : Luganello: 
Legorin ; en Allemand, Zeifgen : Zifing : Zyfele : 
Zyfchen ; en Anglois, Siskin : Abadavine ; en Sué- 
dois, Siska : Groen-fiska. 


Le Tarin eft prefque de la groffeur de la Linote; il a le fommet 
de la tête noir ; le deffus du col & du corps font d’un verd-d’olive 
jaunâtre , avec une ligne noirâtre le long de la tige de chaque 

lume ; la gorge eft brune ; les joues, le deffous du col & la potirine 
{ont d’une belle couleur de citron; le ventre eft d’un blanc un peu 
jaunâtre ; les petites couvertures du deffus de la queue font jaunes 
& les grandes font d'un verd-d’olive, terminées de cendré; les ailes 
font varices de noirâtre , de verd-d’olive & de jaune; la queue eft 
compofée de douze plumes, dont les deux du milieu font noirâ- 
tres, bordées de verd-d’olive extérieurement & intérieurement, &c 
par le bout de gris; les autres font jaunes, & ont le bout noirâtre 
& bordé de gris ; le bec eft blanc, excepté. la pointe qui eft noi- 
râtre ; les pieds & les ongles font gris. 

La femelle differe du mâle en ce qu’elle a la gorge blanche, au- 
lieu que celle du mâle eft brune. Cet Oifeau fe trouve en très- 
grande quantité en Automne fur les bords des ruiffeaux, {ur-tout où 
il y a des aulnes , dont il aime beaucoup la femence. 


No. IX. Citrinella. Jonff. Le Serin d'Italie. En Catalan, 
Gaffarru; en Italien, Verxllino; € Allemand , 
Cytrinle ; en Anglois , Yellow-ammer. 

ILeft plus gros & plus grand que la petite Linote ; il a le deflus 
du corps varié de brun & de verd cirant fur le jaune; le deffous du 
corps eft d'un verd-jaunûtre ; les plumes des aîles & de la queue 
font noirâtres & bordées extérieurement de verdâtre : il fe trouve 
en Italie, aux environs de Rome. 


Ne. X. Chardonneret. Voyez le n°. IT. de cette PI, 


Ne. XI. Chloris. Jonflon. Le Verdier. Voyez a def- 
cription, PI 37. n°. À. 


Ne. XII. Serinus. Jonflon. Le Serin. En Italien, 
Verdone ; en Allemand, Grun-finck ; ez Anglois, 


Green-finch. 


Il eft de la groffeur du Moineau Franc; il a le deffus du corps 
d’un verd-d’olive, mêlé de cendré ; le deffous du corps eft d’un 
verd-d’olive jaunâtre ; le ventre & le côté extérieur des plumes de 
l’aîle font jaunes ; il y a une tache d'un cendré-foncé entre le bec 
& les yeux ; les plumes de la queue font la plüpart brunes ; cepen- 
dant les trois plus extérieures de chaque côté font jaunes à leur ori- 
gine , terminées de noirâtre & ont leur bout cendré:il fait fon 
nid dans Les buiflons. 


Ne. XIII. Pinçon. Voyez PI. 33. n°. IL. 
Ne. XIV. Le Tarin. Voyez ci-deffus, n°. VTIT. 


Ne. XV. Carduelis ciliis albis. Jonfion. Chardonneret h 
tête blanche. Variété du n°. II. de cette PI Ila le 
front blanc. 


Ne. XVI. Fringilla fublutea. Jonft. L’Ortolan de Neige 
à poitrine noire. 

Il eft de la groffeur de notre Bruant:il a prefque toute la rète & 

le deffus du corps d’un blanc-jaunâtre ; les plumes qui entourent la 


bafe du bec font noirâtres, ainfi que toutes celles du deffous du 
A or EF 
corps ; les aîles &c la queue font variées de blanc & de noirûtre. 


Ne. XVII. Canaria. Jonfton. Le Serin de Canaries. 
Nous l'avons décrit PI, 34. n°. V; 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVII. 


Ne. I. Coccothraufles. Jonff. Le Gros-Bec : le Geay de 
bataille : le Pinçon Royal. En Italien, Frifone: Fro- 
{one : Frufone: Frifon : Franguel del re ; en Allemand, 
Stein-Beiïffer : Bollen-Beiffer: Kirfch-Schneller : Kirfch- 
finek; en Anglois , Gros Beak, Haw-finch; en Sué- 
dois, Paris-fogel; Tallbit. 


Le Gros-Bec a fix pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft très gros, à 
proportion de fon corps, & a neuf lignes de long , & fa queue deux 
pouces ; 1l a onze pouces quatre lignes de vol ou d'envergure ; 
le deffus de fa rête eft d’un marron-clair; les rempes & le der- 
riere de la tête font d’un marron beaucoup plus clair ; le deflus du 
col eft cendré, les plumes fcapulaires & celles du dos font d’un 
marron-foncé ; le croupion eft d’un gris tirant fur le marron; il y 
a autour de la bafe du bec une ligne noire ; le deffous du corps 
eft d’une couleur vineufe, excepté le bas-ventre & les couvertures 
da deffous de la queue qui font blanches; les jambes font d’un 
gris-blanc ; les petites couvertures du deflus des aîles font noirâtres; 
les grandes les plus éloignées du corps font noires ; les fuivantes font 
noirâtres du côté intérieur & blanches du côté extérieur , ce qui 
forme fur chaque aîle une grande tache de cette couleur ; les plus 
proches du corps font prefque marron; les plumes des ailes font 
noires & ont leur bout d’un noir changeant en violer ; celles de 
la queue font varices de noirâtre , de cendré , & font toutes blanches 
par le bout ; l'iris des yeux eft d’une couleur cendrée ; le bec eft 
d’un cendré tirant fur la couleur de chair ; les pieds & les ongles 
font d’une couleur de chair pâle. Cet Oifeau eft fort connu dans 
toute l’Europe ; il fait fon nid comme le Pinçon ordinaire fur un 
arbre, & non dans un creux , comme le dit Belon & fon Copifte 
Jonfton. Il apporte un grand dommage aux cerifiers , il choifit les 
cerifes les plus mûres & jette par terre celles qu'il a hachées & qui 
ne fe font pas trouvées de fon goût ; il a le bec fi fort, qu’il cafe 
les noyaux de cerifes, les fruits du Hètre & du Charme. On en 
prend beaucoup en Automne; il eft bon à manger, & propre à 
exciter l'urine. 


N°. II. Coccothraufles Indica. Jonff. Le Gros bec de 
Virginie, dit vulgairement , le Cardinal hupé. En 
Allemand, Yndianifcher Hauben finck : Virgianifche 
Nachtigal; en Anglois, Virginian Neghtingale : Red 
Groas-Beak of Virginia : Red Bird : Cardinal. 


Cet Oifeau égale notre Gros-Bec en groffeur; il a fept pouces dix 
lignes de longueur depuis Le bout du bec jufqu’à celui de la queue; 
fon bec eft long de huit lignes & demie, & fa queue de trois pouces 
fept lignes ; fon envergure eft de dix pouces huit lignes ; le deflus 
de la tête & les tempes, le deffous du col & de tout le corps font 
d'un très-beau rouge ; les couvertures du deflous des aîles & de 
deflous la queue font de la mème couleur. Ce Gros-Bec a fur le 
fommet de la tête une belle hupe compofée de grandes plumes 
rouges , qu’il hauffe ou baiffe à volonté; les plumes qui entourent 
la bafe du bec & celles qui couvrent la gorge font noires; les aïles 
font d’un rouge plus clair que le deflus du corps; la queue eft 
compofée de douze plumes , dont les deux du milieu font d'un 
rouge obfcur ; toutes les autres font d’un rouge plus clair du côté 
extérieur & un peu plus obfcur du côté intérieur , qui eft de couleur 
de rofe à l’origine 3 le bec , les pieds & les ongles font d'un rouge- 

âle. ù 

La femelle fe reconnoît à la couleur du plumage , qui eft d’un 
brun rougeâtre ; d’ailleurs elle a le bec d’un rouge-pâle ; mais les 
pieds & les ongles font d’un brun rougeâtre. Cet Oifeau habite la 
Virginie , le Canada & prefque toute l'Amérique Septentrionale : 
les Anglois le nomment Roffisnol de Virginie , parce qu'il a en 
effet le chant du Roffignol, mais qui eft trop fort quand on l’en- 
tend de près. Il fe voit rarement en France , parce qu’il eft très cher. 
Jonfton dit qu'il fe nourrit de panic, de millet, d'amandes, & 
qu'il prend la nourriture fur la main; qu’il aime à fe baigner ; que 
voyant fa figure dans un miroir, il poulle de grands cris, abaiffe fa 
crête , éleve fa queue comme les Paons , & s’élance enfin contre le 
miroir en battant des aîles. 


Nos. III. & IV. Linaria. Jonffon. La Linotte. Voyez 
Ja deféription, PL 36. n°. VI. 


N°. V. Alauda criflata major. Jonff. TV’ Alouette hupée 
ou le Cochevis. En Italien, Lodola Cappelluta : Co- 
varella : Cipperina ; er Allemand, Kommanick : Heide 
Lerch : Kobel Lerche: Wege Lerche : Kott Lerche: 
Leurle : Heubel Lerch; ez Anglois, Crefted Lark : 
Greater Crefted Lark : Colfwold Lark. 


Le Cochevis eft plus gros que Alouette ordinaire; il a la tête, 
le deflus du col & du corps d’un gris tirant un peu fur le roufsâtre; 


le milieu de chaque plume eft d’une coufteur un peu plus obfcure; 
il a fur la tête une hupe formée par huit ou dix plumes noirâtres, 
bordées de gris-roufsâtre , & qu’il peut élever ou abaifler à fa vo- 
lonté ; & au-deffus de chaque œil une bande longitudinale d’un 
blanc-roufsâtre ; la gorge & tout le deffous du corps font d’un blanc 
mêlé d’une très-légere teinte de roufsâtre , excepté la partie infé- 
rieure du col, dont les plumes ont à leur milieu une tache d’un 
brun plus foncé; les plumes des côtés font d’un blanc-roufsâtre & 
marquées chacune d’une tache longitudinale brune, les petites 
couvertures des aîles font d’un gris un peu roufsâtre & bordées de 
blanchâtre ; les grandes font de la même couleur, & font marquées 
d’une tache brune vers le bout; les plumes de lafle font d’un 
gris-brun , & ont leur bord intérieur fauve ; les grandes ont auf 
leur bord extérieur de cette couleur, mais les moyennes l'ont blan- 
châtre ; les plumes de la queue font variées de gris-brun tirant far 
le roux & de noirâtre; la plûpart ont leur bord extérieur fauve ; 
l'iris des yeux tire fur la couleur de noifette ; le demi-bec fupé- 
rieur eft brun, l’inférieur eft blanchätre ; les pieds & les ongles 
font gris-blancs. Le Cochevis fe trouve dans les champs & fur tout 
le long des grands chemins, cherchant de l’avoine ou du grain dans 
la fiente des cheveaux : il eft un des premiers à faire fon nid fur la 
terre ou fous des genevriers : fa ponte eft de quatre œufs, il n’en 
réuffit ordinairement que trois : fon chant eft un des plus agréables 
qu'on entende à la campagne; il commence à fe faire entendre 
dès le mois de Février & continue jufqu’à la fin de l'Automne. On 
l’éleve d’abord facilement en cage où 1l chante très-bien , mais il 
devient toujours plus difficile à s’y conferver dans la fuite; il aime 
beaucoup les œufs de fourmis, 


Ne. VI. Alauda non criftata. Jonff. L'Alouette. Voyez 
on Ps dela PL Ye 


N°. VII. Carduelis. Jonff. Le Chardonneret. Voyez PL. 
36. n°, EL, 


N°. VIII. Ligurinus. Jonft. Xe Tarin. Voyez PL 36. 
ne FIIE 


N°. IX. Spinus, Citrinella. Jonff. Le Serin d'Italie, 
Voyez le n°. IX. de la PI, 36. 


N°. X. Chloris feu Fringilla viridis. Jonft. Le Verdier. 
En Catalan, Varderol ; en Italien , Verdone : Ta- 
ranto: Verdmontan; en Allemand, Grun finck : Hirfch- 
finck ; ex Anglois , Green-finch. 


E 

Cet Oifeau eft à-peu-près de la groffeur & de la grandeur du 
Moineau Franc; ila de chaque côté de la rête, entre le bec & l'œil, 
une tache d’un cendré-foncé ; tout le deflus du corps, ainfi que la 
tête, eft d’un verd-d’olive, mêlé d’un peu de cendré; le deffous 
du corps eft -d’un verd-d’olive tirant fur le jaune ; le ventre & le 
bord extérieur des plumes des aïles font jaunes ; les plumes de la 
queue font noirâtrès & cendrées par le bout ; les trois dernieres de 
chaque côté font jaunes à l’origine ; terminées de noirâtre & bordées 
de cendté par le bout ; la mandibule fupérieure eft brune , l’infé- 
rieure eft blanchatre ; les pieds font de couleur de chair & les 
ongles font bruns. Le verdier fait fon nid fur les buiffons ou à 
terre dans les prez ; il pond cinq œufs à la fois, dont le fond eft 
d'un blanc fale , _ marqués de taches & de rayes d’un beau noir; 
libre il chante aflez bien, mais en cage il eft prefque muet. ' 


N°. XI. Hortulanus. Jonff. L'Ortolan. Nous l'avons 
décrit PI, 28. n°. VII. 


Ne. XII. Turdus, feu Trichas. Jonff, La Litorne ox 
Tourdelle. En Italien, Tordo : Malvifo; en Allemand 
Krammets Vogel; ez Anglois , Fieldfare. * 


La Litorne égale à-peu-près la Groffe-Grive en groffeur ; elle a 
quinze pouces & demi d’envergure ; la tête, le deflus du col, le 
croupion & les couvertures du deflus de la queue font cendres le 
detfus du dos & les couvertures du deffus des aîles font d’un bis 
roufsätre ; la gorge eft blanche ; le ventre , les jambes & les cou- 
vertures de deffous de l’aîle font blanches, ainf que celles de deffous 
la queue, mais celles-ci font tachetées de cendré-brun; le deffous 
du col, la poitrine & les côtés font roufsâtres, chaque plume ayanc 
au milieu une tache noirâtre ; les aîles font brunes en-deflus & 
cendrées en deffous ; la queue eft de la mème couleur; le bec eft 
jaunâtre , excepté le bout qui eft noirâtre; les pieds & les ongles 
font bruns ; il a aux coins de la bouche des poils roïdes comme 
des foyes : les Litornes arrivent en ce Pays par bandes en Au- 
tomne ; elles amenent avec elles leurs petits des Pays du Nord, où 
elles reftent volontiers parce qu’il y a beaucoup de genevriers dont 
les bayes font leur nourriture favorite ; la chair de ces Oifeaux eft 
fort délicate à manger. 


a 
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Ne. I. Monti #inoilla mas. Jonft. Le Pinçon d’Ardennes 
. PSN TS 


Ne. II. Montifringille congener. Jonff. Le Pinçon de 
montagne. En Anglois, Greater-Brambling. 


JL eft de la groffeur du Pinçon d’Ardennes ; fa longueur eft de 
fix pouces & demi depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue; 
fon bec a fepr lignes de long & fa queue deux pouces & demi; fon 
envergure eft de onze pouces & demi; il a la tête noirätre & variée 
de quelques taches d'un blanc-roufsâtre ; de chaque côté de fa tête 
eft une petite tache blanche qui commence derriere l œil ê& defcend 
jufques vers le col; le deflus du corps eft d’un roufsätre varié de 
taches brunes; le deffous du corps eft blanc , excepté la gorge & 
la poitrine qui font d’un roux-clair ; les petites couvertures du deffus 
des a!les font de cette derniere couleur; les moyennes font noires , 
bordées extérieurement de jaunâtre, & terminées de blanc , ce qui 
forme fur chaque aîle une bande tranfverfale blanche ; les grandes 
{ont aufli noires, &\ont leurs bords & le bout jaunâtres ; les plu- 
mes des aîles font noires, avec le bord extérieur d’un jaune pâle & 
verdâtre ; celles de la queue font noirâtres & ont leur bord extérieur 
jaunâtre ; le bec eft de couleur de corne , excepté fa pointe qui 
eft noirâtre ; les pieds & les ongles font noirs. Cet Oïfeau vient 
en France pendant l'automne, & s’enva aufhi-tôt après l'hiver : on 
l'eftime pour fon plumage , mais en cage il ne dit rien : fa chair 
eft amere & par conféquent peu recherchée pour les tables. Il ne 
niche pas chez nous, mais dans les Pays du Nord : la premiere 
année les jeunes mâles ne font pas fi noires , ni d’un fi beau jaune 
que dans la fuite, 


N°. III. Linaria Marina. Jonfi. La grande Linotte de 
Vignes. En Italien, Fanello marino; en Allemand, 
Henflling : Kraut-Henffling : Blut-Hanflling ; ex Sué- 
dois, Haempling ; en Anglois , Greater Red-Headed 
Linnet : Red-Linnet. 


Elle eft à-peu-près de la grandeur de la Linotte ordinaire ; elle 
a le fommet de la tête & la poitrine rouges ; le derriere & les côtés 
de la tête font cendrés , ainfi que le col; le dos & les couvertures 
du deffus des aîles font d’un marron-rembruni, excepté les grandes 
les plus éloignées du corps qui font noires ; ayant le bord intérieur 
blanc à l’origine , & l’extérieur gris; le croupion eft d’un blanc- 
roufsâtre ; le deffous du corps eft couvert de plumes d’un gris-brun 
dans leur milieu & bordées tout autour de blanc-roufsâtre ; les aîles 
font noires , les neuf premieres plumes font blanches par les deux 
bords; on voit fur chaque aîle pliée une bande longitudinale blan- 
che ; les plumes de la queue font noires, bordées de blanc des 
deux côtés; la queue eft fourchue ; l'iris des yeux eft de couleur 
de noifette; la:mandibule inférieure eft noirâtre, ainfi que la fupé- 
rieure , excepté la ‘bafe de celle-ci qui eft blanchâtre; les pieds 
font bruns & les ongles noirs. 

La femelle n’a point de rouge au fommet de la tête ni à la poi- 
ærine , car cette derniere partie eft roufsâtre , variée de taches bru- 
nes ; le dos eft varié de même. 

Cette efpece de Linotre fe voit, furtout en Automne, en fi 
grande bande , qu’on en prend quelquefois une centaine à la fois: 
elle fe nourrit de graines comme les autres Linotes. 


No, IV. Linaria rubra. Jonflon. La petite Linotte de 
vignes. Voyez PI. 36. n°. F7. 


N°. V. Linaria, Jonff. La Linotte. Voyez Le n°. WI. de 
la PI 36. 


N°. VI. Alauda. Jonft. L’Alouette. Voyez fa defcrip- 
fon PL\29 n° Fe 


N°. VII. Alauda criflata. Jonft. Le Cochevis. Voyez 
PLAN Ve 


Ne. VIII. Gyntel. Jonff. La Linotte de Strasbourg. 


Cette efpece eft de la groffeur de la Linotte ordinaire ; la tête & 
de deffus du corps font bruns; la gorge & le deffous du corps font 
œoux & variés de taches brunes ; le bas-ventre feulement & les 
couvertures du deflous de la queue font blanchâtres ; les aîles font 
brunes , ainfi que la queue qui eft fourchue ; les pieds font rouges. 
On trouve cette Linotte aux environs de Strasbourg. 


No. IX. Alauda pratorum. Jonff. L'Alouette des prez 
oula Farloufe. En Italien , Lodola di prato : Calandrino: 
Scozzetta : Spipola ; ex Allemand, Wiefen-Lerche ; 
en Anglois, Tit Lark 


Elle eft de moitié plus petite que Alouette ordinaire ; les plu- 
mes qui couvrent la tête & le deflus du corps font noirâtres dans 


leur milieu & ont les bords olivâtres ; le croupion & les couvertures 
du deffus de la queue font olivâtres ; le deffous du corps eft d’un 
blanc-fale tirant fur le jaune ; le deffous du col & la poitrine ont 
des taches longitudinales noirâtres ; il y a au-deflus de chaque œil 
une petite bande longitudinale d’un blanc-fale & jaunâtre ; les 
plumes des aîles font noirâtres, & ont leur bord extérieur olivätre ; 
celles de la queue ont les mêmes couleurs, excepté la plus extérieure 
de chaque côté qui eft blanche du côté extérieur & à moitié du 
côté intérieur ; la queue eft fourchue ; l'iris des yeux eft de cou- 
leur de noifette; le demi-bec fupérieur eft noirâtre, l’inférieur eft 
de couleur de chair ; les pieds font jaunâtres & les ongles bruns. 
Cette Alouette fe perche fur les arbres : elle s’éleve auffi à perte de 
vue en faifant un grand cercle, pour chercher une compagne ; mais 
fans chanter : cette efpece n’eft pas aufli fréquente que Îles autres 
en France, où elle n’arrive qu’en Avril : elle vit dans les prairies, 
de vers & d’infectes rampans. 

La Femelle du Coucou pond dans le nid de la Farloufe , aufi- 
bien que dans celui des Fauvettes. 


N°. X. Cochevis. 
N°. XI. Vieux Cochevis. 


Ne. XII. Alaudae congener. Jonft. Le Proyer. Voyez 
PE GR RTE 


É Voyez le n°. V. de la PI 37. 


N°. XIII. Calandra. Jonff. La grofle Alouette ou la 
Calandre. Voyez PI 33. n°. III. 


N°. XIV, Chloris fylveftris. Jonff. Le Proyer. Voyez 
ln. À,:de la Pi 237, 


N°. XV. Citrinella. Jonff. Le Serin d'Italie. Voyez PL 
36, ne. IX. 


N°.XVI. Lutea feu Cirlus, fœmina 
N°. XVII. Lutea mas. Jonfton. 


Nous en avons déja parlé Planche 28.n°. IX. 


l Le Bruant. 


Le Bruant, s’appelle en Italien, Zivolo : Cia Paglia- 
riccia : Cia Pagliarina : Cia Mepgliarina : Verzerot : 
Paierizo : Spaiarda ; en Allemand , Goll-Ammer: 
Grunzling : Emmerling : Gaul-Ammer : Gold-Ammer: 
Geel-Gorft : Geel-Gerft: Geel-Vinch : Gaelgenfiken : 
Emmering : Embritz : Gilblin : Gilberfchen : Gelblin : 
Korn-Vogel ; en Polonois, Trznadel; en Suédois, 
Groening; en Anglois, Yellow-Hammer. En quelques 
Provinces de France cet Oifeau fe nomme auffi Verdier, 
Sérant. Verdur. 


Il eft auffi gros que le Moineau Franc; il a fix pouces trois lignes 
de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue ; fon 
bec a cinq lignes de long, & fa queue deux pouces huit lignes ; 
il a neuf pouces deux lignes d'envergure ; le fommet de la tère 
eft jaune , tacheté de brun ; de chaque côté de la tête s’étend une 
tache brune depuis la bafe du demi-bec fupérieur jufques vers le 
derriere de la tête ; les joues font jaunes ; il y a encore aux tempes 
une bande brune , placée derriere l'œil, qui s'étend vers le: der- 
riere de la tête, où elle fe réunit à une autre bande de la même 
couleur , qui entoure le bas de la joue ; le deffus du col eft oli- 
vâtre ; le deflus du corps eft noirâtre, varié de roufsâtre & de gris- 
blanc; la gorge & le deffous du col font jaunes; la poitrine & 
les côtés font variés de jaune & de marron-clair , avec quelques 
taches olivâtres fur la poitrine ; le ventre, les jambes & les cou- 
vertures du deffous des aîles font tout-à- fait jaunes ; les petites 
couvertures du deflus des aîles font olivâtres ; les moyennes font 
noirâtres, terminées de marron-clair & bordées de gris-blanc , les 
plus grandes font aufli noirâtres & ont la plus grande partie de leur 
côté extérieur d’un marron-clair, & le bord extérieur gris-blanc ; 
les plumes de l’aîle font brunes, leur bord intérieur tire fur le 
blanc ; l’extérieur des grandes eft jaunâtre , & celui des moyennes 
eft gris; les plumes de la queue font brunes ; les deux plus exté- 
rieures ont fur leur côté intérieur une tache oblique blanche ; l'iris 
des yeux eft de couleur de noifette; le bec & les ongles font bruns, 
les pieds font jaunâtres. 

La femelle fe diftingue du mâle en ce qu’elle a beaucoup moins 
de jaune, Cet Oifeau ne fait jamais fon nid parterre , comme quel- 
ques favans Ornithologiftes l'ont avancé ; mais il le fait ou fur 
un arbre ou dans un buiflon ; il pond d’une couvée cinq à fix 
œufs oblongs , d’un verd-pâle , avec des taches fanguines, fur- 
tout au gros bout : il s’approche fi fort des maifons pendant l’hi- 
ver , qu'il entre quelquefois dans les granges avec les Moineaux. Il 
a le chant affez agréable : il dure long-tems en cage, où on peut 
le nourrir avec de l’avoine : il peut s’accoupler avec la Serine, & 
il en provient de bons Mulets : quand on approche de l'endroit où 
eft fon nid, la crainte lui fair poufler un cri particulier qui le fait 


fouvent découvrir. 
EXPLICATION 
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HES/OLSIAUS ai 


EXPLICATION DE:LA PLANCHE XX XIX. 


N°. I. Turdus Vifcivorus. Jonft. La Grofle-Grive. En 
Italien, Tordo: Tordela : Turdela: Gardenna : Dreffa: 
Dreflo: Drexano : Gafotto: Columbina ; er Allemand , 
Droffel : Krambs- Vogel: Schnarre : Ziering : Zerrer : 
Schnerrer : Schnerre : Miftler : Miftel-Droftel : Miftel- 
finck : Miftel-ziemer ; er Anglois, Mifsle-Bird : Miffel- 
Bird : Shrite : Shreitch : Miffetoe-Thrush. 


é, ETTE efpece eft la plus groffe de nos Grives , & ne le cede 
gueres aux Pigeons pour la groffeur; elle à onze pouces de long 
depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue; fon bec eft long 
de treize lignes , & fa queue de quatre pouces; elle a feize pouces 
& demi de vol ; la rète & le deflus du corps font d’un gris-brun ; 
la partie inférieure du dos, le croupion & les couvertures du 
deflus de la queue font auffi de la même couleur; mais qui tire un 
peu fur le roux ; la gorge, les joues , le deffous du col & de tout 
le corps font d’un blanc-jaunâtre, marqués de taches brunes, plus 
petites à la gorge qu'ailleurs ; les plumes des aîles font d’un brun 
foncé en-deflus & bordées de blanchâtre , en-deffous elles font 
cendrées; la queue eft cendrée en-deffous ; en-deflus fés plumes 
font d’un gtis-brun , & ont le côté intérieur plus foncé , toutes ont 
leurs bords blanchâtres ; les trois plus extérieures font terminées 
de blanc : la Grive a le dedans de la bouche jaune; elle a au-deflus 
des narines & aux coins de la bouche des petits poils bruns roides 
comme des foies; le bec eft gris-brun à l’origine & noirâtre vers 
le bout ; les pieds tirent fur le jaune ; les ongles font noirs. Cette 
Grive refte toute l’année en France : elle fait fon nid de bonne 
heure ; il eft compofé pour la plus grande partie de mouffe de poi- 
rier ou de pommier, & fa ponte eft ordinairement de quatre œufs 
grivelés. Les Grives paflent pour délicates à manger quand elles font 
tendres, jeunes, grafles, bien nourries & qu’elles ont été prifes 
dans un tems froid, car alors elles font d’un goût plus exquis : elles 
excitent l'appétit ; fortifient l’eftomac, produifent un bon fuc & 
font faciles à digérer , quoique Klein dife le contraire ; elles font 
très-falutaires aux convalefcens, il n’y a que l’excès qui puifle les 
rendre nuifibles. La Grive mangée de quelque façon que ce foit, 
pafle pour un excellent anti-épileptique , fans doute parce que cet 
Oifeau fe nourrit fur-tout de guy de chène, qui étant un très-bon 
remede anti-épileptique , lui communique fa vertu. La chaffe de la 
Grive eft très-agréable. Confultez là-deffus le Diétionnaire Véré- 
rinaire de M. Buc’hoz. 


Ne. II. Turdus fimpliciter. Jonflon. La Litorne ou 
Tourdelle. Voyez PI 37. n°. XII. 


Nc. III. Turdus Leucocephalos. Jonflon. La petiterG ive 


à tête blanche. 


Elle eft plus petite que la Grive ordinaire : elle a le fommert de 
la tète d’un beau blanc, tout le deflus du corps d’un gris-brun, 
& le deffous d’un blanc-roufsâtre , varié de taches noirâtres ; les 
pluines des aîles font en-deflus d’un gris-brun du côté extérieur, le 
côté intérieur eft brun, excepté le tiers de la longueur depuis lori- 
gine qui eft roufsätre ; les plumes de la queue font d’un gris brun 
tirant un peu fur le roux en-deflus & cendrées en-deffous ; l’iris des 
yeux eft de couleur de noifette ; le dedans de la bouche eft jaune; 
les coins de la beuche font garnis de poils bruns, roides, comme 
dans la groffe Grive ; le bec eft brun ; les pieds & les ongles font 
gris-bruns. Elle fe nourrit aufli de bayes ; de guy & d’infectes : elle 
fait fon nid au fommet des arbres les plus hauts ; la ponte eft de 
fix œufs, d’un bleu-verdâtre, marqués de taches noires ; fa chair 
eft plus eftimée que celle de la groffe Grive. 


N°. IV. Merula. Jonf..) 

N°. V. Merula mas. 

Ne. VI. Merula fœmina. 

En Efpagnol , Mierla ; en Italien , Merlo : Merlo negro: 
Merulo : Merla; en Allemand, Amfel : Schwartzer- 
Amfel : Meerle ; ex Polonois, Kos; en Anglois, 
Black-Bird : Black-Ofel : Black-Oufle ; ex Suédois, 
Traft : Kohl-Traft. 


Le Merle. 


Le Merle eft à-peu-près de la groffeur de la groffe Grive ; il a 
dix pouces trois lignes depuisle bout du bec jufqu'à celui de la queue ; 
fon bec eft long de treize lignes & fa queue de quatre pouces ; il 
a quatorze pouces d'envergure ; toutes les plumes qui couvrent fon 
corps , fes aîles & fa queue font noires; le bec eft jaune , ainfi 
que les coins de la bouche & le palais; les pieds & les ongles 
font noirs. 

La femelle eft bien différente du mâle pat fa couleur; elle eft 


brune par-tout , excepté la gorge qui eft variée de gris, de brun & 
de roufsâtre ; le deflous du col, la poitrine & le haut du ventre 
qui font d’un brun mêlé d’une légere teinte de roufsatre ; les cou- 
vertures du deflus de l’aïle font variées de gris & de brun; le bec 
eft noirâtre; les coins de la bouche & le palais font jaunes ; les pieds 
& les ongles font bruns : le mâle à un chant fort agréable, on le 
nourrit en cage où il chante quelquefois plus de fix mois de l’année, 
libre dans les bois , il commence à chanter dès que la neige fe 
fond ; il mange de toutes fortes de baies & d’infeétes: on trouve 
ordinairement fon nid dans l’épine blanche & rarement à la hau- 
teur d’un homme : la ponte eft de quatre ou cinq œufs bleuâtres , 
femés de taches brunes : la chair des vieux Merles eft amere , fur- 
tout en hiver : cependant les Merles cuits font très-bons pris inté- 
rieurement dans le cours de ventre & les dyffenteries : ceux qui font 
fujets aux hémorroïdes, ou qui portent quelques ulceres , doivent 
s’abftenir d’en manger : l'huile dans laquelle on à fait cuire des 
Merles eft très-bonne dans la fciatique; & la fienre de ces Oifeaux, 
difloute dans du vinaigre, difipe les rouffeurs du vifage & les taches 
de la peau, fi on s’en fert en liniment. 


N° VII. Merula alba 6 nigra. Jonflon. Le Merle varié. 
En Allemand, Weïfgefcheckte-Amfel ; ex Anglois , 
Pied Black-Bird. 


Cet Oifeau eft une variété de l’efpece précédente, dont il differe 
par fa couleur , qui eft variée par tout le corps de blanc & de noir; 
cette derniere couleur eft beaucoup plus foncée dans le mâle que 
dans la femelle. Cette variété de couleurs eft différemment diftribuée 
dans les divers individus. 

On voit aufli des Merles entierement blancs, d’autres dont le 
corps eft tout noir & la tête blanche. 


N°. VIII. Paffer Solitarius mas, & 7 L es 
N°. IX. Paffer Solitarius fœmina. Jonfl.$ € Solitaire 
mâle & femelle. Voyez leur defcription PI. 34.n0. VI. 


N°. X: Merula Torquata mas. Jonflon. Le Merle à 
collier mâle. En Allemand, Ring-Amfel : Stein-Amfel : 
Rofz-Amfel : Wald-Amfel : Kurer-Amfel : Schnee- 
Amfel; en Italien, Merulo Alpeftro; ez Anglois, 
Ring - Amzel : Ring-Ouzel. | 


Il égale ou furpañle en grandeur le Merle ordinaire ; il a le deflus 
du côrps d’un brun-noirâtre ; un collier blanc au-deflus de la poi- 
trine , large d’un doigt , fait en forme de croiffant ; l’aîle à dix- 
huit plumes brunes en-deflus , cendrées en-deflous , dont les huit 
premieres font marquées d’une petite ligne blanche au côté extérieur; 
le bas-ventre , les cuifles & le croupion font couverts de plumes 
ceintes d’une petite ligne blanchâtre; la partie fupérieure du bec eft 
d’un brun-noirûtre , l’inférieure eft blanchätre à fa bafe ; le bec & 
le palais font jaunes; les pieds & les ongles font bruns. Ce Merle 
vit des mèmes alimens que les Grives & le Merle commun : il fe 
trouve en grand nombre fur les Alpes , dans les bois de la Lorraine 
& dans les parties feptentrionales de l'Angleterre: dans le rems de 
la vendange, fa chair eft aufli délicate que celle de la Grive. 


Ne. XI. Merula Torquata fœmina. Le Merle à collier 
femelle. 


Elle differe du mâle en ce que fon collier blanc eft très-peu ap- 
parent, c’eft-à-dire , que les plumes qui le forment font d’un oris 
moins clair que dans le mâle, elle a aufli le contour des plumes du 
ventre d’un gris plus marqué. 


N°. XII. Merula congener. Jonflon. Le Merle de mon- 
tagne. En Allemand, Birck-Amfel : Birch-Amfel : 
Berg-Amfel : Hag-Amfel ; ex Anglois, Rock-Ourzel. 


Il eft de la groffeur du précédent, auquel il reflemble fi fort : 
que beaucoup d’Auteurs doutent fi c’eft une efpece différente LA 
s’il en differe feulement pour le {exe ; cependant il eft conftant que 
c'eft en effet une efpece différente; il a la tête, le col & tout le 
corps couverts de plumes brunes, bordées de gris ; cette derniere 
couleur étant plus claire dans le deffous du corps que dans le deflus ; 
il a fur le haut de la poitrine une bande tranfverfale qui tire un peu 
fur le roux & qui forme une efpece de collier ; le bec eft noirâtre; 
du refte il eft tout-à-fait femblable au précédent , & fe nourrit de 
même. On le trouve dans le Nord de l'Angleterre, dans la princi= 
pauté de Galles, fur les hautes montagnes & dans les forêts de la 
Lorraine, 
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HISTOIRECN A TURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XL. 


N°. I. Merula Rofea. Jonft. Le Merle couleur de Rofe. 
En Ejpagnol, Tordos, en Italien , Storno marino. 


© E Merle eft de la groffeur de l’Etourneau ; fa lon- 
gueur ft de fept pouces neuf lignes depuis le bout du bec 
qufqu'a celui de la queue; fon bec eft long de treize lignes, 
& fa queue de trois pouces; il a treize pouces & demi 
d'envergure ; les plumes qui couvrent la tête, la gorge 
& le col font d’un noir tirant fur le violet; celles du deflus 
de la tête & du deffous du col forment une efpece de hupe 
que l’Oifeau éleve ou abaïffe quand il veut ; le dos, le 
croupion , les petites couvertures du deflus de la queue, 
les plumes fcapulaires, la poitrine, le ventre & les côtés 
{ont d’une couleur de rofe; il y a entre le dos & les 
côtés une bande longitudinale, large, d’un noir tirant fur 
le violet; les jambes font de cette couleur; les grandes 
convertures du deflus des aîles & de la queue font d’un 
noir tirant fur le violet & le verd ; les petites font violettes; 
fes grandes plumes des aîles font brunes, & ont le bord 
extérieur & le bout d’un noir tirant fur le violet ; la queue 
eft d’un noir tirant fur le violet & le verd; les latérales 
ont le côté intérieur noirâtre; la mandibule fupérieure eft 
de couleur de chair, excepté les côtés de la bafe qui 
font noires ; la mandibule inférieure eftnoire depuis l’ori- 
gine jufqu’à la moitié de fa longueur, le refte eft de cou- 
\eur de chair; les pieds’ font d’un orangé terni, & les ongles 
noirâtres. 

La femelle fe diffingue par fes couleurs qui font moins 
brillantes que dans le mâle ; cette efpece fe trouve en 
Italie , où l’on attribue beaucoup de vertus à fa graifle. 


N°. II. Merula. Jonft. Le Merle. Voyez [a defcription, 
FF59 Ne Me 


N°. III. Merula Brafilica. Jonft. Le Merle du Bréfil. 


Jonfton le décrit d’après Belon en ces termes ; il eft 
moins grand que le Merle ordinaire ; fon bec eft court; 
da couleur de tout fon corps, excepté la queue & les ailes 
qui font noires, eft d’un rouge fi vif, qu'elle furpafle tout 
autre rouge; la queue eft affez longue ; les jambes font 
noires : dans celui qu'Aldrovande décrit ; les plumes de la 
partie fupérieure du corps font toutes rouges jufqu’aux 
plumes fcapulaires, les fuivantes font noires , & à celles-ci 
en fuccedent encore de rouges ; le bec eft extrêmement 
recourbé , le dedans en eft jaune, les pieds qui font longs 
à proportion des jambes, font d’un cendré tirant un peu 
fur le brun. 


N°. IV. Merula Indica apos. Jonft. Le Merle des Indes. 


Nous ne connoiflons pas cette efpece que Jonfton re- 
préfente fans pieds , parce que l’Oifeau , qu’il a peut-être 
vu, étant embaumé, on avoit été obligé de les lui ôter, 
de craînte de la corruption; quoi qu’il en foit, voici ce que 
cet Auteur en dit.: ce Merle eft peut-être monftrueux ; 
fon bec reffemble à celui du Merle ordinaire, ileft cepen- 
dant courbé , le bout eft noir , & la bafe de la mandibule 
inférieure eft blanchâtre ; la tête , le ventre & le dos font 
d’un rouge très-vif; les aîles & la queue font noires. 


N°. V. Sturnus vulgaris. ? », * 

Ne VI. Sarnia Jontl L'Etourneau , vulgairement 
le Sanfonnet. En Efpagnol, Eftornino ; En Italien , 
Storno ; ex Allemand, Staar: Rinder-ftaar : Sprehe : 


Spreche ; en Suédois , Stare; en Anglois, Stare: 
Staril : Starling. 


Cet Oifeau eft à-peu-près de la groffeur du Merle; il 
a huit pouces & demi de longueur depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue; fon bec a quinze lignes de long 
& fa queue deux pouces & demi; il a quatorze pouces & 
demi d'envergure ; le haut de la tête, le deffus du col & 
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le dos font d’un noirâtre changeant en pourpre & en verd- 
foncé , mais très-brillant, chaque plume étant terminée de 
roufsâtre, les joues , la gorge, le bas du col, la poitrine 
& le ventre font de la même couleur, mais chaque plume 
eft terminée de blanchâtre ; les jambes font couvertes juf- 
qu'au talon de plumes d’un cendré-brun , terminées de 
roufsâtre-clair, il y a dix-neuf plumes à chaque aïle; la 
premiere eff très-courte , la feconde eft la plus longue de 
toutes ; elles font mêlées de cendré-brun, de prefque 
noirâtre, de roufsâtre, & d’un verd-foncé & brillant; 
les douze plumes de la queue font d’un cendré-brun très- 
foncé, & ont leur bord extérieur & le bout roufsätres ; 
l'iris des yeux eft de couleur de noïfette; le bec qui eft 
droit, convexe , obtus, un peu plus large qu’épais, eft 
jaunâtre à fon origine & brun vers le bout ; les pieds font 
couleur de chair, & ont trois doigts devant & un derriere, 
armés d’ongles noirâtres. 

La femelle fe diftingue du mâle par le bec qui eft tout 
brun & par les couleurs du dos qui font moins brillantes. 

L’Etourneau eft très-commun en Europe, mais il y en 
a beaucoup plus d’efpeces dans les Indes ; il fe nourrit de 
vermifleaux , de fcarabées & d’autres infeétes : les bayes 
de fureau & d’autres arbuftes ; les raïifins , les olives, le 
millet, l’avoine & d’autres femences font aufli de fon 
goût , il mange même de la ciguë & la chair des cadavres; 
c’eft pourquoi quelques Peuples ne veulent pas manger cet 
Oifeau ; on en voit quelquefois le foir une très-grande quan- 
tité, ils volent avec une telle rapidité, qu’ils font un bruit 
femblable à celui d’un tourbillon : pendant l'été ils habi- 
tent les forêts, les prez & les lieux aquatiques; pendant 
l'hiver ils fe retirent dans les tours & fous les toits des 
maifons; ils font leurs nids dans les creux des arbres : la 
ponte , qui fe réitere deux ou trois fois l’année, eft de fix 
à fept œufs légerement teints d’un bleu-verdâtre. Ces Oi- 
feaux font forts dociles , ils apprennent à répéter aflez 
diftinétement quelques mots; ils chantent affez bien en cage 
& fe font entendre de très-loin. 


N°. VII. Srurnus pullus. Jonft. Jeune Etourneau. 


La chair des jeunes Etourneaux eft bonne à manger, 
de facile digeftion & convient à tous les tempéramens. 


N°. VIII. Caryocata&ke. Jonft. Le Caffe-noix ou Pie 
Grivelée. Voyez PL 27. n°. IV. 


N°. IX. Sturnus capite albo. Jonfton. L’Etourneau à 
tête blanche. 


Il eft de la même forme & de la même grandeur que 
l Etourneau ordinaire ; mais il en differe par la couleur ; 
il a la tête & le col blancs , avec deux taches noires con- 
tiguës , placées au-deflus des yeux & aflez près du bec; 
la poitrine, le ventre , les côtés , les jambes, les couver- 
tures des ailes & celles du deffous de la queue font auffi 
blanches , mais variées de taches bleuûtres ; 1l a les plumes 
des aîles & de la queue comme dans lEtourneau ordinaire, 
dont il n’eft qu’une variété ; il faut cependant excepter les 
deux plumes les plus extérieures de la queue qui font 
blanches ; il a le bec blanc, les pieds jaunes & les ongles 
noirs, 


N°: X. Sturnus cinereus. Jonft. L’Etourneau gris 


Celui-ci eft encore une variété de l’Etourneau ordinaire, 
auquel il reffemble par la forme & la grandeur, & dont 
1l differe feulement par la couleur : il a tout le deffus du 
corps d’un cendré-roufsâtre, ou plutôt jaunâtre , & le 
deffous tirant fur le jaune; la poitrine eft variée de quelques 
petits points ; il a le bec, les pieds & les ongles noirs, 

On voit aufli des Etourneaux tout-à-fait blancs, comme 
on voit des Merles & des Corbeaux blancs ; ce ne font 
que des variétés de l’efpece ordinaire, 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLI. 


N°. I. Picus maximus niger. Jonft. Le Pic-noir. En Al- 
lemand , Holtz-Krahe : Schwartz-fpecht : Groffer- 
fpecht ; en Italien, Pico : Picchio : Sgiaia ; en E/pa- 
gnol, Bequebo; en Anglois, Great-Black : Wood- 
Pecker ; en Suédois, Spillkraoka : Till-kraoka. 


C ET Oifeau eft le plus grand des Pics ; il a un pied cinq pouces 
de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue; 
fon bec eft long de deux pouces cinq lignes, & fa queue de fix 

ouces & demi ; il a deux pieds trois pouces d'envergure; toutes 
fe plumes qui couvrent le corps , les aîles & la queue font noires, 
il a feulement une tache oblongue d’un beau rouge, qui s'étend 
depuis la bafe du bec jufqu’au derriere de la tête ; l’Oifeau peut 
dreffer ces plumes rouges & en former une efpece de crête ; le 
bec & les pieds font d’un gris-bleuâtre. 

La femelle diffère du mâle par fa couleur qui n’eft que noïrâtre 
par tout le corps, & n’a point de rouge fur la tête, mais très- 
peu feulement à la nuque. Le Pic-noir eft rare en France, on ne 
le connoît pas aux environs de Paris , mais il fe voit en Lorraine 
où on l'appelle ordinairement le Pique-bois & Beque-bois ; il eft 
commun en Suifle & en Suéde. Il fait fon nid dans les Trembles 
ou vieux Peupliers , large & profond : il vit de vers de bois & 
de fourmis : il donne de fi furieux coups de bec, qu'on l'entend 
d’auffi loin qu’une hache ; il ne refte point chez nous l'hiver; il 
a les caracteres diftinctifs des Pics , qui font d’avoir quatre doigts 
dénués de membranes, deux devant & deux derriere , tous féparés 
environ jufqu’à l'origine ; les jambes couvertes de plumes jufqu'au 
talon ; le bec droit & en forme de coin; la langue très-longue . 
& refflemblante à un ver de terre : les plumes de la queue roides 
& en forme de coin : le bout de la langue des Pics eft dur, offeux 
& pointu. ° 


N°. II. Picus varius minor. Jonft. Le petit Pic varié. En 
Jralien | Pipra: Pipo; en Allemand, Spechtle : Graff- 
fpecht : Klein Bundter-fpecht ; er Anglois, Leffer 
fpotted Wood-fpite : Leffer fpotted Wood-Pecker : 
Leffer Wood-Pecker : Piannet : Hickwall. 


Ce Pic n’eft pas tout-à-fait fi gfos qu’une Alouette ; le devant 
de la tête eft roufsâtre!; le fommet de la tète eft rouge, le 
derriere ou l’occiput, & le deffus du col font noirs & rayés de 
larges bandes tranfverfales blanches; les joues font d’un gris- 
roufsâtre ; il y a derriere chaque œil une petite tache blanche, qui 
va joindre les côtés du col, qui eft blanc aufli ; de chaque coin 
de la bouche part une bande noire, qui paffe par deffous les yeux , 
& s'étend tout Le long des côtés du col ; la gorge & le deffous du 
col font roufsâtres ; la poitrine, le ventre, les côtés ; les jambes 
& les couvertures du deffous de la queue font d’un gris un peu 
roufsâtre ; il y a quelques taches noirâtres fur la poitrine feulement, 
les aîles font noires, avec fix bandes tranfverfales blanchâtres; les 
plumes de la queue font noires , excepté les trois latérales de cha- 
que côté qui font noires feulement depuis l’origine jufqu’à la moitié 
de la longueur , & ont le refte blanc, rayé tranfverfalement de 
noir ; le bec eft noirâtre ; les pieds , les doigts & les ongles font de 
couleur de plomb: il fe nourtit d’infeétes, & fait fon nid dans des 
trous d'arbres : il eft fort rare en France; il fe trouve en Lorraine, 
en Suéde & en Suifle, 


Ne. III. Picus major. Jonft. : 

N° XI. Pies varie. c Le Pic varié. 
En Italien , Pigozo : Pipra : Pipo : Cul-roflo ; er 
Allemand, Elfter-fpecht: Bunter-fpecht: Gefpregleter- 
fpecht : Weis-fpecht : Wis-fpecht : Aegerften-fpecht ; 
en Anglois ; French Pie. 


Le Pic varié eft à-peu-près de la groffeur & de la grandeur du 
Merle : il a le front d’un gris-fale ; les narines font couvertes de 
plumes roides, tournées en devant , de la même couleur; le fom- 
met & le derriere de la tête font d’un rouge de vermillon ; le 
deffas du col & de tout le corps eft d’un beau noir ; les plumes 
fcapulaires font blanches ; les tempes font d’un gris-blanc & ont 
chacune une bande longitudinale d’un gris-brun qui part de l'ori- 
gine du demi-bec inférieur & s'étend jufques vers le col ; la gorge 
& le deffous du corps font d’un blanc-jaunâtre ; une large bande 
noire borne cette couleur de chaque côté fur la poitrine; le bas- 
ventre & les couvertures du deffous de la queue font de couleur 
de rofe ; les grandes couvertures du deffus des aîles les plus éloi- 
gnées du corps {ont noires , avec une tache blanche de chaque côté 
vers le bout; les plus proches du corps font blanches & tachetées 
de noir du côté intérieur ; les plumes de l’aîle font noires de part 
& d'autre , avec des taches blanches depuis la troifieme jufqu'à la 
fixieme : des dix plumes qui compofent la queue , les quatre du 
milieu font noires ; la fuivante de chaque côté eft noire aufli , mais 
fon côté extérieur eft d’un blanc-fale vers le bout ; les deux der- 
nieres font noires depuis leur origine jufques vers la moitié de leur 
longueur , le refte eft d’un blanc-fale , rayé tranfverfalement de 
noir fur les deux côtés de la derniere & feulement fur le côté 
intérieur de fa voifine; le bec eft noirâtre ; les pieds & les ongles 
font d’un cendré-noiratre. Ce Pic fe nourrit d’infeétes, & fait 
{on nid dans un trou d’arbre pourri : fon cri reffemble à celui d’une 
Perruche : il grimpe avec une facilité étonnante , non-feulement 
en hauteur, mais encore la tête en bas, & par deffous les branches 
mêmes , ayant le corps renverfé à la maniere de tous les Pics. 


N°. IV. Picus viridis , Jonft. ; 

N°. V. Picus viridis major. Le Fic verd. | 
Nous avons décrit PI. 27. n°. II. fous le nom latin 
Galgulus. 


N°. VI. Picus murarius. Jonft. Le Grimpereau de mu- 
raille : Pic de muraïlle. En Italien, Pico : Picchio; 
en Allemand, Mur-Specht : Mauer-Specht : Kletten- 
Specht; en Anglois, Creeper : Wall-Creeper : Spider- 
Catcher. 


Ce Pic eft à-peu-près de la groffeur d’un Moineau; ila la tête & 
tout le deffus du corps d’un joli cendré ; la gorge & le deffous du 
col noirs; le deffous du corps eft d’un gris plus foncé que le deflus 
du corps; les petites couvertures du deflus & du deffous des aïîles 
font d’une couleur de rofe ; les grandes font noirâtres; les plumes 
de l’aïle font aufñli de cette derniere couleur, mais la moitié du 
côté extérieur , à commencer de l’origine , eft d’une belle couleur 
de rofe ; la queue eft compofée de douze plumes , dont les huit 
du milieu font noirâtres & bordées de gris-fale par le bout ; les 
deux dernieres de chaque côté font noirâtres & ont le bout blanc, 
le bec , les pieds & les ongles font noirs. 

La femelle a la gorge blanchâtre , ce qui la diftingue du méle qui 
l’a noire. Cette efpece grimpe le long des murs, comme les autres 
Pics font le long des troncs & des branches des arbres ; fa nour- 
riture ordinaire {ont les araignées & autres infectes qui fe trouvent 
dans les fentes des murs. On trouve ce Pic en Bourgogne , en Au- 
vergne & en différents endroits de la France & de l’Europe: il fait 
fon nid dans les trous des murailles; fon chant eft fort agréable. 


9. VII. Picus Luteus Cyanopus. Jonft. Le Pic jaune 
de Perfe. 


Jonfton dit que cet Oifeau eft de la grandeur de notre Pic vert; 
excepté qu'il a la tête & le col plus épais, & le bec plus allongé ; 
il a le deffus de la tête , du col , & de tout le corps d’un jaune mêlé 
d’une légere teinte de ferrugineux ; le front, la gorge, le deflous 
du col & de tout le corps font jaunes; le tour des yeux, les grandes 
couvertures des aîles & les plumes des aîles font d’une couleur fer- 
rugineufe ; les moyennes plumes des aîles & Les dix qui compofenc 
la queue font d’un jaune mêlé d’une légere nuance de ferrugineux; 
le bec eft tout-à-fait de cette derniere couleur ; les pieds font bleuâ- 
tres & les ongles noirs, On trouve ce Pic en Perfe. , 


N°. VIII. Picus nidum fufpendens. Jonft. Le Loriot, 
En Efpagnol, Oropendola : Oroyendola; en Italien, 
Oriolo : Garbella; en Allemand, Widwol : Widwal : 
Pyrold : Gelbliig: Bruder-Berolf: Gold-Meerle : Gut- 
Meerle ; en Anglois, Witwol. 


Le Loriot eft de la groffeur du Merle ; il a le bec de la Grive ; 
mais plus long & rouge ; les aîles & la queue font noirâtres pour la 
plus grande fans ; tout le corps eft couvert de plumes d’un beau 
jaune , qui fait que cet Oifeau peut le difputer à ceux d'Amérique 
pour l'élégance & l'éclat des couleurs ; les pieds font plombés ou 
bleuâtres ; Les ongles d’un brun-rougseâtre; fa langue eft fendue en 
deux. Cet Oiïfeau varie de couleurs felon fon âge; le jeune eft 
verdâtre, l'adulte ou celui d’un an eft tout-à-fait jaune , excepté 
les aîles & le deffus de la queue ; le jeune a le bec tirant fur le 
brun , l'adulte a une tache noire entre le bec & les yeux : la femelle 
eft d’un verd d'olive, & le peu de jaune qu’elle a eft fort pâle ; elle 
reffemble aux jeunes. Le Loriot aime beaucoup les cerifes ; il mange 
auffi des baies de forbier , des figues & des vers: il fait fon nid de 
toiles d'araignées ou de laine liées avec un gazon jaune, & menu, 
il le fufpend à une branche qui fe divife en forme de fourche: 
il fait deux couvées de fuite , chacune de quatre œufs. 


N°.IX. Picus cinereus. Jonft. Le Torchepot ou le Macon. 
En Italien, Pico; en Allemand, Mey-fpecht; en An- 
glois , Nut-Jobber. 


Il eft à-peu-près de la groffeur de l’Alouette; il a le deffus du 
corps cendré & le deffous roux ; une ligne large; noire, tirée du 
bec par Les yeux vers le col ; le bec droit, triangulaire, fort :il fe 
nourrit non-feulement d’infeétes, mais aufli de noix qu’il perce 
& ouvre fort adroitement avec fon bec: il grimpe fur les arbres 
comme les Pics: fon nom de Torchepot où Maçon lui a été donné 
parce qu'il fait à l'entrée du trou , oùila fon nid , un torchis aufi 
folide que le feroit un Maçon. Jonfton dit qu'il fait beaucoup de 
petits , nous favons qu’il en fait ordinairement fept à chaque couvée. 


N°. X. Picus Chlorio Indicus. Jonft. Le Loriot des Indes. 


Il eft à-peu-près de la groffeur du Merle ; tout fon corps eft d’un 
beau jaune ; il a la tète couronnée d’une bande bleue qui s'étend 
d’un coin de la bouche à l’autre, en paffant par les yeux & le fom- 
met de la tête ; il a fur le jaune des aîles de grandes taches longi- 
tudinales bleues ; il y a fur le milieu de chaque plume de la queue 
une pareille bande bleue ; le bec & les pieds font d’un fort beau 
rouge. Cet Oifeau fe trouve dans les Indes Orientales. 


N°. XI. Picus varius. Jonft. Le Pic varié. Voyez le re. 
III. de cette PI, 
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Jonft. Le Torcou, vulgairement Torticou. 
Stortocollo : Collotorto : Capotorto : 


N°1. Jynx feu Torquilla. 
En Italien, Tortocollo : 
Verticella : Formicula ; en Alle 


Dreh-halff: Nater-wendel : Wende-halts ; ez Anglois , Wryneck. 


Cer Oifeau eft prefque de la groffeur de Alouette : il a fix pou- 
ces & demi depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue: fon bec 
a neuf lignes de long & fa queue deux pouces & demi: ila neuf pouces 
& demi d'envergure : la tête & tout le deffus du corps font très-joli- 
ment variés en zigzags & tranfverfalement de gris, de brun & de 
noirâtre ; le deffous du corps eft d’un marron tirant {ur le roux, avec 
quelques taches noirâtres fur le ventre & fur les jambes; les grandes 
plumes des aîles font brunes , avec des bandes d'un roux-clair, égales, 
au nombre de fix à fept du côté extérieur : les dix plumes de la queue 
{ont égales , femées de pointes noirâtres, avec quatre ou cinq bandes 
noires ondées. Le Torticou ne vit que de fourmis qu il perce très- 
promptement avec la pointe de fa langue, fans jamais y toucher avec 
le bec : il pond huit ou neuf œufs à la fois : quand il eft en colere il 
dreffe les plumes de fa tête & étend la queues: fi on le tient dans la 
amain , il tourne fans celle la tête à droite & à gauche comme un {er- 
pent: il ne fait point de nid, & pond comme le Pic verd , dans un 
arbre creux , fur du bois vermoulu. Le mâle fe diftingue de la femelle 
en ce qu'il eft plus rougeâtre & qu'il a l'eftomac plus jaune , aulieu 
que la femelle approche du gris-cendré : ils ont l’un & l'autre le bec 
d’une foiblé couleur de plomb: les pieds font d’un gris tirant fur le 
couleur de chair, & les ongles gris. Cet Oifeau_eft bon à manger : on 
de trouve dans toute l’Europe. Le fuivant en eft une variete. 


N°. Il. Jyngi Congener. Jonft. Le Torcou rayé. 


Il eft de la forme & de la grandeur du précédent : il a la tête & tout 
de deflus du corps d’un ferrugineux joliment varié de taches cranfver- 
fales jaunes : tout le deffous du corps elt blanc , varié de lignes lon- 
gitudinales jaunes; les aîles & la queue font de la même couleur que 
le deffus du corps : les pieds font jaunes, les ongles noirs, grands & 


crochus. 

N°. II. Pafferculus Troglodites. Jonf. Le Poul ou Souci , vulgai- 
rement, le Roirelet hupé. En Italien, Reillo : Regillo : Reëtino : 
Papazzino : Fior Rancio : Capo D'oro : Occhio Bovino ; er 
Allemand, Ochfen Eugle : Tan-Meiflin : Wald-Zinflin : Wald- 
Meife : Holtz Meife : Goid-Hendlin : Gold-Haenlin ; ez Suédois , 
Kongs-fogel ; ex Anglois, Golden-Crown'd Wren : Crefted 


Wen : Coppeed Wren ; ez Polonois, Krolik, 


Le Roitelet hupé eft le plus petit de tous les Oifeaux de l'Europe: 
äl n’a que trois pouces & demi depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue; fon bec a cinq lignes de long & fa queue un pouce cinq 
lignes : il a fix pouces d'envergure. Selon Willughby, il ne pefe qu'un 
gros : il a le fommet de la tête d’un bel orangé, bordé de chaque côté 
d’une bande noire qui prend depuis la bafe du bec & s'étend jufques 
derriere la tête : le derriere de la tête , le deffus du col & de tout le corps 
font d’un olivâtre tirant un peu fur le jaune: tout le deflous du corps 
eft d’un gris-roufstre : les plumes des aîles font d’un gris-brun , avec 
le bord intérieur blanc , & toutes, excepté les deux premieres, ont 
le bord extérieur d’un olive jaunâtre ; cependant depuis la fixieme 
jufqu’à la feizieme , le tiers de la longueur du bord extérieur eft noi- 
râtre : les douze plumes de la queue font d’un gris-brun & ont le 
bord extérieur olivâtre ; l'iris des yeux eft de couleur de noifette; le bec 
eft noir ; les pieds & les ongles font jaunâtres. La femelle a la tache de 
la tête jaune & non orangée, & fon dos ne tire pas fur le jaune : on le 
trouve dans toute l'Europe : nous le voyons en France en Automne & 
en Hiver; il difparoît au Printems: il fe perche volontiers {ur le fom- 
met des hauts chênes & des ormes , où il eft dans un mouvement con- 
tinuel comme les Méfanges: il ne craint point l’homme & s’en laiffe 
approcher de fort près : il eft fi petit qu’on le déchire entierementquand 
on le tire avec de la cendrée : les curieux qui voudront le conferver 
doivent Le tirer avec du fable. Cet Oifeau fe nourrit de vermiffeaux. 


N°, IV. Regulus. Jonft. Le Roïtelet. Ex Catalan, Rey Petit; en 
Ttalien, Reattino; er Allemand , Zun-Schlipfile : Zaun-Schlip- 
fin : Zaun-Koœnig : Meufe Kœhig : Dumeling : Schnee Kænig ; 
en Suédois, Tumling ; en Anglois | Wren : Common Wren. 


C’eft après le précédent le plus petit des Oifeaux de l’Europe: il eft 
Tong de trois pouces neuf lignes depuis le bout du bec jufqu’a celui de 
Ja queue : fon bec a fix lignes & demi de longueur & {a queue quinze 
lignes : ila cinq pouces huit lignes d'envergure : la tête & le deflus du 
corps font d’un brun tirant fur le roux: il a les jouestachetées de blanc- 
fale & de roufsâtre ; une petite bande de la même couleur s'étend de 
chaque côté au-deffus de l'œil : la gorge, le deffous du col & la poitrine 
font d’un blanc-fale & roufsâtre : le ventre, les côtés, les jambes & 
les couvertures du deffous de la queue font d’un brun un peu roufsà- 
tre , rayé tran{verfalement de petites lignes brunes & terminé de blan- 
châtre : les couvertures du deflus des aîles font de la même couleur que 
le deflus du corps , mais rayées tranfverfalement de brun : le côté exté- 
rieur des plumes de l'aile eft d’un brun-roux, rayé tranfverfalement 
de petites lignes brunes, le côté intérieur eft brun : la queue eft com- 
pofée de douze plumes de la même couleur que le côté extérieur des 
aîles : l'Oifeau la porte prefque toujours relevée : le bec eft noirâtre 
dans la mandibule fupérieure , l’inférieure eftbrune; le palais eft jaune; 
les pieds & les ongles font d’un gris-brun : il {e tient ordinairement 
dans les haies, les buiflons & les trous des murailles : il fait fon nid 
de mouffe : ce nid a la forme d’un œuf dreflé fur un de fes bouts, & 
fon ouverture pour entrer & fortir eft placée au côté: il vit de vers & 
d'araignées : il fait deux couvées chacune de cinq à fix œufs, l’une en 
Mai, l’autre en Août : le fon de fa voix eft clair & très-agréable : il pefe 
trois gros : on le nourrit en cage avec du pain de pavot émiété : il 
chante prefque toute l’année. 


N°. V. Certhia. Jonft. Le Grimpereau. En Allemand , Rinnen- 
Klaeber : Rindel-Kleber : Hirn grille : Baum heckel : Kleinfte 
Baum hacker : Kleinere Grau-fpecht; er Suédois, Krypare ; en 
Anglois ; Tree Creeper : Ox-Eye-Creeper. 

Hn'eft prefque pas plus gros que le Roitelet : la tête, le deffus du 
col & Le dos font couverts de plumes blanchâtres dans leur milieu , 
{elon la longueur de la tige , enfuite d’un brun-roufsätre & bordées 
de noirâtre ; le croupion & les couvertures du deffus de la queue font 
roux : il y a au-deflus des yeux une bande longitudinale d’un blanc- 
roufsâtre, comme le tour des yeux : la gorge eft blanche , le deffous 
du corps eft de la même couleur, mêlée de très-peu de roufsâtre: les 
grandes plumes des ailes font brunes, avec une petite bande tran{ver- 
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fale, blanchâtre dans le milieu, depuis la quatrieme jufqu’à la qua- 
torzieme; les petites couvertures de l'aïle font d’un brun-roufsitre, 
les moyennes & les grandes font noirâtres : la queue ef d’un gris 
tirant {ur le roux, faite en coin, & roide comme dans les Pics : le 
demi-bec fupérieur eft brun , l'inférieur eft blanchätre : les pieds & les 
ongles font gris : il grimpe comme les Pics le long des branches des 
arbres : il fait fon nid dans des trous d’arbres , dès le commencement 
du Printems : il pond ordinairement fept œufs à chaque couvée. 


N°.VI. Paffer Troglodites. Jonff. Le Roitelet. Voy. ci-deffus, n°. IP. 


N°, VIL. Merops Congener. Jonft. Le Guèpier à tête jaune. Er AL 
lemand , Seefchwalb. 


Cet Oifeau eft de la groffenr & de la grandeur de la Grive; ilala 
A > / . FA PEN 4 
tête d’un blanc parfemé de jaunâtre & de taches de couleur d’or : le 
deffus du col , le dos & les plumes fcapulaires font jaunâtres : le crou. 
pion & les couvertures du deflus de la queue font d'une couleur fer- 
rugineufe : tout le deflous du corps eft blanchätre , excepté la poitrine 
qui eft teinte de rougeätre : toute l'aile eft de couleur ferrugineufe : 
les plumes de la queue font blanchâtres à l’origine , mais tout le refte 
eft ferrugineux : l'iris des yeux eft jaune : le bec qui a deux pouces 
de long; eft d’un jaune verditre. 


N°. VII. Merops. Le Guêpier. En Efpagnol , Jurmo; en Tralien, 
Dardo : Gaulo : Grallo ; ez Allemand , Ymben Wolf : Imben- 
Frafz : Bienen-Wolf; er Anglois, Bee-Eater. 

Il égale ou furpaffe le Merle en grandeur: le front eft d’abord d’un 
bleu d’aigue-marine , enfuite verd ; le fommer de la tête eft d’un marron 
légerement mêlé de verd; le derriere de la tête & le deffus du col font 
d’un beau marron qui s’éclaircit à mefure qu'il approche du dos:ila 
de chaque côté de la tête une bande longitudinale noire qui s'étend 
depuis les angles de la bouche, en paflant par les yeux , jufques vers 
la nuque : la gorge eft d’un jaune-doré : le dos eft d'un fauve-clair, 
mélé très-légerement de marron & de verd; le deffous du corps eft 
d’un bleu d’aigue-marine : les dix premieres plumes de l’aïle font d’un 
bleu d’aigue-marine en-deflus , les fuivantes font roulfes & ont le bout 
du même bleu; les autres font d’un verd nuancé d’un peu de roux; 
la queue eft aufli d’un bleu d’aigue-marine en-deflus & cendrées en- 
deflous , ainfi que les aïles : l'iris des yeux eft du rouge le plus vifs 
les pieds font d'un brun-rougeitre & les ongles noirâtres. Le Guépier 
vit d’infeétes volans : il fe trouve dans les pays Méridionaux de l’Eu- 
rope : on le voit même en France & en Lorraine , maisil eft rare. 


N°. IX. Hirundo Riparia. Jonff. Hirondelle de rivage. En Italien , 
Dardanello ; er Allemand , Wafler fchwalb ; er Anglois, Sand. 
Martin : Banck-Martin ; er Suédois , Strand-Swala. 


Elle à quatre pouces neuf lignes du bout du bec à celui de la queue; 
le bec eft long de cinq lignes & la queue de deux pouces trois lignes : la 
tête & tout le deflus du corps font d’un brun-cendré; le deflous eft 
blanc, excepté la poitrine qui eft de la même couleur que le dos : la 
queue eft brune; les pieds font couverts jufqu’à l’origine des doigts 
d'un duvet de la même couleur; le bec noirâtre: il fait {on nid dans 
les trous qui {e trouvent fur les bords de la mer & des rivieres. 


N°. X. Afilus. Jonfi. Le Pouillot, ou le Chantre: le Sidiritinchop : 
le Choph : le Roitelet non hupé. 


Il n’eft guere plus gros que le Roitelet: il a tout le corps olivâtre- 
clair en-deflus & jaunatre en-deflous ; les aîles & la queue font d’un 
cendré-brun , le bord extérieur de chaque plume étant d’un olive-clair; 
il y à de chaque côté de la tête une bande longitudinale jaunätre , qui 
paït de l’origine du bec & pañle par deflus les yeux : le bec & les ongles 
font bruns, & les pieds jaunâtres : il pond cinq œufs blancs , femés 
de taches rouges, à chaque couvée : il fe trouve dans les faules & les 
buiflons : il ne mange que des infectes : il eft de paflage & nous quitte 
en Automne. 


N°. XL. Hirundo Agreflis. Jonff. La petite Hirondelle oz le Martinet 


à cul blanc, 


Elle eft un peu plus petite que l'Hirondelle de cheminée ; la tête, le deffus du 
col , les plumes fcapulaires & le dos font d’un noir-bleu éclatant; la gorge , le 
deflous du col & du corps & le croupion font d’un blanc de neige, ainfi que les 
couvertures du deffous dela queue ; les aîles & la queue font noïrâtres ; les jam- 
bes font garnies de duvet blanc jufqu’à l'origine des ongles qui font blancs auf ; 
le bec eft ncir: elle fait fon nid fous les fenêtres & les entablemens des toîts ; 
fon nid eft couvert par deffus & n’a qu'un trou rond par le côté pour l'entrée 
& la fortie ; elle vit de mouches & autres petits infeétes volans. 


N°. XIL Pafer Troglodires Bellonii. Jonft. Le Roitelet. Voyez le 
IN°, 1V, de cette PI. 


N°. XHI. Hirundo. Jonff. L'Hirondelle de cheminée. En Efpagnol, 
Gelondrina : Andorinha; ex Italien, Rondina : Rondena : Ron- 
dinella : Cefila : Zifila ; en Allem. Schwalbe; er Ang. Swallow. 


Elle a fix pouces deux lignes de longueur du bout du bec à celui de la queue ; 
fon bec eft long de fept lignes , &r fa queue de deux pouces onze lignes ; elle a 
onze pouces dix lignes d'envergure; fon front & fa gorge font d'un beau mar- 
ron ; [a tête & tout le deflus du corps font d'un noir-bleu éclatant ; le deflous 
du corps eft d’un blanchâtre légerement mêlé de marron ; les plumes des aîles 
font noirâtres en-deffous & en-deflus, du côté intérieur {eulement, le côté 
extérieur eft d'un noir-bieu & verd ; la queue eft de la même couleur ; les plu- 
mes latérales font cependant marquées de blanc vers le bout ; l'iris des yeux eft 
de couleur de noiferte ; Le palais & les coins de la bouche font jaunes ; le bec 
ef noir ; les pieds & les ongles font noirâtres. L'Hirondelle arrive chez nous au 
Printerns & nous quitte en Automne : elle fait deux couvées d'œufs blancs, la 
premiere eft de cinq à fix œufs ; la feconde eft de quatre à cinq : leur nid qui 
eft conftruit avec un art & une dextérité admirable eft connu de tout le monde : 
elle ne vit que d’infectes. Les Médecins difent que cet Oifeau eft propre contte 
l'épilepfie, la fquinancie & les autres inflammations de la gorge: pour éclaircir 
& fortifier la vue, Les Pharmaciens tiennent une Eau d'Hirondelle compofée qui 
eft très-bonnc contre toutes ces maladies, Voyez le Dit. Vérérinaire,art. Hirond. 


N°. XIV. Upupa. Jonf. La Hupe ox Puput. Voyez PI. 27. N°. XI. 


Ne Ve Apus. Jonfi. Le Martinet. En Efpagnol, Venceio; en 
Ttalien ; Dardano; en Allemand, Geyr-fchwalb : Mur-fpyr ; 
en Anglois, Swift: Black-Martin ; ex Suédois, Ring-fwala. 
Le Martinet eft un peu plus gros que l’Hirondelle de cheminée; il eff noirâtre 

par tout le corps , excepté les couvertures du defous de la queue qui font plus 

claires & la gorge qui eft blanchâtre ; les aîles & 1a queue font noirâtres en-deffus 

& d un cendré-foncé en-deflous ; les yeux font grands & ont leur iris couleur de 

noifette ; le bec eft noir ; les pieds & les ongles font noirâtres ; il a la queue 

fourchue comme les Hirondelles, & vit comme elles d’infeêtes volans : il pond 

ordinairement trois œufs, dont il ne réufli ordinairement que deux : il 

ne fait point de nid, mais il s'empare de celui des Moineaux , ou il pond dans 
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DES OTISELTE 4 


FAPLICATIONS DE LAPLANCHE XDLIIT 


Ne. TI. Acanthis. Jonff. Le Tarin. Cette Figure repréfente 
la femelle. Voyez PL 36. nm. VIII. 


N°. II. Pica Glandaria. Jonff. Le Geai, Voyez PI 17. 
nos, VII. & VIII. 


N°. III. Picus cinereus Jonflon. Le Torchepot. Voyez 
Br TA "4e la Pl'at. 


Nos, IV. & V. Parus fÿlvaticus. Jonffon. La Méfange 
à tête noire. En Catalan, Carboné ; en Allemand, 
Kol-Meïf : Kleine-kohl-Meife; en Anglois, Co- 


lemoufe. 


€: ETTE Méfange a quatre pouces de longueur du bout du bec 
à celui de la queue ; fon bec eft long de quatre lignes & fa queue 
d’un pouce huit lignes ; elle à fix pouces huit lignes d’envergure; 
la tête, la gorge, le deffous & les côtés du col font noires, avec 
une bande blanche, qui s’étend depuis les coins de la bouche le 
long des côtés du col, & une autre fur la nuque ; le deflus du col, 
le dos & le croupion font cendrés , ainfi que les plumes fcapulaires, 
les couvertures de deflus la queue & les plus petites du deffus des 
aïles ; le deffous du corps & les couvertures de deffous font toutes 
d’un blanc mêlé légerement de roufsâtre; les grandes & les 
moyennes couvertures du deffus de l’aîle font grifes & terminées 
de blanc, ce qui forme fur chaque aîle deux bandes rranfverfales 
blanches ; les plumes des aîles & de la queue font d’un cendré- 
brun & ont leur bord extérieur gris en-deflus, en-deffous elles font 
cendrées : le bec des Méfanges eft noir ; les pieds & les ongles font 
de couleur de plomb. Cetre Méfange eft fort commune dans les 
bois & les järdins de toute l’Europe: elle vit d’infectes & de graines ; 
fur-tout de chenevis : fa ponte eft de huit ou neuf œufs. 


N°. VI. Pica glandaria. Jonffon. Le Geai. Voyez PI. 
27 RC IT. 


N°. VIL Jonflon n’a point donné de defcription de 
cette Figure. 


No. VIII. Aurivittis. Jonffon, Le Chardonneret. Voyez 
, PE 36.7. 


N°. IX. Rubecula. Jonft. La Rouge-gorge. En Italien, 
Petti-Rofloi Petuflo ; er Allemand, Roctele : Wald- 
Roetele : Roth-Kehlein : Roth-Kelchen ; ex Anglois, 
Robin-Red-Breaft : Red-Breaft : Ruddock ; en Sué- 
dois, Rot-gel; en Catalan, Pita-Roitg. 


La Rouge-gorge a cinq pouces neuf lignes depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue; fon bec à fept lignes de long & fa 
queue deux pouces trois lignes; elle a huit pouces d'envergure ; la 
tête, le deffus du col & de tout le corps font d’un gris-brun tirant 
fur lolivâtre; le front , le tour des yeux, la gorge , le deffous du 
col & le haut de la poitrine font rougeâtres; Le ventre eft blanc & 
les côtés d’un olivâtre obfcur ; les couvertures & les plumes des aîles 
font d'un gris-brun qui tire fur l’olivâtre du côté extérieur ; les 
plumes de la queue font de la même couleur que celles des aîles, 
& ont le côté intérieur gris-brun ; l'iris des yeux eft de couleur de 
noifette; le bec noiratre : les pieds & les ongles font bruns. La 
Rouge-gorge conftruit ordinairement fon nid de façon que l’en- 
trée eft couverte par une efpece de rideau de moufle , afin que 
fes petits ne foient pas expofés à la fureur des autres Oifeaux ; 
malgré cette précaution, le Coucou le découvre quelquefois & y 
pond fon œuf; le chant de cet Oifeau eft affez agréable | fur-tout 
à l'entrée de l'hiver. Les Payfans difent que quand elle chante au 
pied d’une haye, elle annonce la pluie; ils attendent au conrraire 
du beau tems , quand elle chante perchée au fomimet d’un arbre. 
On la nourrit en cage comme le Rofisnol : elle eft rare & d’un 
goût médiocre aux environs de Paris , mais elle eft fort commune 
en Lorraine, où fa chair eft très-délicate & d’un goût auffi exquis 
que l'Ortolan: on en envoye beaucoup de cette Province à Paris, 


N°. X. Pyrrhula five Rubicilla. Jonffon. Le Bouvreuil : 
Ja Pivoine : le Siffleur : la Pione : leGroulard. En Al- 
lemand, Blut-Finek ; en Italien , Cifolotto oz Ciufo- 
lotto ; en Suédois ,Dom-herre ; ez Anglois, Bulfinch j 
Alp ox Nope : Woop. 


| Le Bouvreuil eft dela groffeur du Moineau-franc ; il a fix pouces 
de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue ; fon 
bec a cinq lignes de long & fa queue deux pouces quatre lignes ; 
il a neuf pouces trois lignes d'envergure ; le deffus de la tête eft 
d’un noir-brillant , ainfi que le tour de la bafe du bec ; le deflus 
du col , le dos & les plumes fcapulaires font d'un joli cendré ; le 
croupion eft blanc; les joues , la partie inférieure & les côtés du 
col, la poitrine, le haut du ventre & les côtés font rouges ; le 
bas-ventre eft blanc , ainfi que les couvertures du deffous des aîles 
& de la queue ; celles du deffus de la queue font d’un noir tirant 
fur le violet ; les petites & moyennes couvertures du deffus des aîles 
font de la même couleur , mêlés d’un peu de rouge ; les aîles font 
d'un cendré-noirâtre ; ainfi que la queue qui eft un peu fourchue ; 


l'iris des yeux eft d’une couleur de noïfette ; le bec & les ongles 
font noirâtres ; les pieds font bruns. 

La femelle differe du mâle en ce que toutes les parties teintes de 
rouge dans le mâle font d’un gris-vineux dans la femelle. 

Selon M. Linneus , le Bouvreuil a les deux mâchoires mobiles, 
les narines larges, & recouvertes de petites foies : il mange avide- 
ment les bourgeons des arbres qui commencent à paroître ; ils’apri- 
voife aifément, & quand on l’infruit il chante très-bien : on peut 
faire couver le mâle & la femelle en cage ; on peut même , felon 
Frifch, accoupler le mâle avec la femelle du Serin : il mange de 
toutes fortes de baies, de grains , fur-tout de chenevis, du millet, 
de la femence de raves , des faines , &c. Il fait fon nid dans l’épine 
blanche , ou fur le hètre dans les bois taillis : {a ponte eft de fix à 
huit œufs : on le voit dans toute l’Europe. 


N°. XI. Ruticilla. Jonflon. Le Roffignol de muraille : 
le Rouge-queue. En Italien, Codiroflo ; er Allemand, 
Haus-Rætele : Rot-Schwentzel : Rot-Schwantz; en 
Anglois, Redftart : Red-Tail ; en Suédois, Rœdftjert. 


Il eft beaucoup plus petit que le Roffignol ordinaire ; il a la tête ; 
LA . 
le col & le dos cendrés ; le front blanc; la gorge & les mâchoires 
noires au-deflous des yeux ; la poitrine, le croupion & la queue 
font rouffes; cependant les denx plumes du milieu de la queue 
font d'un gris-brun ; les aîles font de cette dérniere couleur ; l'iris 
8 ? 
des yeux eft couleur de noifette ; les coins & le dedans de la bou- 
che font jaunes; le bec , les pieds & les ongles font noirs. 
A L © L- : A 

La femelle à la tête & le col cendrées , & la poitrine plus pâle; 
le bas-ventre blanc, & les grandes plumes des aîles brunes. 

? . o _ . . . 

NN. B. La figure dont il eft ici queftion eft celle de la femelle, 
on verra celle du mâle PI. 45. n°. I. 

Le Roflignol de muraille eft ainfi nommé , parce qu’il fait ordi- 
nairement fon nid dans le creux des murailles, où il pond cinq à 
fix œufs d’une couvée; il chante affez bien & commence un des 
premiers aux beaux jours de Mars : il vit d’infectes. 


N°. XIT. Collurio feu Lanarius. Jonff. La Pie-Griefche. 
Voyez PI 9. 10 & 11. 


N°.XTIT. Moracilla. Jonff. La Lavandiere. En Catalan, 
Cugumella ; e7 Allemand, Wyfle : Wafler-Steltz : 
Weïfle-Wafler Steltz : Wege-Srertz ; ex Iralien £ 
Bovarina : Codinzinzola; en Suédois, Aerla : Saedes- 
ÂAerla; en Anglois, Wag-Tail : Water-Wag-Tail : 
White -Warer-Wag-Tail : Common Dish -Washer ; 
On Pappelle aufft affez fouvent en François, Hoche- 
queue. 


Elle n'eft pas tout-à-fait fi groffe que le Moineau-franc ; elle a 
la tête noire depuis le fommet jufqu'à la nuque ; le front, les 
tempes & la gorge blanches ; le col marqué en-deffous depuis la 
gorge jufqu’au ffernum d’une grande tache noire ; le dos eft blan- 
châtre ; la poitrine & le ventre font blancs, avec un mélange de 
gris ; les ailes & la queue font brunes; les huit du milieu de la 
queue font bordées de gris & les deux plus extérieures de chaque 
côté font blanches ; le dedans de la bouche eft noir ; l'iris des yeux 
eft de couleur de noifette; le bec, les pieds & les ongles font noirs; 
5 rar : : . . e 
l'ongle poftérieur des pieds eft le plus grand. La Lavandiere habite 
les bords des ruiffeaux & s’y nourrit de vermiffeaux, de mouches 
& autres petits infectes volans : elle pond ordinairement fix œufs 
blancs, femés de taches brunes preffées. 


N°. XIV. Parus major. Jonfton. La Groffe Méfange o 
la Charbonniere. Én Italien, Spernuzzola : Parifola : 
Orbefina : Caponegro; er Allemand , Groffe-Meif : 
Spiegel-Meife ; en Anglois , Titmoufe : Great-Tit- 
moufe ou Oxe-Eye; en ‘Suédois, Talgore ou Talg- 
Oxe ; en Polonois , Sikora : Czarna : Wielka. 


La Méfange eft à-peu-près de la groffeur du Pinçon; elle a le 
cofps noir & liifant; les tempes blanches au-deffous des yeux ; 
le menton noir , & cette couleur fe joint fous les tempes à la tache 
de la tête; de la gorge part une large bande noire , qui pafle par 
le milieu de la poitrine & du ventre ; la nuque du col eft jaunâtre , 
les plumes fcapulaires font d’un jaune-verd , la poitrine, le haut du 
ventre & les côtés font d’un jaune pâle ; le bas-ventre eft blanc; 
les aïles & la queue font blanchâtres ; les grandes plumes des aîles 
font noirâtres , leur bord extérieur eft plus clair, excepté celui de 
la premiere; il y a fur chaque aîle une ligne blanche tranfverfale 
oblique ; la premiere plume de la queue a fon bord extérieur blanc; 
la fixieme de chaque , côté eft bleuâtre, les autres ont leur botd 
extérieur bleuâtre & l’intérieur noirâtre; le bec eft de cette cou- 
leur ; les pieds & les ongles font de couleur de plomb. On la 
trouve dans les bois & les jardins. La Méfange peut très-facilemene 
s’apprivoifer ; elle mange de tous nos alimens & même de la viande; 
elle fe nourrit à la campagne d’infeétes volans & de la chair des 
cadavtes : elle pond d’une couvée huit ou neuf œufs dans le creux 
d’un arbre. 


N°. XV. C'eft encore la figure du Geay. Voyez PI. DA 
ne, VII. 
M 


! 


”. HIiSTO'TFEÉ 


NATURELLE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XL. 


Ne. I. Parus major. Jonft. La groffe Méfange. Voyez le 
no, XIV. de la PL précédente. 


N°. II. Parus cæruleus minor. Jonft. La Méfange bleue. 
En Efpagnol, Chamaris ; en Italien , Parozolino; 
en Allemand, Pimpel-MeiïfT : Méel-Meiffe : Bin-Meife ; 
en Suédois , Blas-Mees ; ex Anglois, Blew-Titmoufe. 


E LLE eft beaucoup plus petite que la Méfange précédente ; 
elle n’a que quatre pouces & demi de long depuis le bour du bec 
jufqu'à celui de la queue ; fon bec eft long de quatre lignes & 
demi , & fa queue de deux pouces une ligne ; fon envergure eft 
de fept pouces ; elle a le fommet de la tère bleu & le front blanc ; 
cette couleur forme de chaque côté une petite bande qui fait le 
tour de la tête, en paffant au-deflus de l’occiput ; les joues font 
d’un beau blanc, qui eft traverfé par une bande étroite noire ; & 
qui partant du bec s’étend jufqu’au derriere de la tête; le derriere 
de la tête eft d’un bleu-foncé qui forme une efpece de collier en 
allant fe mêler au noir de la gorge; le deffus du corps eft d’un 
verd-d’olive clair ; les couvertures du deffus de la queue font bleues; 
le deffous du col, du corps & Les couvertures de deffous la queue 
font jaunes, cependant le milieu du ventre eft blanc; les aîles 
font bleues & rayées tranfverfalement dé blanc ; la queue eft bleue 
auf ; le bec eft noirâtre ; les pieds & les ongles font de couleur de 
plomb. Cette Méfange habite les bois & ‘les jardins; elle pond 
d’une couvée huit à dix œufs un peu oblongs, d’un blanc-fale pi- 
queté de rouge , pofés immédiatement fur de la bourre. M. Klein 
dit que toutes les Méfanges fe nourriffent de graines & de diffé- 
rentes viandes comme les rats ; elles rongent mème les chandelles 
dans les chambres. Quiconque veut avoir les fquélettes des petits 
Oifeaux, n’a (fuivant cet Auteur) qu’à fe fervir des Méfanges; 
mais il faudra préalablement dépouiller le petit Oifeau , lui ôter la 
plus grande partie de fa chair & la cervelle. 


N°. III. Parus paluftris. Jonft. La Méfange de marais 
ou la Nonette cendrée. 


Elle eft un peu plus petite que la précédente ; elle à la tête 
noire depuis le bec jufqu’à la nuque du col au-deffus des yeux ; les 


-tempes font blanches au-deffous des yeux ; le corps eft cendré en- 


deflus, & d’un blanc-cendré en-deflous; cependant toutes les plu- 
mes font noires, montrant à leurs pointes la feule couleur vifible; 
les grandes plumes des aîles font noirâtres; les plumes de la queue 
font de même couleur que le dos ; le bec eft noir; les pieds & 
les ongles font plombés. Cette Méfange eft peu connue en France, 
fur-tout dans la Province qui fe nomme l’'ifle de France : on la 
voit en Lorraine : elle eft commune en Suéde, où (felon M. Lin- 
nœus ) elle habite dans les génévriers. 


N°.IV.Parus ater, qui & Carbonarius. Parus fÿlvaticus, 


Jonft. La Méfange à têce noire, Foyez fa defcription , 
Flag air, 


N°. V. Pafferculus Troglodytes. Parus ater. Jonft. Le 


Poul o Souci, vulgairement , le Roitelet hupé. # OYEZ 
PE 42. n°4 EE 


Ne. VI Motraailla alba. Jonft. La Lavandiere. Voyez 
BE 43.n XIII, 


No. VIT. Parus Caudatus. Jonft. La Méfange à longue 
queue. En Italien, Paronzino ; en Allemand, Zahl- 
Meife : Lang-Schwenzige-Meife : Schwantz-Meife : 
Berg-Meife ; en Anglois , Long-Tail d-Titmoufe ; en 
Suedois, Ahl-Tita. 


Elle eft un peu plus petite que la Méfange bleue ; C’eft un fort 
bel Oifeau ; 1l a la tête très-légerement velue & blanche , rayée de 
noir; la poitrine eft blanche, le ventre incarnat ; la queue longue 
& noire ; les aîles bigarrées de bleu, de noir & de blanc ; le plis 

: | 
d’entre le col & le dos noir ; le dos brun, 

: »/ 2 
qui s'étend depuis la nuque du, col jufqu’au 
eft plus longue que le refte du corps entier , 

Û x 
très menu ; le bec , les pieds & les ons . ! 
ne Hp SE ngles font noirs, Cette Mé- 

ange ataçte 10N me 160$ une Branché d'arbre, ne: bouvant : à 
de la longueur de f. i ie î 

caufe Re g à € la queue, le faire dans un trou comme les 

autres Méfanges: elle pond d’une couvée iufau’À j 

. sie du oi \ jufqu’à quatorze ou quinze 

œufs; il y è sS AUEUTS qui prétendent que fa ponte eft 
* ë # \ à ss 
mes 7 e plus me nid eft fair dès les premiers jours du 
ee il & LA conftruit & rond comme une 
boule ; elle refte volontiers dans les lieux marécageux. 


avec une tache noire 
croupion ; la queue 
qui eft très-court & 


Ne. VITT. Parus criffatus. Jonft. La Méfange hupée, 
En Allemand, Kobel-Meïff : Heubel-Meifl : Heiden- 
Meiïfe : en Anglois, Crefted-Titmoufe 


A à uniper- 
T'itmoufe. 


Elle eft à-peu-près de la groffeur de la Méfange bleue ; le deffus 
de la tête eft couvert de plumes noires, bordées tout autour de 
blanchâtres ; le front eft de cette derniere couleur 8 
qui forment la hupe fur le fommet de la tête ont jufqu’à 
de long ; le derriere de la tête eft varié de blanc & de 


les plumes 
huit lignes 
ñoit ; ellea 


une tache noire derriere les yeux & une grande tache de la même 
couleur à la gorge ; le col eft orné d’un collier noir, le corps eft 
d'un gris roufsâtre en-deffus & blanichâtre en-deflous ; le ventre 
eft blanc, mêlé de noir; les aîles & la queue font d’un noir cendré; 
le bec eft noirâtre ; les pieds font plombés & les ongles gris. On la 
trouve dans la Normandie & en Lorraine; elle eft rare dans les 
autres Provinces de France : elle habite les bois : elle pond jufqu’à 
dix-huità vingt œufs d’une couvée : on ne fauroit la noutrir en cage. 


N°. IX. Spipola altera Aldrovandi. Alauda Pratorum. 
Jonft. L’Alouette des prez où la Farloufe. Voyez fa 
defcription , PI 38. n°. IX, 


N°. X. Motacilla. Jonft. La Lavandiere. C’eft la figure 
.du mâle. Voyez PI 43, n°. XTIL 


N°. XI. Motacilla Flava. Jonft. La Bergeronette jaune. 
En Italien , Codatremula ; em Allemand , Gaelbe-: 
waffer-fteltz : Kuh-fcheifle ; en Anglois , Yellow- 
water-wagtail : Yellow-wagtail : Grey-wagtail : Grey- 
water-wagtail. 


Elle eft un peu plus petite que la Lavandiere ; la tête & le deflus 
du corps font d’un cendré mêlé légerement d'olivâtres de chaque 
côté de la cête eft une petite bande longitudinale blanchître, qui 
commence à l’origine du bec & pafle par-deffus l'œil ; la gorge 
eft blanche; le deffous du col & du corps font d’un jaune-élair ; 
les couvertures du deffous de la queue font d’un jaune-vif ; les aîles 
font brunes ; la queue a douze plumes , dont la plus extérieure de 
chaque côté eft tout-à-fait blanche; la fuivante eft blanche du côté 
intérieur & au bout, & noirâtre du côté extérieur , la troifieme a 
le côté intérieur & le bout blancs auffi, & le côté extérieur noirâtre ; 
les fix du milieu font noirâtres & bordées extérieurement d’oli- 
vâtre; le bec eft brun ; les pieds & les ongles font d’un brun- 
jaunâtre. Le mâle fe connoît par une tache noire qu’il a fous la 
gorge. Cet Oifeau habite les bords des ruiffeaux & les prairies où 
il voltige autour des beftiaux : fa ponte eft de cinq œufs, femés 
de taches & de petites lignes brunes. 


N°. XII. Spipola alba. Jonft, La Farloufe blanche. 


Elle ne differe de la Farloufe (que nous avons décrit PI. 38. n°. 
IX.) que par fa couleur qui eft d’un blanc-jaunâtre par tout le corps 
& plus foncé fur les aîles qu'ailleurs; elle a le bec & les pieds 
bruns : elle fe trouve en Italie aux environs de Boulogne. 


N°. XIIT. Stoparola. Jonft. La Fauvette grife ou la 
Grifette. 


Elle eft un peu plus groffe que le Becfigue ; la tête , le deffus 
du col & du corps font gris; la gorge & tout le deffous du corps 
font d’un blanc mêlé d’une légere teinte de roux; les grandes 
plumes des aîles font brunes , leur bord extérieur eft d’un gris 
tirant fur le roux; celui des moyennes eft roux ; le bord intérieur 
des grandes eft roufsâtre ; des douze plumes de la queue, la der- 
niere de chaque côté eft d’un blanc mêlé d’une légere teinte de 
roufsâtre du côté extérieur , & d’un cendré-clair , bordé de blanc 
du côté intérieur ; toutes les autres font brunes & bordées tout 
autour de gris ; le bec eft brun; les pieds & les ongles font gris- 
brun. Le Coucou choifit fouvent le nid de cette Fauvette pour y 
pondre fon œuf. 


N°. XIV. Borin. Jonft. La petite Fauvette. 4 Génes on 


Pappelle Borin ; à Bologne, Chivin; & aux environs 
de Marfeille , Becafigulo. 


Elle a cinq pouces trois lignes du bout du bec à celui de la 
queue ; fon bec a fept lignes de long & fa queue deux pouces ; 
elle a environ huit pouces d'envergure ; elle à la tête & le deffus 
du corps gris, le deflous eft d’un gris-blanc, mêlé d’une légere 
teinte de roufsâtre ; le ventre eft blanc, & les jambes font grifes ; 
les plumes des aîles font brunes, bordées extérieurement de gris ; 
la queue eft d’un grisbrun en-deffus, & d’un cendré-clair en- 
deflous ; le bec eft brun; les pieds & les ongles font gris-brun. 
Cette efpece fe trouve en Italie & en Provence. 


N°. XV. Sroparola altera. Jonft. La Fauvette de Rofeaux. 
En Allemand, Srein Fletfche: Wei de rich: Wyden- 
guckerlin. 


. Elle eft à-peu-près de la grandeur de la précédente ; le deflus 
de la tête & de tout le corps eft d’un gris tirant fur l’olivâtre ; le 
deflous eft jaunâtre ; de chaque côté de la tête part de Porigine du 
bec une bande longitudinale jaunâtre,. qui pañle par-deflus les 
yeux ; les aîles & la queue font d’un cendré-brun , les plumes étant 
bordées de gris-olivâtre ; le bec eft d’un brun un peu rougeâtre ; 
les pieds font d’un jaune-orangé , & les ongles gris : elle frèquente 
les lieux marécageux où elle vit d’infectes. 


N°. XVI. Boarina. Jonft. La Farloufe blanche, Voyez 
le n°. XII. de cette PI. 


Jonfton donne ici à cette Farloufe le nom ufité par quelques 
Jcaliens des environs de Bologne, 
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N°.L. Rubecula Zyrrhola Phœnicurus, Jonfl. Le Roffignol de 
muraille. Voyez fa defcriprion PI. 43. n°, XI, 


No. IT. Mufcipeta. Mufcicapa. Jonft. Le Traquet : le Groulard : le 
Tarier : le Semetro. En Italien, Barada: Pigliamofche; er An- 
gloiss Stone-Smich. 


Le Traquet eft de la groffeur d’une Linotte; il a la tête & le col 
noirs ; une tache blanche des deux côtés du col, de forte qu'il femble 
avoir un collier ; les plumes qui couvrent le dos font noires , bordées 
de fauve; il y a une tache blanche fur le croupion ; les couvertures 
du deffus de la queue font blanches & terminées de roux, fur le mi- 
lieu duquel eft une petite tache noirâtre ; le deflous du col & du 
corps eft roux, mais cette couleur eft plus foible fur le ventre qui 
eft prefque blanchâtre ; les aîles font noirâtres , le bord extérieur des 
grandes plumes étant gris & celui des moyennes roufsitre; celles de 
la queue font aufli noirâtres, bordées de roux par le bout; le côté 
extérieur de la derniere de chaque côté eft d’un blanc-roufsätre ; l'iris 
des yeux eft de couleur de noïlette ; le bec eft noirâtre; les pieds & 
les ongles font noirs. 

La Femelle à la gorge d’un roufsatre-clair , aulieu que le #74/e l'a 
noire ; toutes les plumes de fa queue font bordées extérieurement de 
blanc-roufsâtre. 

Le Traquet fe voit toujours {ur les buiflons ; il fait fon nid avec 
tant d’adreffe , qu'il eft difficile d’en voir l'entrée : il pond d’une feule 
couvée cinq œufs bleus, un peu piquetés de rouge au gros bout. 
Quelquefois le Coucou pond dans fon nid. 


N°. IL Pyrrhulas. Jonft. & è ù 
Ne DV Rem Plane Le Rouge-Queue. 
En Allemand , Roth-Schwentzlin : Rot-Schwentzel. 


Il eft un peu plus gros que le Roflignol de muraille; if a la tête, 
le deffus du col & du corps gris; le croupion & les couvertures du 
deffus de la queue font roufles ; la gorge & tout le deffous du corps 
font d’un gris-blanc mêlé confufément de roufsâtre; les plumes des 
aîles font d’un gris-brun, bordées extérieurement de gris-roufsâtre ; 
les douze plumes de la queue font roufles ; le bec, les pieds & les 
ongles font noirâtres : fa ponte eft de cinq à fix œufs. 


N°. V. Rubetra. Jonff. & £ à o 

N°. VL Rubetra feu Pas Le Traquet. Voyez ci-deffus, le n°. 

N°. VII. Cannevarola Bononienftum. Jonff. La Fauvette Babillarde. 
En Italien, Piza mofche : Beccafico Canapino : Startagna : Can- 
nevarola ; ez Allemand , Grafz-muck : Fahle-Grafz-mucke ; 
Weuftling ; er Suédois , Kruka ; en Anglois , Titlin. 


La Babillarde eft dé la groffeur du Becfigue ; elle a cinq pouces de 
long depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue; fon bec eft long 
de fix lignes, & fa queue de deux pouces; elle a environ fix pouces 
& demi d'envergure ; le fommet de la tête eft cendré; le deffus du 
col & de tout le corps eft d’un cendré tirant fur le brun; au-deffous 
de chaque œil il y a une bande longitudinale d’un cendré fonce; la 
gorge, le deffous du: corps & toutes les couvertures inférieures font 
d'un blanc mélé d’une légere teinte de roufsâtre, plus forte vers 
l'anus qu'ailleurs ; les côtés & lesjambes font d’un gris-clair ; les cou- 
vertures du deflus des aîles font d’un gris-brun, les grandes font bor- 
dées de gris-roufsâtre ; les aïles font brunes; le bord extérieur des 
grandes plumes eft cendré , & celui des moyennes eft d’un gris-rouf- 
sâtre ; les plumes de la queue font brunes & bordées de gris tout 
autour ; excepté la derniere de chaque côté qui eft blanche du côté 
extérieur & au bout, & dont le côté intérieur eft cendré & bordé 
de blanc; le bec eft noirâtre; les pieds & les ongles font couleur de 
‘plomb. Cet Oifeau fe voit par toute l'Europe. 


N°. VII. Aathus. Jonff. L'Alouette de Buiffon. En Allemand, 
Piep-Lerche; er Anglois , Small-Lark : Pippit : Tit-Larh: That 
fings like as Grafl-Hopper. 


Elle a cinq pouces & demi de longueur depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la, queue ; fon bec eft long de:fix lignes , & fa queue 
de deux pouces; elle a huit pouces quatre lignes d'envergure ; fon 
plumage en deflus eft d’un jaune-brunâtre, avec des taches noirâtres, 
& le deffous du corps eft d’un blanc-jaunâtre; il y a fur la poitrine 
& fur le ventre des taches longitudinales noirâtres ; les plumes des 
aîles font noirâtres & ont le bord extérieur olivâtre; les deux du mi- 
lieu de la queue font brunes & bordées d’une couleur plus claire ; 
les latérales font noirâtres & ont leur bord extérieur jaunâtre, cepen- 
dant la derniere de chaque côté a tout fon bord extérieur blanc; le 
bec eft d’un brun-jaunâtre ; les pieds font d’un jaune-oblcur, & les 
ongles noirâtres ; l’ongle du doigt poftérieur efttrès-long. Elle fe perche 
fur le fommet d’une petite branche d’épine, où tenant fon corps re- 
drefé , fon bec ouvert, & fes aîles un peu étendues , elle crie comme 
une fauterelle, mais plus fortement. Elle habite les plaines & les 
bruyeres : on la voit en Angleterre vers le milieu de Seprembre: on 
enrencontre de grandes troupes en Lorraine, où elle eft très-connue. 
Voyez Aldrov. Lotharing. 


N°. IX. Lufciniola, Jonff. La Fauvette des Bois ou la Rouffètte. 


Elle.eft prefque aufli grande que la Fauvette; les plumes qui cou- 
vrent la tête, le deflus du col, la poitrine, le dos & le croupion 
{ont brunes & bordées dé roux ; les couvertures du deffus des aîles 
& de la queue, & les aïîles mêmes font de la même couleur; la 


£ Pr ER RE nie M AO 
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gorge, le deffous du col , le ventre & les côtés font roufsitres , ainf 
que les jambes & les couvertures du deflous de la queue; la queue 
eft tout-à-fait brune; le bec eft noirtre; les pieds font blanchâtres. 
Cette efpece habite les forêts. 


N°.X. Hypolais , feu Curruca. Jonf. La Fauvette Babillarde, Voyez 
le n°. VIT. ci-deffus. 


N°. XI, Phænicurus. Jonft. Le Rouge-Queue, Voyez ci-deffus le 
nes IF, : 


N°. XII. Luftinia. Jonff. Le Roffignol. En Efpagnol , Ruiflenor ; 
en Italien, Rufgnuolo : Ufignuolo : Roffignolo ; en Allemand, 
Nachtigall; er Anglois, Nightingale ; en Suédois, Naektergall, 


Le Roffignol à fix pouces deux lignes depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue; fon bec eft long de huit lignes, & fa queue de 
deux pouces & demi; il a toutes les parties fupérieures du deffus 
du corps d’un brun-roufsâtre , & le deffous d’un cendré-blanchâtre; 
les couvertures du deflus de la queue font d’un brun-roux, & celles 
du deffous font d’un blanc-roux; les plumes de la queue font d’un 
brun-roux comme les ailes, mais le côté intérieur de chaque plume 
eft d’un rouge-bai , excepté les deux du milieu ; l'iris des yeux eft 
d’une couleur de noïifette; le bec eit brun; les pieds & les ongles 
font d’un brun tirant fur la couleur de chair. Le Roflignol a été célebre 
dans tous les tems par la beauté de fon chant, qu'il fçait varier de 
tant de façons, qu'il ne fait jamais deux accords ni deux tirades qui 
foient pareilles; à chaque fois qu’il reprend fon haleine, il change 
de tons & de mefures, enfin on diroit qu’il pofféde à fond la mufique, 
dont le charme conffte dans une mélodieufe variété de tons & d’ac- 
cords : il ne chante jamais mieux que dans le filence profond de la 
nuit, c'eft alors qu'il déploye toute l’érendue de fa voix & qu'il fe 
fait admirer de tous ceux qui l'entendent. 

La Femelle reflemble tellement au mâle que les Oifeleurs même 
les confondent fouvent ; elle ne chante jamais ; elle fait fon nid dans 
un buiflon, fort près de terre; elle y pond ordinairement cinq ou fix 
œufs. Le Roflignol vit d’infectes & d'œufs de fourmis : en cage on le 
févre d’abord avec des vers de farine, & on le nourrit avec une pätée 
compofée de pain de pavots & de cœur de bœuf : on tire ces pains 
de pavots de Strasbourg. Quand le Roflignol eft bien foigné , il chante 
pendant tout l’hiver : {on fiel eft très-bon pour la vue. 


N°. XIIL Ocnanthe. Jonft. Le Cal-Blanc , ox Vitrec, ox Moteux. 
En Italien, Culo-Bianco; en Anglois , Fallow-Smich; ex Sué- 
dois , Stenfquetta. 


Il eft un peu plus grand qu’un Moineau-franc 5 les parties fupé- 
rieures du corps font d’un gris mélé d’une légere teinte de fauve; 
les parties inférieures font roufsâtres ; il a au front & au-deflus de 
chaque œil une bande d’un blanc-roufsârre, &.des coins de la bou- 
che part une bande noire (dans le mâle) qui s'étend jufqu'aux oreilles, 
en palfant par-deflous les yeux; le bas-ventre eft prefque blancainfi 
que les couvertures du deflous de la queue, ce qui lui a fans doute 
fait donner le nom de Cul-Blanc; les plumes des ailes font d’un brun- 
noirâtre ; les moyennes ont leur côté extérieur & le bout d’un gris 
tirant un peu fur lé fauve; la queue eft compofée de douze plumes, 
dont les deux du milieu font blanches depuis l’origine jufqu'au tiers 
de la longueur , le refte eft nomätre ; routes les autres font de même 
blanches depuis l'origine jufques vers le milieu de leur longueur , & 
noirâtres dans l’autre moitié; le dedans de la bouche eft noir ; le bec, 
les pieds & les ongles font noirs. 

La femelle n’a point de bande noire au-deffons des yeux : cet Oïfeau 
fuit fouvent les Laboureurs pour manger les vers de terre & autres 
infectes que la charrue a découverts : il pond cinq à fx œufs fousune 
motte de terre ou fous une pierre. 


N°. XIV. Curruca Atricapilla. Jonft. La Fauvette à tête noire, En 
Italien ; Capinera : Capo negro : Tefta nera; en Allemand, 
Grafz-muckle : Grafe-Spatz : Meunchlein ; ex Anglois , Black- 
Cap. 


Elle eft un peu plus petite que la Fauvette ordinaire; elle à le 
fommet de la tête noir , d’où lui vient fon nom; le deflus du col & 
de tout le corps d’un gris-brun tirant fur l’olivatre ; les joues, la gorge, 
le deffous du col & de tout le corps font gris; le ventre, les couver- 
tures de deflous les aïles & celles de deflous la queue font d’un gris- 
blanc; les aïles font d’un gris-brun; le bord extérieur des plumes eft 
d’un brun-olivâtre , & l’intérieur blanchâtre ; la queue eft de la même 
couleur que les aïles; le bec eft brun; les pieds font plombés & les 
ongles noirâtres. : 

La Femelle {e connoît par le fommet de la tête qui eft d’un marron- 
clair, aulieu que dans le méle il eft noir : elle fait ordinairement fon 
nid dans les jardins où elle trouve plus facilement les mouches & les 
vers qui font fa nourriture : elle pond d’une couvée quatre à cinq 
œufs, dont le fond eft d’un blanc de lait ; femés de taches brunes- 
roufsâtres. Cet Oifeau mérite d’être placé immédiatement après le 
Roflignol pour la beauté de fon chant; c’eft pourquoi bien des per- 
fonnes tâchent de l'élever en cage : on y réuflit très-bien en leur fai- 
fant une pâtée avec de la mie de pain , du chenevis broyé & un peu 
de perfil haché, le tout humecté avec de l’eau quand elles font encore 
jeunes; mais dès qu’elles mangent feules, on ne leur humecte plus 
leur mangeaille , & on leur donne à boire féparément. Il faut que 
la cage {oi conftruite de maniere“qu’il n’y entre de l'air que par la 
porte : la chair de la Fauvette eft apéritive. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLF T. 


N°. I. Onochrotalus five Pelicanus. Le Pélican. En Efpagnol, 
Groto : en Italien ,. Grotto : Grotto Marino : Uccello d’el 
Ducha : Pelecano : Truo; en Allemand , Meer-Ganf : Sack- 
GanfT: Kropf-Gans : Viel fras : on-Vogel; en Anglois, Pele- 
cane : Pellican ; er Suédois , Wattudragaren. 


Le Pélican a prefque le double de la groffeur d’un Cygne ; il a cinq 
pieds trois pouces depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue ; 
Yon bec, depuis fon crochet jufqu’aux coins de la bouche qui séten- 
dent au-delà des yeux, a un pied cinq pouces de long, & un pouce 
huit lignes de large dans prefque toute {a longueur; fa queue a fept 
pouces ; {on pied trois pouces deux lignes; il a onze pieds de vol ou 
d'envergure; la tête , le col & tout le corps font couverts de plumes 
d’un blanc tirant un peu fur le beau couleur de chair; les plumes du 
col reffemblent à du duvet ; celles de derriere la tête font un peu 
plus longues & forment une efpece de hupe; les grandes plumes de 
Faile font-noires, les moyennes font blanches; la queue eft blanche 
aufli & compolée de vingt plumes ; les deux côtés de la tête font nuds 
& couverts d’une peau d’une couleur de chair clair; c’eft dans cet 
efpace nud que font placés les yeux ; leur iris eft d’un gris-jaunatre 
ou de couleur de noïfette fombre; fur le demi-bec fupérieur s'éleve 
une efpece de côte d’un rouge-vif, qui s'étend dans toute fa longueur 
& fe rermine par un crochet aflez pointu ; le refte de la mandibule 
fupérieure eft d’un rouge-pâle vers fon origine & jaunâtre vers l’ex- 
trémité; toute la mandibule inférieure eft d’un rouge-pâle, elle eft 
formée de deux efpéces de côtes longues jointes par une membrane 
épaiflé, jaunâtre, qu’on nomme Bourfe ou Poche : l'Oifeau la retire 
quelquefois tellement vers le bec, qu'elle w’eft prefque plus vifble, 
& quelquefois il la dilate au point qu'elle peut contenir jufqu'à trente 
livres d'eau ; les-pieds, les doigts & leurs membranes font de couleur 
le plomb, & les ongles gris. Aldrovande dit que cet Oifeau a cela 
de fingulier, que fes os tranfparens & folides font abfolument depour- 
vus de moële, 

Les Pélicans font fort communs dans les’ Indes Orientales & dans 
l'Amérique Méridionale. Maïtial dit qu'autrefois on en voyoit aux 
environs de Ravenne en Italie. Quoique très-gros & palmipedes, les 
Pélicans perchent fur les arbres & y font leurs nids. Gefner a eu un 
Pélican qui peloit vingt-quatre livres douze onces, & Aldrovande 
en a eu deux, dont l’un pefoit dix-huitlivres & l’autre vingt-cinq. Cet 
Oifeau n’a point de langue, c’eft pourquoi il brait comme un âne 
par l'organe du feul larynx. Les Peintres nous le repréfentent fe per- 
çant la poitrine avec fon bec, pour rappeller fes petits à la vie, en 
leur donnant de fon propre fang , mais cet amour outré eft fabuleux ; 
il eft l'emblème du plus grand & du plus incompréhenfble des myf- 
teres de notre divine Religion. 


N°, IL. Pelicanus fœmina. Jonff. La femelle du Pélicari, 
N°. IL Pelicanus five. Platea. Jonft. La Spatule : la Palette. Fr 


Catalen , Pellicano ; en Italien, Becquaroveglia ; er Allemand, 
Pelican.: Lœfler : Lœffel-Gans, er Suédois, Pelekan ; er An- 
glois , Pellicane : Spoon-Bill : Schoveler. 


La Spatule eft à-peu-près de la groffeur du Héron ordinaire; elle a 
deux pieds huit pouces du bout du bec à celui de la queue ; fon bec 
a fix pouces & demi de longueur; il a .fept lignes de large vers le 
milieu de fa longueur & un pouce fept lignes vers fon extrémité qui 
cft arrondie en forme de /patule ; elle à quatre pieds quatre pouces 
d'envergure ; la gorge & Île tour des yeux font nuds & couverts d’une 
peau noire; toutes les plumes de cet Oïfeau font blanches; ( dans 
quelques-uns les grandes plumes de l’aîle font terminées de noir) le 
bec eft brun , femé de taches noires vers l’origine , & vers l'extrémité 
il eft jaunâtre , femé de taches rougeâtres ; les jambes , les pieds & les 
ongles font noirs. Cet Oifeau fe ‘nourrit de poiflons & fait fon nid 
au fommet des plus grands arbres. On le trouve en Laponie, en 
Angleterre & ailleurs ; il elt extrêmement rare en France, cependant 
on en tua un auprès de Chartres il y a quelques années. Les Anglois 
aiment beaucoup fa chair. 


N°. IV. Avis Diomedea. Jonft. Le. Puffin. En Anglois , Manks 
Puffin : Puffin of the ifle of Man. 


Cet Oïfeau eft plus grand que le Pigeon domeftique & approche 
de la grandeur du Canard; il a tout le deffus du corps brun ou noir, 
& le deflous blanc; le bec long de deux pouces une ligne , étroit, 
noir , de la figure de celui du Vanneau, la bafe eft couverte d’une 
peau nue où {ont placées les narines formées par deux tuyaux cylin- 
driques ; les aîles font longues , ce qui donne à l'Oifeau trois pieds 
trois pouces d'envergure ; fa queue n'a que cinq pouces de long ; il 
a un doigt poftérieur; les trois antérieurs font joints enfemble pat 
des membranes entieres ; les jambes font avancées vers le milieu du 
corps & hors de l'abdomen; il fait fon nid dans les trous de Lapins: 
il ne pond qu'un œuf à la fois : il pêche tout le jour, & il ne re- 
tourne point à fon nid avant le crépufcule, pour le quitter de nou- 
veau de grand matin : il fe trouve dans les ifles de Man & Sorlingues, 
Gefner, Aldrovande & Jonfton l'ont mal décrit, (d’après une figure , 
fans doute) & lui ont donné le nom d'Oiïfeau de Diomede ; parce 
qu'il fe trouve, difent-ils , dans les ifles de Diomede, aujourd'hui 
les ifles de Tremifi. Cet Oifeau fe trouve quelquefois {ur les côtes de 
Picardie : on le mange en maigre & en Carême, comme la Macreufe 
& autres. 


N°, V. Larus major. Jonff. Le Goïland varié ou le Grifard. En Italien, 
Gavia : Gavina; en Anglois , Great Grey Gull : Herring Gull : 
Wagell : Ganet; à Amflerdam , Bourg-meftre. 


Cet Oifeau a un pied neuf pouces du bout du bec à celui de la 
queue ; fon bec eft long de deux pouces huit lignes, & fa queue de 
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fix pouces ; il a quatre pieds trois pouces & demi d'envergure; {on 
plumage, tant en-deflus qu'en-deffous , eft varié de blanchâtre ou 
de cendré & de brun; le croupion & le deflus de la queue font 
blancs en grande partie, feulement piquetés de grandes taches brunes 
au milieu de chaque plume; les grandes pennes des aîles font noires, 
celles de la queue fontbariolées de rayes tranfverfales alternativement 
noires & blanchâtres; près de fa naiflance eft un large cercle noir , au- 
deflus duquel les bouts dés pennes font blanchâtres ; le col eft court 
& la tête grofle , l'Oifeau la retire toujours vers les épaules en demeu- 
rant de bout ou en fe promenant; le bec eft tout noir; les jambes, 
les pieds, les doigts & leurs membranes font blanchâtres dans les uns 
& orangés dans les autres; les ongles font noirâtres. Cet Oifeau habite 
le Nord & fur-tout le Groenland : on le voit auffi fréquemment autour 
de Cornouaille: il eft extrêmement gourmand, il aime toutes fortes 
de Poiffons, & fur-rout la viande crue; fa ftupidité ou plutôt fa 
gourmandife eft fi grande , que quand il eft acharné à une charogne 
de Baleine ou d'autre Poiffon , il fe laïfferoit plutôt tuer à coups de 
bâton, que de quitter fa proie. , 


N°. VI. Larus Cinereus. Jonff. La Mouette rieufe à pattes rouges, 
En Allemand ; Grofler-fee-Schwalm : Fifch-Ahr ; ex Anglois, 
Pewit ou Black-Cap : Brown headed Gull. 


Elle eft de la grandeur d’un Pigeon; fon envergure eft de trois 
pieds : dans quelques-unes toute la tête & la gorge jufqu'au milieu, 
font d’un noir-grisatre ; elle à le milieu du dos cendré, ainfi que le 
croupion .& les plumes fcapulaires ; tout le deffous du corps eft d’un 
blanc de neige: l’aïle eft compofée de rrente-deux plumes, dont les 
dix premieres font blanches, bordées des deux côtés & au bout de 
noir , les autres font cendrées & terminées de blanc; la queue eft 
blanche; le bec, les jambes & les pieds font d’un rouge de fang; les 
ongles noirs. Ces Oïleaux font leur.nid & leurs petits par bandes : 
on les voit fur les bords de la mer , des rivieres & des étangs. 


N°, VIL ZLarus albus Jonft. La Mouette cendrée tachetée, Ex Ira- 
lien , Galetra : Galedor. 


Elle reffemble affez au Pigeon domeftique qu’elle égale en grandeur ; 


elle a tout le deflous du corps d’un blanc de neige ; le deflus de la 
tte & du col blanc; il y a cependant des deux côtés de la tête une 
tache noire près des oreilles, & une au-deffous du col; le milieu du 


dos & les épaules font cendrées; la queue eft blanche; les extrémités 
des aïles noires; le bec long d’un doigt, noir ; les pieds d’un jaune- 
olivatre & les ongles noirâtres : elle n’a qu’une maniere d’ébauche 
de doigt poftérieur , ce qui la diftingue des autres de fon efpece. On 
la trouve fur les bords de la mer, des rivieres & des étangs. On en 
tue toute l’année fur la Loire : elle pond deux œufs fur le fable nud. 
On la nomme dans l'Orléannois, le Grand Criard. 


N°. VIII. Zarus Pifcator. Jonff. 

N°. XI Hirundo Marina. 
Enltalien, Gavia marina; en Allemand , Klein See-Schwalb: 
Fifcherlin : Fel; er Anglois , Lefler Sea-Swallow : Fisherlin ox 
Plunging Gull. 


? La petite Hirondelle de mer. 


Elle a huit pouces neuf lignes du bout du bec à celui de la queue; 
fon bec eft long de dix-huir lignes & demi, & fa queue de trois pou- 
ces quatre lignes; elle a un pied fix pouces huit lignes d'envergure; 
elle a le front blanc; le fommet & le derriere de la rête noirs ; le col 
& tout le deffous du corps d’un blanc de neige ; le dos & les aïles 
d'un brun-cendré ; la queue blanche, les pieds bas & petits, rouges, 
ainfi que le bec , dont le bout feulement eft noirâtre. On la trouve fur 
les rivieres & les érangs : elle n’eft pas rare en Lorraine. 


N°. IX. Larus minor ; Sterna. Jonfl. La grande Hirondelle de mer. 
En Allemand , See-Schwalb : Kleine-Mewe ; ex Anglois , Sea- 
Swallow : Terne-Spurre : Scraye. 


Elle n'eft guere plus groffe que le Râle d’eau ; elle a quinze pouces 
fix lignes du bout du bec à celui de la queue ; fon bec eft long de deux 
pouces fept lignes & {1 queue de cinq pouces trois lignes ; elle a un 
pied neuf pouces d'envergure ; le deffus du corps eft d’un joli gris- 
blanc , & tout le deffous eft d’un blanc de neige; les aîles font variées 
de blanc & de gris-blanc; la queue eft de cette derniere couleur ; 
comme elle eft fourchue, elle à fait donner à cet Oifeau le nom 
d'Hirondelle : le bec eft rouge; les pieds & les doigts, ainfi que leurs 
membranes {ont d’un rouge-obfcur; les ongles font noirâtres. Elle 
pond trois œufs dans un nid conftruit de rofeaux : on la trouve fur les 
étangs & les ruilleaux : elle eft commune auprès de Verdun. 


N°. X. Larus fidipes. Jonft. Sierna cinerea. L’Hirondelle de mer, 
cendrée. 


Elle à la tête noire; tout le corps & la queue cendrées les couver- 
tures du deffous de la queue & le bord de l’aîle blancs; le bec eft 
noir ; les jambes, les pieds & les doigts rouges ; les ongles noirs: elle 
vit dans les mêmes lieux que les précédentes. 


N°. XI. Larus niger. Jonft, L'Hirondelle de mer noire ou l'Epou- 
vantail. En Jralien, Rondone marino; en Allemand, Schwartzer 
mewe : Brandt vogel ; er Anglois, Scare-Crow. 


Elle a la tête & le col noiïrâtres ; le bas-ventre blanc, & le deffous 
du corps d’un cendré-noirâtre; tout le refte eft d’un joli cendré; le 
bec eft noir, les pieds & les doigts font rouges. Le mâle a une tache 
blanche fous le menton. Cet Oifeau fait fon nid fur les étangs dans 
les rofeaux : il pond trois œufs d’un verd-fale, variés de taches noi- 
râtres & entoi pat le milieu d’une large bande noire : il mange 


beaucoup de Poiffons. 
EXPLICATION 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVII. 


N°. I. Catharraëta. Jonft. Le Goïland brun. En Anglois, Brown- 
Guil : Plungeon : Gannet. 


I L eftaufli gros que le Canard Domeftique : ila un pied huit pouces 
de longueur du bout du bec à celui de la queue : Le bec eft long 
de deux pouces fept lignes & fa queue de fix pouces : il a trois pieds 
dix pouces & demi d'envergure : il a la tête, le col & tout le deflus 
du corps d’un brun fombre, & le deflous eft d’un gris rayé tranf- 
verfalement de brun : les grandes plumes des aîles font noires du 
côté extérieur & ont le côté intérieur gris; les moyennes font d’un 
brun-obfcur : la queue ef noire ; l'iris des yeux eft jaune ; le becnoir; 
les jambes, les pieds, les doigts & leurs membranes font d’un gris- 
jaunûtre ; les ongles noirs. Il habite {ur les bords de la mer : on en 
voit quelquefois en Lorraine fur les étangs. 


N°. IL Cepphus. Jonff. La petite Mouctte grifes 


Elle à quinze pouces neuf lignes de longueur depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue : fon bec eft long d’un pouce neuf lignes, 
& fa queue de quatre pouces fix lignes : elle a deux pieds onze pouces 
d'envergure : le deflus de la tête & du corps eft varié de blanc & 
de gris ; les tempes, la gorge & toutes les parties inférieures du corps 
{ont d’un beau blanc; les aîles font noiratres, le bout de chaque 
plume étant blanc : les petites couvertures du deflus font de même 
couleur que le dos: les plumes de la queue font noirâtres & terminées 
de blanc; les yeux font noirs & leur iris eft blanchâtre : le bec orangé, 
fon extrémité feulement eft noire : la partie nue des jambes, les 


pieds, les doigts & leurs membranes font orangés , & les ongles noirs. . 


On la trouve fur les bords de la mer, des rivieres & des étangs : elle 
fe voit aufli en Lorraine affez fouvent: elle vit de Poiflons comme 
les précédents. 


N°. IL, Corvus Sylvaticus. Jonft. Le Coracias hupé. En Lorraine , 
Corneille de mer; ez Italien, Corvo fpilato : Corvo marino; en 
Allemand , Alp-Rappe : Wald-Rappe : Nacht-Rabe; er Anglois , 
Wood Crow from Switzerland. 


Ce Coracias eft à-peu-près de la groffeur & de la grandeur d’une 
Poule : toutes fes plumes font d’un beau noir, qui vues au foleil 
brillent d’un luftre verd : il a une hupe qui lui tombe derriere la tête; 
le bec eft rouge & long; les pieds font d’un rouge obfcur: il fait fon 
nid dans les murs les plus élevés des vieilles tours : il pond deux ou 
trois œufs à chaque couvée : on le voit fur les montagnes de Suiffe & 
en Lorraine. 


N°, IV. Bhalacrocorax. Jonft. 


Jonfton prétend que les Auteurs de l'Hiftoire Naturelle ne con- 
viennent point entr'eux du vrai nom de cet Oifeau. Après avoir expofé 
fes doutes, voici la defcription qu'il en donne d’après Aldrovande, 
dont il a copié cette figure. 

» Cet Oifeau eft de la groffeur & de la grandeur d’un Chapon: il 
#» a le bec long, aigu & rougeitre : la tête eft prefque nue & couverte 
» d’une peau de couleur de chair : il a fur le col de longues plumes 
n flotantes en forme de criniere comme le Chapon : fes pieds font 
» couverts de plumes de couleur d’or: il eft-le feul des Oïfeaux pal- 
» mipedes qui fe perche fur les arbres, excepté feulement le Bievre , 
» (efpece de Plongeon )«. Jonfton fe trompe, car les deux efpeces de 
Cormoran & d’autres palmipedes font leur nid fur les arbres. » il 
» fait fon nid au fommet des grands arbres |, & vit également dans 
» l'eau de mer ou en eau douce : il fait un grand dégat dans les étangs, 
» où il prend de moyennes anguilles avec lefquelles il lutte en vo- 
n lant avant de les avaler «. 


N°. V. Anfer Baffanus feu Scoticus. Le Fou de Baffan ox Oye de 
Baffan. En Allemand ; Solend-Ganff : Schotten-Ganf; ez Ecoffois , 
Soled-Gufe; en Anglois ; Soland-Goofe. 


Cette Oye eft de la grandeur de l’Oye commune: elle a deux pieds 
onze pouces depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue; fon 
bec a cinq pouces trois lignes de long, il eft droir,obfcurément cen- 
dré & un peu recourbé par le bout, muni des deux côtés près du 
crochet d’une petite appendice faite comme une dent : la bouche eft 
grande, noire en dedans : la langue eft petite : point de narines. Cet 
Oifeau a cinq pieds trois pouces d'envergure : la couleur eft par-tout 
blanche , excepté les neuf premieres plumes de l’aîle qui font brunes 
& du fommet de la tête qui jaunit avec l’âge : le demi-bec fupérieur 
eft de deux pieces, enforte qu'il peut s'ouvrir ; quoique les deux 
pointes fe touchent : elles font tous les ans leur nid en grand nombre 
dans l'ifle de Bal, fituée au milieu de la Barre d’Edimbourg, & dans 
quelques ifles du Nord : elles arrivent au Printems & ne partent 
qu’en Automne : elles vivent de Poiffons : on fait avec {a graifle un 
excellent onguent. 


N°. VI. Corvus aquaticus. Jonft. Le Cormoran. En E/pagnol, Cuervo 
Calvo; en Italien | Corvo marino; en Allemand , Scharb : Neze- 
Scharb : Wafler-Rabe; ez Anglois , Cormorant. 


Il eft un peu plus petit qu'une Oye : il a deux pieds fept pouces 
de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue : fon 
bec eft long de trois pouces fept lignes , & fa queue de fix pouces: 
il a quatre pieds un pouce & demi d'envergure : il a le deflus du 
corps brun-luifant, avec une legere teinte obfcure de verd: le deffous 
eft d’un noir verdâtre : le devant de la tête eft marqué de petites li- 
gnes blanches longitudinales : la gorge & l’alentour des yeux font 
blancs : le bec, les pieds, les doigts , leurs membranes & les ongles 
{ont d’un beau noir. Il habite les bords de la mer & les marais : il 
fait fon nid tantôt dans les rochers , tantôt fur les arbres les plus 
élevés : il eft docile pour la pêche : il rejette en l'air le Poiffon qu'il 
a pris avec une adrefle admirable, il le fait retomber dans fon bec 
la tête devant , pour faire coucher les nageoires qui s’arréteroient au 
pañlage dans un autre fens. 


L 


N°. VIL Graculus Palmipes. Jonft. Le petit Cormoran. En Anglois , 
Shag : Cowt. 


Il eft un peu plus gros que le Canard ordinaire : il a deux pieds 
trois pouces de longueur depuis le bour du bec jufqu'à celui de la 
queue : fon bec eft long de trois pouces , & fa queue de cinq pouces 
& demi : il a trois pieds & demi d'envergure : la tête & toutes les 
parties fupérieures font d’un noir-verdârre : les parties inférieures font 
d'un gris-blanc , exceptela gorge qui eft blanche & le bas-ventre qui 
eft gris-brun: les aïles & la queue font noirâtres : l'iris des yeux eft 
d'un rouge-clair : l'efpace contenu entre le bec & l'œil eft nud & 
rouge : la mandibule fupérieure eft noire, l’inférieure eft d’un gris- 
rougetre dans les uns & d’un verd-jaunâtre dans lesautres : les pieds, 
les doigts & leurs membranes font brunes, les ongles noirs: il habite 
les lacs & les bords de la mer : il fait aufi fon nid tantôt dans les 
rochers, tantôt au fommet des grands arbres. 


N°. VIII. Mergus Rheni. Albellus Aquaricus. Jonft. Le petit Harle 
hupé ou la Piette. En Allemand, Daucher : Wille- Nonn : Nunn: 
Rhyn-Ent : Nonn-Endte : Elfter-Endtlin ; /a femelle , Merch: 
Grauwe-Nunn; ex Anglois |; Smew : White-Nun. 


Cet Oifeau eft un peu plus gros qu’une Sarcelle : il a un pied 
quatre pouces depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue : fon 
bec eft long de feize lignes , & fa queue de trois pouces trois lignes : 
il a deux pieds d'envergure : la tête , la gorge & le col font blancs : il 
y a de chaque côté de la tête une grande tache prefque ronde, d’un 
noir changeant en verd-obfcur , dans laquelle font placés les yeux 
& qui s'étend jufqu'à la bafe du bec : fur le fommet de la tête 
eft une belle hupe formée par de grandes plumes blanches , 
& d’un verd-obfcur changeant en un violet très- foncé fur 
locciput : il y a à l’origine du col une efpece de collier femi-cir- 
culaire d’un noir de velours : un peu plus bas au-deflus de l'origine 
des aîles font deux autres bandes tranfverfales du même noir, qui 
s'étend auffi fur le dos & le croupion : le deffous du corps eft d’un 
blanc-argenté : les petites couvertures de deflus l’aîle font noirâtres; 
les moyennes blanches, & les plus grandes font d’un noir-violet & 
bordées de blanc par le bout : les vingt-cinq plumes qui compofent 
l’aîle font toutes cendrées en-deflous , en-deflus les dix premieres font 
noirâtres , les autres font d’un noir-violet , bordées de blanc par le 
bout : la queue eft cendrée : le bec, les jambes, les pieds, ainfi que 
leurs membranes & les ongles font de couleur de plomb-verditre. 

La Femelle differe beaucoup du mâle par la couleur : elle a route 
la tête & les joues roufles, & la gorge blanche : elle n’a point de 
crête , tout le deffus du corps, à l'exception des aîles , eft d’un cendré- 
brun. Ces Oifeaux fréquentent les bords de la mer, des rivieres & 
des étangs. Belon dit qu’elle eft commune dans le Soiflonnois & dans 
l'Orléannois. 


N°. IX. Mergus Longiroftrus, L'Harle hupé. Cette figure repréfente 
la tête de la femelle. 


Elle eft d’un roux-fale , mais dans le mâle elle eft d’un noir-violet 
changeant. 


N°. X. Mersanfer. Jonfi. L'Harle. En Allemand , Meer-Rach : Mcer- 
Rabe : Weltfch-Eent; er Anglois , le mâle s'appelle; Goofander, 
& La femelle, Dun-Diver : Sparling-Foul. 


Il eft un peu plus gros que notre Canard Domeftique : la tête, la 
gorge & le haut du col font d’un verd-fombre changeant en violet, 
fort brillant au {oleil : le refte du col eft blanc en-deflus & aux côtés: 
le haut du dos eft d’uñ noir de velours : le bas du dos, le croupion 
& les couvertures du deffus de la queue font d’un joli cendré: les aîles 
font joliment variées de blanc & de noir, les dix premieres plumes 
font brunes : la queue eft compofée de dix-huit plumes cendrées dont 
la tige eft noirâtre : l'iris des yeux eft de couleur de fang : le demi-bec 
fupérieur eft noir en-deflus & à fon crochet, & d’un rouge-obfcur fur 
les côtés; l'inférieur eft tout noir : les jambes, les pieds, les doigts, 
ainfi que leurs membranes font d’un rouge-vif, & les ongles rougeä- 
tres. On trouve l’'Harle fur les bords de la mer : on le voit aufli en 
Lorraine, ainfi que le petit Harle hupé ou la Piete, l'Harle noir, 
l'Harle cendré ou le Bievre, & quelquefois l’'Harle hupé. 


N°. XI. Mergus Glacialis. Jonft. L'Harle étoilé. En Allemand , 
Yfentle : Wyfle-Merch ; ez Anglois | Weafel-Coot. 


Il eft prefque de la groffeur d’une Sarcelle : il a environ feize pouces 
de longueur du bout du bec à celui de la queue, & deux pieds d’en- 
vergure : le deffus de la tête eft d’un rouge-bai: 1l a de chaque côté de la 
tête une grande tache noire, prefque ronde, dans laquelle font placés 
les yeux, & au-deffous des yeux eft une autre tache blanche qui a la 
figure d’une étoile; le deffus du corps eft d’un brun-noirâtre , le deffous 
eft blanc: les petites couvertures des aïles & les grandes les plus pro- 
ches du corps font blanches, les autres font noires; l'aile eft compofée 
de vingt-trois plumes , dont les quatorze premieres & la vingt-troifieme 
font noires, les autres font blanches ; laqueue a feize plumes d’un brun- 
noirâtre; le bec, les pieds, les ongles font noirs. Cet Oiïfeau habite 
les bords des rivieres & des étangs. 


N°. XII. Albellus aquaticus. Jonft. Voyez le n°. VIII. de cette Planche. 


N°. XIII. Mergus Bellonii. Jonft. La Grebe hupée. En Catalan, Cala= 
bria; en Italien, Sperga; en Anglois, GreatSea-Loon. 


La Grebe hupée a un pied fept pouces & demi du bout du bec à celui 
de la queue & deux pieds fix pouces & demi d'envergure : le deffus de 
la tête & de tout le corps eft d’un brun-fombre , mais brillant, le deffous 
eft d’un blanc-argenté : il y a de chaque côté de la tête une bande blan- 
che qui s'étend depuis le bec jufqu'à l’occiput: elle a une belle hupe fur 
le fommet de la tête : les petites couvertures du deffus des aîles & les 
grandes les plus proches du corps font blanches: l’aîle eft compofée de 
trente-fix plumes , dont les quatorze premieres font brunes, les dix {ui- 
vantes font blanches & les autres font variées de blanc & de brun :le 
demi-bec fupérieur eft noirâtre en-deffous & rouge aux côtés : l'inférieur 
eft rouge , excepté le bout qui eft blanchâtre : les pieds & les doigts d’un 
brun rougeâtre. Elle habite les bords des rivieres,de la mer & des étangs, 
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EXPLICATION DE LA PES 


1 i ifanelle : 
N°. I. Colymbus major. Jonff. La Grebe. En lialien, se 
p 3 k ; i > L] : £ r 
Compita; €7 Allemand Deucchel ; en Anglois s 
Loon-Diver : Greater Arsfoot-Diver. 


L A Grebe eft à-peu-près de la groffeur d’une Poule USE : see 
caractere diftinctif eft d’avoir le bec droit & pointu ; quatre pe 
dont les trois antérieurs font joints enfemble paï des ee Re 
demi fendues & le poftérieur féparé : les jambes placées FRS ss 
derriere & cachées dans l'abdomen : les Grebes n'ont pains : as 
cette efpece a un pied cinq pouces. de longueur depuis le fes 
bec jufqu’à celui du croupion, & fon bec qe Te ie 
elle a deux piedstèinq pouces d'envergure : la tère, le ; e He 
& de tout le corps font d’un brun-ob{cur, & les parties in “ A nr 
corps font d’un blanc-argenté : elle a une petite bande paie … 5 
côté de la tête; les petites couvertures des aîles, les . dr ee 
proches du corps & des trente plumes de l'aile, ne “ ms 
juiqu'à la vingt-quatrieme font blanches , les autres font D st 
Varices de blanc & de brun ; l'iris des yeux eft d’un cendre mélé d'un 
peu de rouge : le demi-bec fupérieur eft brun en-deflus &c Ro 
fur les côtés ; l'inférieur eft rougeñrre auf, & le bout me Br 
châtre ; les pieds, les doigts & leurs membranes font d … dm à 
geatre : les ongles font bruns & blanchätres par le bout. : ee : 
Grebe fur les lacs & les étangs, particulierement fur le lac de Geneve. 
N°. IL Colymbus minor Bellonii. Jonff. La Grebe de Riviere ox le 
Caftagneux. 


; 

Celle-ci eft une petite efpece qui n’eft guere que de la mon un 
petit Poulet : le deffus de la tête, du col & du corps font d’un Fe 
brillant tirant un peu fur le fauve; le bas du croupion.elt blanc : es 
chtés de la tête, le deffous & les cotés du col font d'un gris-fauve ; 
il y a de chaque côté de la tête une petite bande brune : la gorge eft 
d'un blanc-fauve ; la poitrine & le haut du ventre font d’un blanc-ar- 
genté; le bas-ventre eft gris, ainli que les jambes : les couvertures du 
delfous des aîlés font blanches , celles de deflus font brunes : l'aile a 
vingt-cinq plumes, dont les quinze premieres font d'un gris-brun 3 
les fix fuivantes blanches, les autres brunes: le bec, les pieds , &c. 
comme dans la précédente. On trouve le Caftagneux fur les rivieres, 
les étangs & les ruifleaux. Les Grebes font communes en Lorraine, 
où elles font connues fous le nom de Dames. 


N°. II. Trochilus. Jonff. Le Coureur. En Italien, Corrira; en An- 
glois, Fin Footed Runner. 


Il eft à-peu-près de la grandeur du Vanneau : la tête & toutes les 
parties fupérieures du corps font d’une couleur ferrugineulc ; la gorge 
& le deffous du corps font blancs : les aîles font de couleur ferrugi- 
neue : les deux plumes du milieu de la queue font blanches & rer- 
minces de noir , les autres font probablement noires : les yeux font 
noirs & environnés d’un cercle blanc, qui eft lui-même entouré d’un 
cercle d’un rouge-bai : le bec eft jaune, & a le bout noir. On a donné 
à cet Oileau le nom de Coureur, parce qu’il court extrémement vite: 
on le trouve en Italie. 


N°. IV. Co/ymbus minor. Jonff. La Grebe de riviere, noirâtre. 


C’eft une variété de celle du n°. IT : elle eft de la même grandeur 
& de la même groffeur qu’elle : fa couleur eft feulement un peu plus 
foncée. On la trouve dans les mêmes endroits. 


N°, V. Mergus Bellonii, Jonft. Le petit Pingoin. 


Il n’eft pas tout-à-fait fi gros que le Canard Domeftique; ila fatête 
& les parties fupérieures du corps noires & les inférieures blanches : 
de chaque côté de la tête s'étend une petite bande pointillée de blanc 
depuis la bafe du demi-bec fupérieur jufqu'à l'œil : fur chaque joue 
eft une autre bande longitudinale noire qui part d’auprès de la bafe 
du bec & pafle par-deflous les yeux; les plumes des aïles font noires 
en-deflus & cendrées en-deffous , les moyennes font bordées de blanc 
par le bout : la queue qui fe termine en pointe eft noire : le bec eft 
noir & a fur chacun de fes côtés deux rainures : les pieds, les doigts, 
ainfi que leurs membranes & les ongles font noirâtres. Cet Oifeau 
habite les bords de la mer. 


N°. VL. Avocerta Italorum. Jonft. L’Avocette. En Italien, Avofetta: 
Beccoftorto ; en Allemand, Frembder Wafler-Vogel; ex Anglois, 
Scooper. 


Elle eft plus groffe & plus grande que le Vanneau : fa longueur, 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue eft d’un pied cinq 
pouces : fon bec eft long de trois pouces & demi , & fa queue de trois 
pouces trois lignes : elle a tout le deffous du corps d'un blanc de 
neige, & le deflus en partie noir & en partie blanc , car il a la tête 
noire ; le refte du deffus du corps eft d’un fond blanc fur lequel eft 
une bande noire le long du col & deux fur le haut du dos qui partent 
des épaules, s'étendent obliquement jufques vers le milieu du dos 
fans fe réunir, & s’en vont enfuite en droite ligne vers le croupion, 
en paffant par-deflus les plumes fcapulaires : il y a auffi une bande 
oblique noire qui s'étend fur le milieu de l'aile dont les fept premieres 
plumes font noires : la queue eft d’un beau blanc : les jambes font 
très-longues , d’un beau bleu, nues jufqu'à trois doigts au-deflus du 

enou : le bec eft noir, refléchi en haut, comme une faucille ren- 
verlée. Elle eft commune fur les côtes orientales d'Angleterre & fur 
celles du Bas-Poirou, où dans la faifon des nids de ces Oifeaux les 
Payfans en prennent les œufs par milliers, pour les manger. 


N°. VIL & VIIL Cygnus Jonff. Le Cygne. En Efpagnol, Cifne; 
en Italien, Cino : Cigno : Cefano : Cifano; en Allemand, 
Schwans chez les Suiffes, Elbs; 6 chez les Saxons, Œlbs; 
en Suédois, Swan; en Anglois, Swan: Tame Swan : Cygnet. 


Le Cygne a quatre pieds trois pouces & demi de longueur depuis 
le bout du bec jufqu'à celui de la queue; fon bec eft long de trois 
pouces & demi, & {a queue de fept pouces cinq lignes : il a fept pieds 


E NATURELLE 


ANCHELXVIIT. 


deux pouces trois lignes d'envergure , & quand fes aîles font plices, 
elles s'étendent jufqu'’aux deux tiers de la longueur de la queue : tout 
{on corps eft couvert de plumes d'un blanc de neige : les ailes mêmes 
& la queue font de la même couleur. Lorfqu'il eft jeune, il eft de 
couleur un peu cendrée : fon bec eft plombé dans la premiere année, 
avec un ongle rond à la pointe , & une raye noire de chaque côté : 
depuis les narines jufqu'à la tête: depuis les yeux jufqu'au bec on re- 
marque un efpace triangulaire nud, noir, dont la bafe regarde lebec, 
& le fommer les yeux: fur l'origine du demi-bec fupérieur s'éleveun 
gros tubercule charnu noir , qui retombe en avant. 

La femelle eft moins grande que le mâle & à le tubercule charnu 
plus petit : elle pond ordinairement cinq ou fix œufs qu'elle couve 
pendant deux mois. Autrefois on noutrifloit beaucoup de ces Oileaux 
en France, on en voyoit une très-grande quantité {ur la Seine aux 
environs de Paris , fur-tout dans une ifle appellée alorsl'if{e des Cygnes, 
aujourd'hui life Maquerelle : quelques Seigneurs du Royaume en 
confervent encore quelques-uns dans les pieces d'eau de leurs Châteaux. 

Le duvet de Cygne eft en ufage pour les lits , les orcillers, les 
carreaux & les coullins des Grands-Seigneurs : on fait avec {a peau 
des Palatines, des Houppes à poudrer : fes grandes plumes fervent à 
écrire & à faire des pinceaux : fa graifle adoucit la peau , diflipe les 
taches du vifage & calme les hémorroïdes : la peau eft très-ufitée 
contre les rhumatifimes, pour fortifier les nerfs, pour rappeller & 
entretenir la chaleur naturelle de l'eftomac, pour chafler les vents, 
& aider à la digeftion. 


N°. IX. Anfer Domefticus. Jonff. L'Oye Domeftique. En E fpagnol, 
Ganfo ; en Italien, Oca : Ocho: Papara ; er Allemand , Ganfl ; 
en Suédois, Goas ; en Anglois, Gole. 


L'Oye approche de la groffeur du Dindon: elle a deux pieds neuf 
pouces trois lignes du bout du bec à celui de la queue : fon bec eft 
long de deux pouces fept lignes , & fa queue de fix pouces : elle a 
cinq pieds huit pouces d'envergure : les couleurs de l'Oye. varient 
comme celles de tous les autres Oifeaux domeftiques ; les unes font 
toutes blanches , les autres ont le dos cendré, d'autres l'ont cendré- 
brun, &c. l'iris des yeux eft rougeâtre; le bec, la partie nue des jam- 
bes, les pieds, les doigts & leurs membranes font jaunes dans les 
jeunes & rouges dans les adultes , & les ongles noirâtres. 

Tout le monde fait l’ufage que l’on fait des petites plumes & du 
duvet d’Oye pour nos lits, & des grandes pour écrire. Sa chair a été 
eftimée de tout tems. Alexandre Severe n’en mangeoit que les jours 
de fête : Annibale la préféroit aux Peintades : les jeunes ou Oifons 
{ont fur-tout fort délicats : la graïlle d'Oye eft laxative. à la groffeur 
d’une noix : le fang en poudre eft alexipharmaque à la dofe d'un 
gros ou deux : la fiente en poudre à la dofe d’un gros cft incifive, 
pénétrante , atténuante , diurétique , hyftérique : la graifle employée 
exrieurement eft émolliente , incifive & réfolutive : fon fiel eft bon 
contre les maladies des yeux. 


N°. X. Capricalca. Jonff. 


C'eft un Oifeau du genre de l'Oye, dit Jonfton, qui eft un peu 
plus grand que le Corbeau & qui eft fort recherché : il a des bandes 
tranfverfales brunes fur le col , la poitrine & le ventre : il na point 
du tout de queue. 


N°. XI. Bernicla, Brenta. Jonfi. Le Cravant. En Iealien , Cefon ; 
en Flamand , RotGanfl; en Anglois, Brent-Goofe : Brand- 


Goofe. 


Le Cravant eft plus petit que l'Oye domeftique : il a un pied onze 
pouces fept lignes du bout du bec à celui de la queuc : fon bec à 
dix-huit lignes de long , & fa queue quatre pouces & demi : ila trois 
pieds cinq pouces d'envergure : la tête, le col, la gorge & le haut de 
la poitrine font noirâtres : les côtés du col font tachetés de blanc: le 
dos , les épaules, le croupion , le bas de la poitrine , le haut du ventre 
& des jambes font d'un cendré-brun , le bout de chaque plume étant 
bordé de gris : le bas-ventre & les couvertures du deffous de la queue 
font blanches : toutes les couvertures du deffus & du defous des aïles 
{ont entierement d’un cendré-brun : les aîles font noirâtres en-deflus 
& cendres en-deffous : la queue eft noire : l'iris des yeux eft de 
couleur de noifette : le bec eft noir : la partie nue des jambes , les 
pieds, les doigts , ainfi que leurs membranes & les ongles font d'un 
brun-noirâtre tirant un peu fur le rougeâtre-obfcur. On le trouve fur 
les bords de la mer en Angleterre, en Norvège & en Suéde. Les an- 
ciens Ornithologiftes ont prétendu que cet Oifeau naiffoit de la corrup- 
tion : mais les Obfervateurs modernes l'ont vu qui couvoit fes œufs, 
ce qui dément toutes lesauttes réveries de ces crédules copiftes d’Ariftote. 


N°. XII. Anfèr ferus. Jonfl. L'Oye fauvage. En Efpagnol ; Anfar 
Lei “à ; 

Bravo; en Italien, Oca falvaticha; en Allemand, Wilde Ganff : 
Grawe Ganff:Schnee Ganfl, ex Anglois, Wild Goofe: Common 


Wild Goofe ; en Suédois, Will Goos. 


Elle eft un peu plus petite que l'Oye domeftique; d’ailleurs elle lui 
reffemble fort pour la figure du corps, & en differe peu pour la cou- 
leur : le deffus de la tête eft d’un brun-cendré : le deflus du col, le 
dos, le croupion & les plumes fcapulaires font de la même couleur, 
mais les bords de chaque plume font dune couleur un peu plus 
claire : les joues, la gorge , le deffous du col, la poitrine & le haut 
du ventre tirent fur le blanc : le bas-ventre & les couvertures du 
deffous de la queue font d'un beau blanc de neige : les plumes des 
côtés font cendrées & blanchâtres {ur les bords : les couvertures des 
aïles font cenarées , les grandes , feulement les plus proches du corps 


font d’un cendré-brun : les plumes de l'aile font grifes & celles de la 


queue font noirâtres , excepté la derniere de chaque côté qui eft tout- 
à-fait blanche : le bec eft noir à {a bafe & à fa pointe, faffrané dans 
fon milieu : les pieds font ou orangés ou jaunâtres avec des ongles 
noirs. Elle fe trouve fréquemment l'hiver {ur les bords de la mer, 
fur nos étangs& dans les marais. Les Oyes fauvages volent fort haut 
par bandes & avec beaucoup d'ordre : quand celle qui vole à la tête 
fe trouve fatiguée , elle fe met à la queue de la file : elle a les mêmes 
proprictes que l'Oye domeftique. 


* 


DES OISEAUX st 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIX. 


N°.I. Anas. Jonff. Le Canard à longue queue : le Coq de mer. En 
Italien , Coda-Lancea: en Allemand , Meer-Endte: Spitz-Schwantz: 
Spies-Endte : en Suédois, Ala : Aler: Ahl-Fogel : ez Anglois ; Sea- 
Pheafant : Cracker : Gaddel. 


Ï L n'eft pas tout-à-fait fi gros que le Canard Domeftique ; le deffus de la tête 
eft couvert de plumes brunes, bordées de gris-roufsätre ; les cempes, la gorge, 
le deffus & les côtés du haut du col font bruns ; cette couleur vers le derriere 
de la tête change un peu en couleur de cuivre de roferte ; le refte du col eft 
blanc, excepté une large bande d’un noir-brillant qui s'étend depuis le der- 
riere de la tête jufqu’au dos , où elle eft feulement cendrée ; le haut du dos & 
les côtés font rayés tranfverfalement & en zigzags de petites lignes étroites , 
alternativement brunes & cendrées ; le bas du dos & le croupion font d’un 
cendré-brun, le milieu de chaque plume étant plus foncé : les couvertures des 
aîles fonc toutes en-deflus d’un cendré-brun ; quelques-unes cependant font 
terminées de fauve & forment une bande tranfverfale de cette couleur : l'aîle 
eft compofée de vingt-cinq plumes ; les dix premieres font brunes du côté exté- 
rieur & au bout ; les deux fuivantes font d’un cendré-brun terminé de fauve; 
les huit d’après font auffi d'un cendré-brun à l'origine , enfuite d’une couleur 
de cuivre de rofette très-brillante, qui eft fuivie d'une bande tranfverfale d’un 
noir de velours, & le bout eft d’un fauve-clair ; la vingt-unieme eft d’un noir 
de velours avec une raie d’un joli gris-blanc le long de la tige; les quatre les plus 
proches du corps font d’un gris-brun avec une bande longitudinale d’un noir 
de velours; la queue eft teinte & yariée à-peu-près des mêmes couleurs que 
les aîles & fe termine en pointe ; le deffous du corps eft blanc , le bas-ventre 
eft moins blanc , pointillé & rayé de petites lignes grifes ; les couvertures du 
deflous de la queue font noires ; la mandibule fupérieure eft noire au mi- 
lieu & fur les bords, & d'un cendré-bleuâtre fur les côtés, l'inférieure eft 
noirâtre ; les jambes, les pieds, les doigts & leurs membranes font de couleur 
de plomb ; les ongles font bruns. Ce Canard habite les bords de la mer: On 
le voit auf fur les étangs & quelques rivieres en Lorraine. 


N°. IL & VI. Anas Domeflica. Jonft. Le Canatd Domeftique. Er 
Efpagnol , Anade : en Iealien ; Anatre : Anitra : Safa : Ania : ex 
Allemand , Endt : Haufl-Endt : Endtrach: en Suédois , Ancka : er 
Anglois , Common T ame-Duck. 


Il eft à-peu-près de la groffeur d’une Poule ; il a le corps plus affaiflé , le 
dos large , ainfi que le bec, les jambes courtes & difpofées en arriere; On 
remarque dans prefque chaque individu de ce genre une admirable variété de 
couleurs , comme dans les autres Oifeaux domeftiques. Le Canard eft fi connu 
de tout le monde, que nous n’en donnerons point de defcription détaillée ; 
nous obferverons feulement que Le mâle fe diftingue de la femelle par deux ou 
trois plumes redreffées fur Le croupion & réfléchies vers la tête. Cet Oifeau eft 
fort gourmand & pour ainfi-dire infatiable, il vit plus dans l’eau que fur terre, 
& mange prefque de tout : on en fair peu de cas pour Les tables : fa plume eft 
moins fine que celles des Oyes , elle (ert aux mêmes ufages parmi le peuple, 
mais fes œufs font plus eftimés. Un mâle fufit à fix ou huit Canes ; celles-ci 
commencent à pondre au mois de Mars, & elles couvent pendant un mois: 
une feule Cane ne peut couver que fix à fept œufs. Jonfton dit qu’à la Chine 
on en nourrit des troupeaux fi nombreux, que fouvent ils vont au-delà de 
20000 pour arracher les mauvaifes herbes qui nuifent au riz. La Cane n'a 
point de couleurs brillantes dans fon plumage , le gris y domine. 


N°. IL. Anas Indica. 

N°. IV. Anas Lybica. 

N°. V. Anas Cairina. 
En Italien, Anatre-d'India ; ex Allemand , Indianifche-Entrach : 
Frembde-Endte : ez Anglois, Guinq-Duck : Mufcovian-Duck: 
Mufcovite-Duck 


C'eft le plus grand de tous les Canards ; il a deux pieds un pouce & demi de 
longueur du bout du bec à celui de la queue; fon bec eft long de deux pouces 
& fa queue de quatre & demi : on peut dire qu’en général cette efpece varie 
autant en couleur que nos Canards domeftiques, cependant la couleur la plus 
ordinaire du plumage tant du mâle que de la femelle eft d’un noir rougeâtre. 
M. Klein dit que ce Canard a le plumage varié dans le goûr de la Péintade : 
il a autour des yeux & des narines des caroncules rouges : il exhale une affez 
forte odeur de mufc. 


N°. VII. Anas marina. L te Sarcell 
N°. IX. Querquedula. Jonjl. ÿ HS QAR Ee 


En Efpagnol, Cerceta; en Italien , Garganey : Sartella ; en Alle- 
mand, Traellel : Krig-Ente : Kruck-Entle : Kreuck-Endtle , a 
femelle, Braun Kæœpfhcht Endte : Fuchs Ente ; er Suédois ; Aerta; 
en Anglois , Teal. 

Cette Sarçelle a quatorze pouces du bout du bec à celui de la queue; fon 
bec a un pouce fept lignes de long & fa queue deux pouces & demi: fon 
envergure eft d’un pied dix pouces & demi:elle a le fommet de la tête noi- 
râtre; une ligne blanche qui prend fon origine au coin interne de l'œil pañle 
par deflus les yeux & s'étend jufqu'au milieu du col; la gorge noirâtre; la 
poitrine ondée de noir & de cendré ; le dos d’un pourpre brun ; les cuifles 
ondées de noir & de blanc; les dix premieres plumes de l’aîle font brunes du 
côté extérieur, & d'un gris de fouris du côté intérieur; les fuivantes depuis 
l'onzieme jufqu’à la vingt-unieme font blanches par les bouts, & du côté 
extérieur font d'un verd-luifant; les plumes de la queue font au nombre de 
feize ; elles fe terminent toutes en pointes ; elles font toutes brunes , bordées 
de blanc-roux ; lé bec eft noir; la partie nue des jambes, les pieds & les 
doigts, ainfi que leurs membranes font d’un gris-cendré , & les ongles gris. 

La femelle eft aifée à diftinguer du mâle, car elle eft un peu plus petite : 
toutes fes couleurs font moins belles, & elle n’a point de noir fous la gorge. 
On trouve les Sarcelles fur les marais & les étangs ; fa chair eft fort eftimée, 


N°. VIIL. Anas fera. Jonft. à 

No. XI. Bofchas ne. è Le Canard fauvage. 
En Efpagnol , Anade Silveftre; er Italien , Anitra Salvatica; er 
Allemand , Wild Endte : Blaff-Ent: Spiegel-Ent : Raetfch-Endte ; 
en Suédois , Graes-And : Blaonacke; en Anglois, Common Wild- 
Duck : Mallard. 


11 éft à-peu-près de la groffeur du Canard Domeftique , & pefe trente-fix à 
quarante Onces : il a deux pieds dix pouces d'envergure; la tête, la gorge & 
je haut da col font d’un verd-doté brillant, changeant en un violet éclatant ; 
au-deffous de cette couleur eft une efpece de collier blanc ; le bas du deffous 
du col & fes côtés, ainfi que la poitrine font d’un marron rrès-foncé , qui 
s’affoiblit vers la poitrine ; le bas du deffus du col, le haut du dos, les 
épaules, le ventre , les côtés & les jambes font ondés de petites lignes alter- 
nativement d'un gris-blanc & d'un cendré-brun ; le bas du dos eft d'un brun-- 
foncé ; le croupion & les couvertures du deflus de la queue font d’un noir 
changeant en verd-foncé ; celles du deffous de la queue font noires ; les cou- 


Jonft. Le Canard Mufqué. 


vertures du deflus des aîles font d’un cendré-brun , avec deux petites bandes 
tranfverfales , l’une blanche, (la fupérieure ) & l’autre noire; l'aîle eft com- 
pofée de vingt-quatre plumes cendrées en-deffus & blanches en-deflous; les 
dix premieres font cendrées ; depuis onze jufqu’à vingt-quatre , biusâtres 
én-deflus, blanches par le bout depuis onze jufqu'à vingt-un; mais depuis 
douze jufqu’à vingt ellés font dans le milieu d’un violer changeant en verd- 
doté, noires au bord extérieur & blanches par le bout : les vingt plumes de 
la queue fe terminent toutes en pointes ; les huit latérales de chaque côté 
font d’un cendré bordé tout autour de blanc, mais les quatre du milieu font 
d'un noir changeant en verd, fifées ou recourbées en en-haut ; le bec eft d'un 
verd-jaunâtre ; les pieds, les doigts & leurs membranes font orangés; les 
ongles des trois doigts antérieurs font noirâtres; celui du poftérieur eft 
rougeñtre. 

La Femelle eft un peu plus petire que le mâle; elle n'a pas de fi belles 
couleurs ; elle n’a ni la tête verte, ni de collier blanc; mais l'un & l'autre, 
ainfi que tout le corps, variés de blanc, de brun & de roux, comme la Cane 
domeltique ; elle n’a point de plumes frifées à la queue. Le Canard Sauvage eft 
d'un goût plus délicat que le Domeftique , fur-tout en hiver. Il fait fon nid 
en Mars, fur le bord d'un ruiffeau ou d'un étang , quelquefois dans les bruyeres 
à un quart de lieue & plus de l'eau , & dès que les petits font éclos , ils vont 
à l'eau où ils vivent fans le fecours de leur mere. Ils volent par bandes & en 
ordre comme les Oyes Sauvages. Le jeune Canard Sauvage fe nomme Hallebran 
jufqu’en Oûtobre , où il devient Canardeau, & un mois après Canard. 


N°. X. Glaucion. Jonft. Le Morillon. En Italien , Capo-Roflo ; en 
Allemand , Schell-Endte ; ex Anglois, Spoon-Billd Duck ; ex 
Suédois , Brunnacke. 


Il eft plus petit que le Canard Sauvage; les parties fupérieures du corps 
font d'un brun-noirâtre mêlé d’une teinte de violet ; le deflous du corps eft 
blanc, mais la poitrine & le ventre font tachetés de brun ; la tête & le haut 
du col font d'un noir-brillant & tirant fur le violet; le bas du col eft d'un 
brun-roufstre ; les aîles ont une bande tranfverfale blanche ; la queue eft 
d’un brun-noirâtre tirant fur le violet; le bec, les pieds, les doigts, ainfi que 
leurs membranes font de couleur de plomb-noirâtre, & les ongles noirs, Il vit 
fur les bords de la mer, des rivieres & des étangs. 


XII. Anas fera fufta. Jonft. Le Millouin. En Italien, Collo-Rofo: 
en Allemand Rot-Endte; en Anglois ; Pochard : Great Red-Headed 
Widgeon : Common Grey-Widgcon. 


Il eft un peu plus petit que le Canard Domeftique ; il a la têre & le col d’un 
beau marron ; le deflus du corps eft gris-blanc & brun; le deffous eft gris- 
blanc, ondé & rayé tranfverfalement de gris 3 la partie antérieure du corps 
eft de couleur de biftre , & le bas-ventre de même couleur que le dos ; la queue 
eft d'un cendré-brunätre. 


N°. XIII. Anas Platyrinchos. Jonft. Le Souchet. En Allemand, 
Schal-Endtle : Taefchen-Maul : Lœffel-Endtle; en Anglois, 
Shoveler. 


11 eft un peu moins gros que le Canard Domeftique : le deffus du corps eft 
d'un noir tirant fur le verd, le deffous eft marron; la tête & le col font d’un 
verd-doré changeant en violet; le haut de la poitrine varié de petites taches 
noirâtres en forme de croiffants ; les couvertures du deflus des aîles font d’un 

endré-bleu; l'aile a vingt-cinq plumes, les dix premieres fonc brunes à 
tige blanche ; les onze fuivantes font brunes du côté intérieur, mais l'exté- 
rieur eft d'un verd-doré brillant , changeant en une belle couleur de cuivre de 
rofette ; les trois fuivantes font d'un verd-doré obfcur marqué d’une bande 
longitudinale blanche ; la vingt-cinquieme eft tout-à-fait d’un verd-doré obfcur; 
la queue eft compofée de quatorze plumes, dont les trois plus extérieures 
de chaque côté font blanchätres , les autres font brunes & bordées de blan- 
châtre; toutes fe terminent en pointe ; l'iris des yeux eft d'un jaune-foncé ; 
le bec eft noir & fort élargi vers fon extrémité, fur-tout le demi-bec fupérieur; 
les deux mandibules font garnies tout autour de petices dents aflez longues , 
flexibles, & qui imitent celles d'un peigne; les pieds, Les doigts & leurs 
membranes font d'un bel orangé, & les ongles font gris. On le trouve dans 
les étangs 8 les marais. 


N°. XIV. Tadorne. Harle. Jonft. La Tadorne. En Allemand; Berg- 
Endten ; ez Anglois , Sheldrake ox Burrough-Duck. 


Elle tient le milieu pour la grofleur entre l’'Oye & le Canard Domeftique : elle a à la bafe 
du bec un tubercule charnu; le plumage en général blanc; la rêre & le haut du col font 
d’un noir-verdâtre ; la partie antérieure du corps eft entourée d’une large bande roufle; 
les aîles font d’un noirâtre-brillant & marquées d’une bande oblique de verd-doré, 
changeant en une couleur de cuivre de roferte, les couve es du defflus font blanches 
comme la queue, dont les doure plumes du milieu font terminées de noir; le bec eft 
d’un rouge-pâle , excepté le tour dés narines & l'onglet du demi-béc fupérieur qui fonc 
noirs : la partie nue des jambes, les pieds , les doigts, leurs membranes & les ongles font 
de couleur de chair, Cet Oifeau fe trouve fur les bords de la mere 


N°. XV. Anas Platyrinchos minor. Jonff. Le Petit Morillon. En Ira- 
lien , Capo-negro: en Allemand ; Voll-Endten : Rufgen : ez An- 


glois , Tufted-Duck. 


Il a quatorze pouces & demi de longueur du bout du bec à celui de la queue : fon bec eft 
long d’un pouce neuf lignet, & fa queue de deux pouces cinq lignes : il a fur le fommec 
de la tête une belle hupe qui pend en arriere, compofée de plumes quelquefois longues de 
deux pouces & demi : le deffus du eorps eft d’un brun-noirâtre, femées de petites taches plus 
claires ; la tête & le haut du col font d’un violet-foncé ; le bas du col & le ventre fonc 
noirâtres; le refte du deffous du corps d’un blanc-d’argent ; le croupien eft d’un brun- 
foncé , mêlé d’une legere teinte de verd obfcur : les aîles ont une bande tranfverfale blanche; 
la queue eft d’un brun-brillant ; Piris des yeux eft jaune; le bec eft d’un cendré-bleu fétcé, 
le bout en eft noir; les jambes, les pieds , les doigts, ainfi que leurs membranes & les 
ongles font noirâtres. On le trouve auffi fur les bords de la mer. 


No. XVI. Anas Mufcaria. Jonft. Le Souchet à ventre blanc. 


C’eft une variété du Souchet, (n°. XIII.) auquel il reffemble , foic pour la forme, foic 
pour la grandeur & les couleurs , excepté qu’il a Le ventre blanc. 


N°. XVIL Anas fera. Jonff. Le Canard à longue queue. Woyez n°. 
1, de cette PI. 


Q ; , 3 

re RE Pre Jonfrs À Le Canard fiffleur. 
En Allemand , Schmey : Pleïf-Endte; er Suédois , Wri-And : er 
Anglois , Whim. 


Il eft plus petit que le Canard Domeftique : il a la tête & le col bruns; le front blanc, 
une grande tache blanche à la bafe de l’aîle, puis une tache noire, enfuite une azurée, 
enfin une noire ; le bec & les pieds noirs ; le dos ondé de cendré & de noir ; le col gris 
en-deffous ; la queue un peu pointue, courte noire en-deflous & en-deflus grife , chaque 
plume étant bordée de blanchâtre ; le demi-bec fupérieur eft d’un cendré-bleu, excepté 
Vonglet qui eft noir, l'inférieur eft noir , excepté l’origine qui eft d’un cendré-bleu ; la 
partie nue des jambes , les pieds, &c. font de couleur de plomb, & Les ongles noirâtres. 

La Femelle eft d’une couleur cendrée-obfcure , à l’exceprion de la poitrine & du ventre 
qui font blancs ; elle a le bec & les pieds cendrés, point de taches aux ailes. :On a donné à 
ce Canard le nom de Siffleur, à caufe du fon aigu de fa voix qui imite la flûte : c’eft un 


Oifeau très commun fur Les bords de la mer & dans les lieux marécageux, 


— a 


ax 


TG 


HT S PO TIRE NATURELLE 


EXPITCAFEON DE LAPEANCHE 2, 


N°, I. & IT. Ciconia. Jonft. La Cigogne blanche. En Efpagnol , 
Ciguenna ; er Zralien ; Cigogna; et Allemand , Storck : Elbiger: 
Ebeher ; en Suédois, & en Anglois , Storck. 


E LLE a trois pieds trois pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout du bec jufqu'à celui de la queue; fon bec a fept pouces neuf 
lignes de long & fa queue huit pouces trois lignes ; la partie nue de 
fes jambes cinq pouces, & fon pied , huit pouces : elle a fix pieds trois 
pouces de vol ou d'envergure : toutes les plumes de cette Cigogne font 
blanches , excepté les grandes fcapulaires & les grandes couvertures 
des aïles qui font d’un brun-noirâtre , & les trente plumes de l'aile 
qui font noirâtres ; le tour des yeux eft nud & couvert d’une peau 
noire ; le bec, la partie nue des jambes , les pieds & les ongles font 
rouges comme du vermillon ; les ongles larges comme ceuxde 1 homme : 
elle fait fouvent craquer fon bec , en appliquant les deux mâchoires 
l'une contre l'autre : elle mange volontiers des Grenouilles, des Li- 
maçons terreftres , des Serpens , mais non-pas des Crapauds : lle fait 
fon nid fur les toits des maifons , fur les tours & fur les arbres élevés 
dont on a coupé la cime: elle pond d’une couvée quatre œufs, gros 
comme ceux de l'Oye , & les couve pendant trente jours: elle s'appti- 
voife aifément & n’abandonne point la maifon de fon Maître, dont 
elle nétoye le jardin de toutes fortes d’infectes. C’eft un plailir de voir 
en Hollande & dans les Pays-Bas les Cigognes fe promener dans les 
rues , comme fi elles favoient qu'il n'eft pas permis de leur. faire 
aucun mal; en effet, fi quelqu'Etranger s’avifoit d’en tuer, il courroit 
rifque d’être lapidé par la populace , qui fuivant un ancien préjugé , 
ctoit que cet Oifeau porte bonheur : le fang de cet Oifeau en poudre 
cit alexitere , fa dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à un gros : fa fiente 
/€ft adouciffante, calmante, depuis douze grains jufqu'à un fcrupule : 
la Cigogne cuite & confommée dans de l'huile d'olive employée exté- 
rieurement eft fortifiante, nervine ; fon fiel eft ophtalmique. Quelques 
Chafleurs font cas de fa chair pour la table. Beaucoup de ces Cigognes 
font leur nid en Lorraine, 


N°. IL. Zéis Bellonii, Jonft. L'Ibis, efpece de Cigogne noire. 


Toutes les plumes de cet Oifeau font noires: le bec , la partie nue 
des jambes & les pieds font rouges, & les ongles noirs. Il fe trouve 
en Egypte , où il vit des Sauterelles qui incommodent ce Pays. C'’eft 
cette efpece de Cigogne qui, dit-on, a appris aux hommes l’ufage des 
lavemens, parce que quand il fe {ent trop conftipé, il fe feringue de 
l'eau du nil dans l'anus avec fon bec. C’eft peut-être pour cette raifon 
que l'Ecole de Médecine de Paris a cet Oifeau dans fes armes. Jonfton 
rapporte que Moyfe, partant pour voyager dans les déferts d'Ethiopie 
infeftés de ferpens, emporta avec lui des Ibis pour fe débarraffer de 
ces nuifibles reptiles, dont ils font un cruel carnage : on a débité 
mille fables fur l'accouplement de ces Oifeaux , fur leur amour pour 
leurs peres & meres accablés de vicillelfe ,; &c. 


N°. IV. Ciconia nigra. Jonft. La Cigogne brune. En Allemand , 
Schwartzer Storck ; en Suédois, Odenfwala;s er Anglois, Black 
Storck. 


Cette Cigogne eft à-peu-près de la groffeur d’une Poule d'Inde : 
elle à deux pieds neuf pouces neuf lignes depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue; fon bec eft long de cinq pouces fept lignes, 
& fa queue de neuf pouces ; fon envergure eft de cinq pieds fix 
pouces : toutes les plumes de cer Oifeau font brunes ; excepté celles 
de la poitrine & du ventre qui font blanches : le brun dans la plüpart 
des parties du corps eft changeant en violet & en verd-doré , {elon 
fes différentes expoñitions à la lumiere; le bec eft d’un gris-verdâtre , 
le bout feulement eft blanchâtre ; la partie nue des jambes , qui eft 
longue de trois pouces neuf lignes , les pieds, les doigts & les ongles 
font d’un PR re dans quelques-unes & verditres dans d’autres; 
fes ongles font larges & plats comme ceux de l’homme. Cette Cigogne 
S'apprivoife aufli dans les maifons ou les jardins ; elle fréquente les 
bords des rivieres & des étangs, & mange beaucoup de Grenouilles ; 
elle eft fort commune en Lorraine & dans la baffe-Allemagne , où elle 
arrive en Mars ou en Avril, & d’où elle part fur la fin de Septembre : 
on la voit rarement en France, fur-tout du côté de Paris. 


NON RER 2 E-Srellaris minor. Jonft. Le Butor. En Italien , 
Trombone : Terrabufo ; en Allemand , Us-Rind : Meer-Rind : 
Los-Rind : Ros-Trumm : Moff-Ochs : Wafler-Ochs : Rohr- 


se > &C. en Anglois, Bittern : Bittorn : Bittour : Mire- 
1'rum, 


Il n'eft pas tout-à-fait auf gros que le Héron gris ordinaire : il à 
deux pieds cinq pouces de longueur depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue ; fon bec eft long 
fa queue de quatre Pouces & demi; fon pied a quatre pouces de long 
& le doigt de derriere eft le plus grand & le plus fort des quatre : il 


couvert feulement d’une peau verte; la gorge eft d'un blanc-roufsitre 
& marquée dans fon milieu d’une bande longitudinale roufle ; Je 
deffous du col eft d’un fauve-chair , tacheté de roux & rayé tranfver- 
falement de brun : la poitrine & le ventre font d’un fauve-clair, va- 
riés de taches longitudinales noirâtres : les côtés font fauves & rayés 
tranfverfalement de noirâtre : le haut des jambes eft d’un fauve très- 
clair ; varié en-dchors de quelques taches où bandes tranfverfales & 
<n Zigzags noirâtres : les couvertures du deffous de la queue font d’un 
fauve très-clair ; celles du deffous des aîles font roufsätres & variées 
de taches brunes; les couvertures du deflus des aîles font d’un fauve 
très-foncé, varié de bandes noires tran{verfales & en zigzags : les 
grandes plumes de l'aile font rayées tran{verfalement & alternative- 
ment de noir & d’un fauve-foncé, & terminées de noir : les deux 
plumes du milieu de la queue font noirâtres & bordées tout autour 
de roufsâtre; les dix autres font fauves & marquées de beaucoup de 
taches noirâtres irrégulieres : le demi-bec fupérieur eft brun ; l'infé- 
rieur ft d’un brun-verdâtre : la partie nue des jambes & les pieds 
font d’un verd-jaunâtre, & les ongles bruns. Cet Oifeau fetient caché 
dans les joncs & les rofeaux, où il fait fon nid par terre, aux bords 
des étangs ou dans les marais : il pond à la fois cinq œufs affez ronds, 
blancs-cendrés ou verdâtres. Le Butor beugle comme un Taureau ou 
un Bœuf, en fourant fon bec dans l’eau , d’où lui eft venu le nom 
de Butaurus ou Botaurus , quaft Bos Taurus. 


N°. VI. Phœnicopterus. Jonft. Le Flamant. En Efpagnol , Flamenco, 
en Anglois , Flamingo : Phœnicopter ; à Cayenne | Tococo. 


Il eft à-peu-près de la groffeur de la Cigogne blanche : il à quatre 
pieds quatre pouces de long du bout du bec à celui de la queue ; fon 
bec eft long de quatre pieds trois pouces & fa queue de cinq pouces 
& demi: la partie nue de {es jambes à neuf pouces & demi de long, 
& {on pied treize pouces trois lignes : il a cinq pieds un pouce d’en- 
vergure. Cet Oifeau change de couleur à mefure qu'il avance en âge. 

Dans la premiere année tout fon corps eft couvert de plumes va- 
riées de blanc & de gris, excepté l'aile qui eft noire : le bec eft gris 
& le bout noir ; la partie nue des jambes, les pieds, les doigts, 
ainfi que leurs membranes & les ongles font gris. 

Dans la feconde année, la tête , le col & tout le corps font blancs, 
mélés d’une legere teinte de couleur de rofe; les couvertures du 
deflus & les petites du deffous des aîles font d’un rofe-vif; les grandes 
de deflous les aîles & les* plumes des aîles font noires : le bec , les 
pieds, &c. font d’un rouge-pâle , excepté le bout du bec qui eff noir. 

Dans la troifieme année il eft entierement d'un rouge-vif , excepté 
la plüpart des plumes de l'aîle qui font noires : les uns ont le bec 
rouge , d’autres l'ont jaune, mais dans tous le bout eft noir : la partie 
nue des jambes, les pieds , les doigts, &c. font rouges. Il fe trouve en 
Amérique , autour des ifles Antilles & fur les rivages de la mer Mé- 
diterranée : on en prend fouvent aux environs de Martigues en Pro- 
vence, de Narbonne & de Montpellier en Languedoc & fur les bords 
du Rhône. 


N°. VIT. 4rdea Cinerea alia. Jonft. Le Grand Butor. Voyez PL. sr. 
n° AT. 


N°. VIII. Ardea Cinerea major. Jonfl. Le Héron. En Efpagnol , 
Garza; en Italien, Airon; en Allemand , Reigel : Reiger : 
Reger : Afchenfarbener Reger ; en Suédois, Haeger; er An- 
glois , Heron : Common Heron; Ash-Coloured Heron. 


Le Héron a deux pieds dix pouces de long du bout du bec à celui 
de la queue; le bec à cinq pouces cinq lignes de long & la queue fix 
pouces huit lignes : la couleur de tout le corps eft cendrée en-deflus 
& blanche en-deffous ; cependant le fommet de la tête cft d’un cen- 
dré-noirâtre ; la gorge eft joliment piquetée de taches longitudinales 
noires ; la poitrine & le haut du ventre font variés de taches longi- 
tudinales d’un cendré noirâtre ; il a une longue crête noire qui lui 
pend derriere la tête : la queue eft cendrée, & le bout de chaque 
plume tire fur le brun : il a le bec d’un verd-jaunâtre; les jambes & 
les pieds verds : il perche fur les arbres & y fait fon nid , aux environs 
des lacs & fur les bords des rivieres : il {e repofe ayant la tête ramenée 
entre les épaules & le col tors : il { nourrit de Poiffons & de Gre- 
nouilles , quelquefois même d'herbes » comme de lentilles de marais. 
Sa graifle eft émolliente & réfolutive : on le dit bon à manger, quand 
il eft rôti & préalablement écorché, 


N°. X. Ardea Cinerea minor. Jonft. Nyéicorax. Le Bihoreau. En 
Ttalien, Sguacco ; en Allemand, Nacht Rabe : Bundrer-R eger : 


Schild-Reger ; er Anglois , Night-Raven : Leffer Ash-Coloured 
Heron. 


Il eft plus petit que le précédent | & gros à-peu-près comme Ja 
Corneille : le fommet de la tête eft d’un noir-verdâtre ; les parties {u- 
périeures du corps font d’un verd-obfcur ; le col eft cendré; les par- 
ties inférieures font blanches : une ligne blanche s'étend depuis Je 

ec jufqu’aux yeux; trois plumes comme des foyes, longues de cinq 
pouces , lui pendent au derriere de la tête : les ailes & là queue font 
cendrées ; les pieds d’un jaune-verdatre : il vit dans les marais : on 
l'entend la nuit crier d’une voix difcordante & comme sil vouloit 
vomir, Voyez. PI, XX. 


EXPLICATION 
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DER SCD EE S-E AUX. s3 


EXPLICATION DE LAPLANCHE.LE 


N°. I. Ardea Quaiotta. Jonff. Le Crabier, 


S quaiotta Ttalorum. 


C ET Oifeau a fur le fommet de la tète trente plumes plus lon- 
gues que les autres, qui forment une hupe ; celles du milieu font 
blanches , & celles des côtés font noires : le refte de Îa tête, le col, 
la gorge & tout le corps font d’une belle couleur de marron ; les 
aîles font de la mème couleur , ainfi que la queue qui eft fort courte; 
l’efpace contenu de chaque côté entre le bec & l'œil eft nud & 
couvert feulement d’une peau jaune ; le bec eft de la même cou- 
leur, excépté le bout qui eft noirâtre ; les pieds font verds. On 
le trouve en Italie, aux environs de Bologne : il fe nourrit 


d'Ecrevifles. 


N°, Il. Ardea Stellaris major. Jonft. Le Grand Butor. En Catalan, 
Toru de Garriga; en Italien, Rufley; en Allemand , Groffer 
Ror-Reigel. 


IL eft beaucoup plus gros que le Butor ordinaire ; il a trois pieds 
neuf pouces trois lignes de longueur depuis le bout du bec jufqu'à 
celui de la queue; fon bec eft long de huit pouces, & fa queue 
feulement de quatre ou cinq pouces; le fommet de la tête eft 
noir & orné d’une belle hupe; la partie comprife de chaque côté 
entre Le bec & l'œil eft nud & couvert d’une peau jaune ; le haut 
du col, le dos, le croupion & les couvertures du deflus de la 
queue font d’un cendré-brun ; les côtés du col font roux & mar- 
qués d’une large bande longitudinale noire; la gorge & le bas 
du col font blancs variés de taches longitudinales, les unes noires 
& les autres d’un blanc-roufsâtre ; les plumes du bas du deffous 
du col font très-longues & pendent fur la poitrine ; tout le deffous 
du corps & de la queue eft roux, ainfi que les épaules ; le haut 
des jambes eft d’un blanc-roufsâtre ; les aïles font d’un brun-cendré ; 
la queue eft de la même couleur ; le bec eft jaunâtre ; la partie nue 
des jambes, les pieds & les ongles font bruns. Cet Oifeau fe trouve 
dans les marais : il eft très-rare en France & affez connu en Lor- 
raine. 


N°. III. Ardea Stellaris altera. Jonft. Le Butor roux. 


Celui-ci eft un peu plus gros que le petit Butor : le fommet de 
la tête eft noir ; le refte de la tère, la gorge & le col font d’une 
couleur ferrugineufe ; le deffus du corps eff noirâtre & le croupion 
blanc ; tout le deffous du corps eft roufsâtre ; les couvertures du 
deffus des aîles font variées de blanc & de ferrugineux ; les grandes 
slumes de l’aîle font noirâtres; les moyennes font de couleur ferru- 
gineufe ; la queue eft noirâtre ; la mandibule fupérieure eft noira- 
tre, l’inférieure eft de couleur de corne; la partie nue des jambes, 
les pieds & les ongles font bruns. Cet Oifeau fe trouve aux environs 
de Bologne en Italie, dans les marais. 


N°. IV. Ardea alba. Jonft. Le Héron blanc. En Italien, Airon 
Bianco : Garza Bianca; en Allemand, Weifler Reger : Reiger; 
en Anglois , White Heron. 


Il eft à-peu-près de la groffeur du Héron hupé: il a quatre pieds 
dix pouces fept lignes d’envergure : toutes les plumes qui couvrent 
cet Oifeau font d’un blanc de neige ; l’efpace de chaque côté entre 
le bec & l'œil eft nud & couvert feulement d’une peau-verte ; le 
bec eft d’un jaune de fafran ; la partie nue des jambes, les pieds 
& les ongles font noirs. Ce Héron fréquente les bords de la mer : 
on le voit aufli quelquefois en Lorraine. 


N°.V. Ardea nigra. Jonff. Le Héron noir à collier. 


Il eft à-peu-près de la groffeur d’un Chapon : il a le bec beaucoup 
plus petit à proportion que celui des autres Hérons; toutes les plu- 
mes qui couvrent cet Oifeau font noirâtres , excepté un collier 
blanc qui entoure fon col ; le bec eft jaune & a deux taches noires 
deflus & deffous, l’une placée vers le milieu de fa longueur , & 
l'autre au bout; la partie nue des jambes , les pieds & les ongles 
font noirs. Il fe voit aux environs de Bologne. 


N°. VI. Falcinellus five Falcata. Jonft. Le Couwrly verd. En Italien, 
Falcinello : Ayron-negro ; er Allemand | Weltfcher-Vogel : 
Sichler : Sagifer ; ex Anglois, Scythe-Billd Heron. 


Cet Oifeau a un pied fept pouces de longueur du bout du bec à 
celui de la queue; fon bec eft long de trois pouces dix lignes ; fa 
queue eft precifément de la mème longueur que le bec : il a deux 
pieds dix pouces d'envergure : le deffus de la tête eft brun, varié 
de petites rayes longitudinales blanchâtres , le haut du deflous du 
col & la poitrine font d’un brun tirant un peu fur le marron, chaque 
plume étant bordée de blanchätre ; ce qui les rend rayées comme 
le deffus de la tête , le refte du col approche du marron & fans ta- 
ches ; Le deffus du corps eft d’un verd-doré obfcur , changeant en 
couleur de cuivre de rofette ; le deffous du corps eft gris-brun ; les 
aîles & la queue font de la même couleur que le deffus du corps; le 
bec eft brun , la partie nue des jambes , les pieds & les ongles font 
noirâtres, Ce Courly fe trouve fur les bords de la mer : on le voit 


ve 7 - E ” —_ = à a 


peu ou point en France. Belon n’en a pas parlé, ni les Nomencla- 
teurs de nos Provinces, M. Linnæus dit qu’il habite les marais de 
la Suede, & Ray aflure qu’il fe trouve en grande quantité dans les 
lieux fablonneux à l'embouchure du Tefin. 


N°. VIL Falcinellus five avis falcata. Jonft. C’eff le même que le 


précédent. 


N°. VIII. Arquata feu Numenius. Jonft. Le Courly. En Italien, 
Torquato : Arcafe : Charlot : Terlino : Spinzago : Arcuato: 
Pivier : Caroli; en Allemand ; Brach-Vogel : Wind-Vogel : 
Werter- Vogel : Jut-Vogel : Brach-Hun : Regen-Vogel ; er An: 
glois ; Curlew : Water-Curlew : Kurlu : Whaupe : /e mâle, 
Jack-Curlew. 


Le Courly eft à-peu-près de la groffeur d’un Chapon : il à deux 
pieds un pouce de longueur du bout du bec à celui de la queue, 
fon bec eft long de cinq pouces huit lignes & fa queue de quatre 
pouces huit lignes ; la partie nue de fes jambes a dix-huit pouces 
de longueur , & fon pied trois pouces: fon envergure eft de trois 
pieds quatre pouces : la tête ; le deffus du col & de tout le corps 
font couverts de plumes-brunes au milieu & bordées de fauve tout 
autour ; le deffous du corps eft blanc; cependant la gorge eft mar- 
quée de taches grifes ; la poitrine & les côtés qui tirent un peu fur 
le fauve font rayées de lignes tranfverfales brunes; le croupion eft 
blanc , rayé de lignes longitudinales brunes ; les aîles font compo- 
fées chacune de trente plumes , dont les cinq premieres font noi- 
râtres & rayées intérieurement de bandes tranfverfales blanches ; 
les cinq fuivantes font auffi noirâtres & ont le côté extérieur racheté 
de blanc & de gris ; le côté intérieur comme dans les cinq pre- 
mieres ; depuis l’onzieme jufqu’à la vinpt-quatrieme inclufivement 
font brunes , & varices fur leurs bords d’un blanc comme dentelé 
& engrené dans le brun, qui devient d’autant plus clair, que la 
plüme eft plus proche du corps: enfin les fix plus proches du corps 
font brunes & variées fur les bords d’un gris comme dentelé dans 
le brun ; les couvertures du deflus des aïles font d’un brun-noi- 
râtre , chaque plume étant bordée de blanchâtre ou de fauve ; la 
queue eft compofée de douze plumes blanches, excepté les deux 
du milieu qui font grifes & toutes rayées Fe je de 
brun ; le demi-bec fupérieur eft d’un brun qui fe fonce de plus en 
plus en approchant du bout qui eft noirâtre, l’inférieure eft blan- 
châtre depuis la bafe jufqu’à la moitié de fa longueur , le refte de- 
vient noirâtre vers le bout ; la partie nue des jambes, les pieds 
& les ongles font bruns. Cet Oïfeau vit de routes fortes de vers 
qu'il cherche dans les plantes : il vole par bande, & pond en Avril 
quatre œufs pâles de la groffeur de ceux de la Poule , felon Jonfton, 
qui dit de plus que le Courly a la chair feche, folide & femblable 
à celle du Lievre ; il ajoute que cette chair pafle pour délicieufe 
fur la table des François; mais il fe trompe encore ici, car on en 
mange peu ou point à Paris, quoiqu’on puifle facilement s’en pro- 
curer, puifque cet Oifeau fréquente non-feulement les côtes de 
France, mais encore les bords de la Loire &e de la Seine , & qu'il 
s’en trouve même dans le bois de Boulogne , entre la Porte Maillot 


& le Château de Madrid. 


N°. IX. Avis pugnax mas. Jonft. 

N°. X. Avis pugnax fœmina. 
En Allemand, Haus-Teuffel; er Flamand, Kemperken; en 
Suédois, Brushane; en Anglois , le mâle, Ruffe; la femelle, 
Reeve. 


À Le Combattant oz le Paon de mer. 


Cet Oifeau a environ dix pouces & demi de long depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft long de dix- 
fept lignes & fa queue de deux pouces & demi: il a un pied dix 
pouces & demi d'envergure. Il y a dans les mâles des Combattans 
une fi merveilleufe diverfité de couleurs , qu’à peine s’en voitil 
deux qui fe reffemblent parfaitement : ainfi la defcription qu’on 
en trouve dans la plupart des Auteurs ne convient prefque qu’à 
l'individu fur lequel elle a été faite. M. Linnæus dit que cet Oifeau 
a le dos de couleur de terre cuite , avec des taches noires bleuâtres 
luifantes ; les aîles cendrées en-deflus & blanches en-deffous ; la 
poitrine blanchâtre, tachetée de noir; le ventre blanc ; la queue 
brune , avec des bandes pâles ; la cinquieme grande plume de l'aile 
de chaque côté bigarrée de noir & de blanc; les pieds rouges avec 
le doigt de derriere ; les plumes du col longues, blanches dans le 
mâle : la face femée de quantité de petits mammelons charnus 
(après la mue feulement, dit-on) : dans d’autres , les trois plumes 
du milieu de la queue font tachetées de roux , & le refte eft brun. 

Ils viennent tous les ans au Printems en grandes bandes du Nord 
fur les côtes de Flandre, mais alors il y a beaucoup plus de mâles 
que de femelles, ce qui femble les inciter à un combat tellement 
opiniâtre, qu'ils ne fe quittent jamais qu'il n'y en ait affez de 
tués, pour que le nombre des furvivans foit égal à celui des 
femelles , afin qu'ils fe puiffent apparier & faire leurs petits, avec 
lefquels ils partent tous dès qu'ils font affez forts pour voler. De ce 
combat cruel qu’on leur voit livrer tous les ans en Flandres eft venu 
le nom de Combattant. Les femelles font un peu plus petites que 
les mâles, elles ne fe battent prefque jamais & ne changent point 
de couleur. o 


54 


ÉTÉ T OR E NATUREELE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE LIT. 


Nos, I. II. III. & IV. Avis Pugnax. Jonff. Le 


Combattant ou le Paon de mer. 


J onsToN donne encore ici quatre figures de Combattans, qu'ila 
: je : rites 
prifes d’Aldrovande, dont il a auffi copié les huit defcriptions que 


nous allons rapporter. 


La premiere efpece (ou variété) , dit Jonfton, a tout le corps ta- 
cheté comme la Perdrix; la tête eft ornée d’une efpece de hupe 3 le 
bec eft délié & un peu recourbé par le bout ; la langue eft longue, 
aiguë & noirâtre; la rête, le dos, les ailes ; le ventre & les jambes 
font d’un jaune tirant fur le marron & femés de taches, mais fi pe- 
tites fur la tête, qu’elles ne paroiffent que comme des petits points. 


A 
La deuxieme variété a auffi une hupe fur le fommet de la tête; le 
ventre eft noirâtre & la poitrine blanchôtre ; fous la gorge eft une 
A ; É s 
tache noirâtre; le front eft blanchâtre ; l’occiput & tout le relte du 


corps eft d’un blanc-fale ou rembruni. 


» 
La troifieme , (qui eft une femelle) a prefque tout le corps d’un 
roux parfemé de taches noires, en forme de croiffant , excepté le 
fommet de la tête qui eft fans tache & fans hupe; le haut des jambes 
& le bas-ventre tirent fur le marron ; les grandes plumes de l'aile 
{ont noires , bordées & terminées de couleur de fafran. 


La quatrieme variété, (qui eft un mâle) reffemble beaucoup'à la 
précédente pour fes couleurs, excepté que le ventre de celui-ci ef 
brun , le bas-ventre blanchätre , ainfi que les aîles qui font parfemées 
de beaucoup de grandes taches noires, tranfverfales & en zigzags; 
la tête eft ornée d’une belle hupe formée par de grandes plumes 
noires, que l'Oifeau drefle quand il combat. 


A x 
La cinquieme, (qui eft aufli un mâle) eft encore à-peu-près de la 
. 1 
même couleur ; mais fa hupe eft compofée de plumes beaucoup plus 


grandes , blanches & terminées de noir. 


La fixieme, a les longues plumes du deffous du col blanches & 
terminées dé noir; mais il en differe par les couleurs du refte de fon 
corps; car en général il eft d’une couleur brune, excepté le haut des 
jambes & la queue qui font d’un roux tirant fur le marron : avant 
ces grandes plumes, qui font élevées fur le col, il y en a de plus 
petites qui ae noires, fur le fommet de la tête; la tête eft d'un 


cendré tirant {ur le roufsätre. 
La feptieme variété , (c'eft également un mâle) a tout le corps 


couvert de plumes de diverfes couleurs , les unes font vertes, d’autres 
ce » > > . » / 
font blanches , d’autres rouges , d’autres d’un violet-d'améthyfte & 


d’autres jaunes; & ce qu'il y a de fingulier c'eft qu'aucune de ces 


plumes n'eft mêlée de deux couleurs. 


La huitieme enfin, ( c’eft encore un mâle) eft pourvue d’oreilles ; 
le bec eft mince & oblong ; de chaque côté & le long du col pendent 
de grandes plumes égales, mais de diverfes couleurs qui Érablent 
former Re colliers, les uns ferrugineux , les autres rouges & 
d’autres blancs; le col eft long, fort délié, blanchître fur les côtés & 
jaunâtre , avec des taches longitudinales dans tout le refte; de chaque 
côté de le tête eft une tache d'un rouge de vermillon, dans laquelle 
les yeux font placés; les oreilles ont la forme de celles des ânes; les 
jambes font de moitié moins grandes qué dans les efpeces précédentes; 
de doigt de derriere eft extrêmement court. 


N°. V. Totanus, Jonfon. La Prege. En Iealien , 
Charlot : Vetola : Pizzaccara; en Anglois, Goat-Head: 
Godwit ox Stone- lover. 


La Barge à quinze pouces & demi de longueur depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue; fon bec eft long de trois pouces & 
demi, & fa queue de deux pouces cinq lignes; la partie nue de fes 
jambes a un pouce neuf lignes; fon pied deux pouces cinq lignes, 
& {on envergure eft de deux pieds; les plumes qui couvrent la tête 
& le deffus du corps font noirâtres dans leur milieu & ont des taches 
roufsatres fur les bords; la gorge eft d’un blanc mélé de très-peu de 
roufsâtre ; le col eft varié de gris & de roufsâtte, marqué de lignes 
longitudinales brunes dans fa partie inférieufe ; la poitrine eft d’un 
gris-blanc , varié de taches tranfverfales brunes ; le bas du dos & le 
croupion font bruns; les couvertures des aîles font d’un gris-brun, 
avec un bord blanchâtre dans chaque plume, excepté les plus grandes 
qui font noirâtres & terminées de blanc; l’aîle eft Eompolée de vingt- 
fept plumes, dont les quatre premieres font noirâtres & ont la plus 
grande partie du côté intérieur blanche, ainfi que leur tige; la cin- 
quieme jufqu'à la treizieme inclufivement font blanches depuis l’ori- 
gine jufqu’au milieu de la longueur, & le refte eft noirâtre ; les deux 
fuivantes font blanches depuis l’origine jufques vers les deux tiers de 
leur longueur ; le refte eft d’un brun-noirâtre, bordé de blanc; la 
dix-feptieme & la dix-huitieme font blanches, excepté le bout qui 
eft auffi d'un brun-noirâtre , bordé & terminé de blanc 3 les trois 
fuivantes font blanches avec une tache brune affez grande fur l’extré- 
mité du côté intérieur ; les fix dernieres font d’un gris-brun; les douze 
plumes qui compofent la queue font blanches à leur origine & noires 
vers leur bout, le! blanc s'étend d'autant plus loin que les plumes 
font plus extérieures, enforte que les deux dernieres de chaque côté 
font blanches jufqu’aux trois quarts de leur longueur ; la prunelle des 
yeux eft noire & l'iris blanchâtre; le bec eft d’un rouge-jaunâtre de- 
puis la bafe jufqu’aux deux tiers de la longueur , le refte eftnoirâtre ; 
la partie nue des jambes , les pieds & les ongles font noirs. On trouve 
la Barge fur les bords de la mer. 


Nos. VI. & VII. Haemantopus. Jonffon. L’Echaffe : : 
Je Grand Chevalier d'Italie. En Italien, Merlo Aquaiolo 
Grande; en Allemand, Riemen-Bein ; en Anglois, 


Longlegs. 


L'Echafle eft à-peu-près de la groffeur d’un Pigeon : elle a un pied 
trois lignes de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de la 
queue ; fon bec eft long de deux pouces & demi, & fa queue de trois 
pouces trois lignes , la partie nue de fes jambes a trois pouces cinq 
lignes; fon pied quatre pouces & demi, & fon envergure’ eft de deux 
pieds trois pouces ; le derriere de la tête eft noir ; le front, la gorge, 
le col, le bas du dos, le croupion, la poitrine, le ventre , les côtés, 
le haut des jambes , les couVertures du deflous de la queue & les 
petites du deflus font d'un beau blanc; mais les grandes couvertures 
du deffus de la queue font d’un gris-blanc; le haut du dos, les plu- 
mes fcapulaires , les couvertures des aïles , tant du deflus que du 
deffous, font d’un noir qui a un certain luftre verd ; les plumes des 
aîles font de la même couleur ; la queue eft d’un gris-blanc, excepté 
fa derniere plume de chaque côté qui eft blanche; la partie nue des 
jambes & les pieds font rouges; les ongles font noirâtres. L’Echaffe 
n’a point de doigt derriere comme les autres Oifeaux aquatiques; fes 
pieds font extrêmement délicats & flexibles, & fes doigts font très- 
courts à proportion de la longueur de fes pieds. Elle fe trouve fur 
les bords de la mer & des lacs, fur-tout dans le Duché d'Urbin en 
Italie. 

La Figure VI. eft la femelle & la Figure VIL. eft le mâle. 


N°. VIII. Ardea. Jonff. Le Héron hupé. En Allemand, 
Reiger; en Anglois , Common Heron : Crefted 
Heron. 


Il eft un peu plus gros que le Héron ordinaire : il a trois pieds un 
pouce & demi de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la quece ; fon bec eft long de fix pouces, & fa queue de fix pouces 
& demi : il a cinq pieds quatre pouces d'envergure : le front eft 
blanc, le fommet de la tête eft ornée d’une belle hupe noire , com- 
pofée de grandes plumes qui pendent en arriere ; le deflus du corps 
eft cendré ; les tempes font noires ; le bas du col eft garni de plu- 
mes très-longues & très-étroites qui couvrent prefque la poitrine, 
elles font d’un gris-blanc; la gorge , le bas du col & le refte du deflous 
du corps font blancs, ainfi que le haut des jambes ; les couvertures 
des aïles font cendrées, excepté les plus grandes les plus éloignées 
du corps qui font noires; l’aïle batarde eft aufli de cette couleur ; les 
grandes plumes de l'aile font noires; les fuivantes font d'un cendré- 
noirâtre, & les fix dernieres font cendrées ; elles font toutes cendrées 
en-deflous ; la queue eft cendrée; l'iris des yeux eft d’un jaune- 
roufsâtre, les paupieres font d’un verd jaunâtre ; le bec eft d’un brun- 
jaunûtre ; la partie nue des jambes & les pieds font verdatres, & les 
ongles noirs. Ce Héron vit de Poiffons & de Grenouilles, &ec. il 
habite les bords des rivieres & des étangs, &c. il fait fon nid au 
fommet des plus grands arbres : fes œufs font d'un bleu-päle & 
verdâtre. 


N°. IX. Porphyrion. Jonff. La Poule Sultane. Er Ef- 


pagnol, Telamon; en Allemand , Purpur-Vogel : 
Frembder-Vogel. 


Elle eft de la groffeur d'une Poule : le front jufqu’au milieu 
du fommet de la tête eft chauve & couvert d’une membrane 
épaiffe d’un rouge-foncé ;. le refte du deflus de la têce & le deffus 
du col font d'un violet-brülant ; tout le deflus du corps eft d’un 
verd-fombre , mais brillant ; les joues , la gorge & le deffous du 
co! font d’un bleu-violer; le deffous du corps eft d’un violet- 
éclatant ; les couveitures du deflous de la queue font blanches ; 
les petits du deffous des ailes font d’un violet-brillant; les gran- 
des font d’un cendré-noirâtre; les couvertures des aîles & les 
aîles font de même couleur que le deffous du corps , c’eft-à-dire, 
d’un violet-éclatant ; la queue eft d’un verd très-fombre ; les yeux 
font noirs & leur iris eft fauve ; le bec eft d’un rouge-foncé ; 
les jambes , les pieds & les ongles font rouges, Cet Oifeau ne 
fe voit qu'aux Indes, tant Orientales qu'Occidentales fous la Zone- 
torride. 


: Nc. X. Alcedovocalis. Jonff. Roufferolle ou Roucherolle, 


En Italien, Paflere d'Acqua; en Anglois , Greater 
Reed-Sparrow. 


Cet Oifeau eft un peu plus gros qu’une Alouette; tout le deffus 
du corps , les couvertures du deflus des aïles & la queue font 
d’un brun-roufsâtre ; tout le deflous du corps eft d’un blanc-fale; 
les plumes de l’aîle font brunes en-deflus & ont le bord extérieur 
d’un brun-roufsâtre ; en-deffous elles font grifes , la queue eft de 
même couleur que le deffus du corps ; la mandibule fupérieure eft 
brune, & l’inférieure eft blanchâtre; les pieds & les ongles font 
gris. Cet Oifeau chante continuellement & refte dans les endroits 
marécageux, & parmi les rofeaux , le long defquels il grimpe, 
comme les Pics le long des arbres, 


es 


à 
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EXPLICATION DE L'A PLANCHE LII.I. 


N°. I. Trynga. Jonft. 

N°. IL. Trynga alia. 

N°. VIIL. Cincli congener altera. 
appellé le Cul-blanc. Voyez ce que nous en avons dit PI 31. 
En Italien, Giarolo : Giaroncello : Pinirolo; er Allemand , 
Steingaellyli Bundt-Waffer-Heunlin : Greun-Feuffel : Mattknillis; 


en Suédois , Horsgjoek. 


Le Bécaffeau , vulgairement 


Car Oifeau eft à-peu-près de la groffeur du Pluvier doré : il a 
huit pouces & demi de longueur du bout du bec à celui de la queue; 
le bec eft long d'un pouce cinq lignes, & la queue de deux pouces 
deux lignes; la partie nue des jambes a huit lignes & demie de 
longueur , & le pied quinze lignes; fon envergure eft de quinze 
pouces neuf lignes; le deflus du corps eft d’un brun-luifant , varié 
de taches blanchâtres; le deffous du corps eft blanc; au-deflus des 
yeux eft une bande blanche , & au-deffous du col une tache d’un 
gris-brun ; les côtés font de cette derniere couleur , rayée tranfverfa- 
lement de blanc ; les aîles font d’un brun-noirâtre en partie, & en 
partie d’un brun-brillant ; les plus proches du corps font rayées de 
blanc au côté extérieur ; les deux plumes du milieu de la queue font 
d'un brun-noirâtre, & rayé des deux côtés de bandes tranfverfales 
blanches ; toutes les autres font blanches & rayées vers le bout de 
larges bandes tranfverfales d’un brun-noirâtre ; l'iris des yeux eft de 
couleur de noïfette ; le bec eft d’un verd-obfcur, le bout feulement 
en eft noir; la partie nue des jambes & les pieds font de couleur de 
plomb-verdâtre , & les ongles noirs. 

Cet Oifeau fe trouve fur les bords des étangs , des lacs & des ri- 
vieres; il eft toujours folitaire, excepté dans le tems de l'amour où 
il s'aflocie avec fa femelle : il pafle pour un mets très-délicat : on le 
prend avec des gluaux que l’on tend fur le bord des eaux qu'il fré- 
quente. 


N°. UL. Gallinula Serica. Jonff. Le Râle d’eau. Voyez PL. 31. ce que 


nous en avons dit. 


N°. IV. Junco Bellonii. Jonfft. L’Alouette de Mer, En Allemand, 
Stein-Bicker : Stein-Beyfler ; ex Anglois , Stint: Water-Swallow : 
Spar ou Perr : Tree-Widdle. 


Cette Alouette eft beaucoup plus groffe que l'Alouette hupée; elle 
a fept pouces trois lignes de long depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue ; fon bec eft long de quatorze lignes & demi, & fa queue 
de deux pouces; elle à treize pouces quatre lignes de vol, & fes aîles 
étant pliées s'étendent jufqu à deux lignes au-delà du bout de la 
queue ; la tête, le deflus du col & de tout le corps font couverts de 
plumes brunes dans leur milieu felon la longueur de la tige & grifes 
fur leurs bords; les couvertures du deffus de la queue font d’un 
brun-noirâtre ; depuis la bafe du bec jufqu’à l'œil s'étend de chaque 
côté une petite bande blanchître; la gorge , le deffous du col font 
blancs , tachés de petites bandes longitudinales brunes; & le deffous 
de tout le corps eft blanc ; le haut des jambes eft gris du côté extérieur & 
blanc du côté intérieur ; lés couvertures du deflus des aîles font 
brunes, bordées de gris-clair ou de blanc ; les plumes des aîles font 
d’un brun-foncé & bordées de blanc du côté extérieur ; la queue eft 
compofce de douze plumes grifes, excepté les deux du milieu qui 
font d'un brun-foncé du côté extérieur; le bec eft noir; la partie 
nue des jambes , les pieds & les ongles font d’un brun-noirûtre. 
Cette efpece d’Alouette vole par troupe fur les bords de la mer & 
des rivieres. 
N°. V. Merula aquatica. Jonft. Le Merle d’eau. En Italien, Ler- 

lichilollo ; en Allemand , Waffet- Amfel : Bach-Amfel; en An- 

glois » Water-Ouzel : Water-Krake. 


Il eft un peu moins grand que le Merle commun ; il a onze pouces 
neuf lignes d'envergure ; le deffus de la tête & du col font d’un brun- 
foncé ; tout le deflus du corps eft noirâtre ; les joues , la gorge , le 
deffous du col & la poitrine font d’un blanc de neige ; le haut du ventre 
eft d’un blanc tirant fur le roux; le refte du deffous du corps eft 
noirâtre ; les aïles & la queue font auffi d’un brun noirâtre; les pau- 
pieres font blanches , & l'iris des yeux eft d’une couleur de noifette; 
le bec , la partie nue des jambes, les pieds & les ongles font noirs. 
Cet Oifeau, femblable aux Oiïfeaux terreftres , fe plonge cependant 
quelquefois fous l'eau , fur-tout quand il apperçoit quelqu'un : il 
habite fur le bord des ruiffeaux & des rivieres, où 1l vit de petits poif- 
fons & d’infeétes aquariques.; il n’eft pas rare dans les montagnes de 
Vôges en Lorraine & s’y tient toute l'année ; il place volontiers fon 
nid fous quelque chûte d’eau : on le mange les jours maigres. 


N°. VI. Ruflicola. Jonft. La Bécafle. Voyez PI. 31. n°, VII. 
No. VIL Cinchli. Jonft. La Roufferolle. Voyez PI. 52. n°. X. 
N°. VIIL Cinclus. Jonft. Le Bécafleau. Voyez le n°, L de cette PI. 


N°. IX. Cinclus , Gallinago minima Belloni, Jonft. La Perite 
Beccafline. En Anglois , Jud-Cock : Jack-Snipe : Gid-Snipe : 
Half-Snipe. 


Cette Beccafline , appellée aufi Bécot, eft plus petite de moitiéque 
la Beccañline ; elle a huit pouces trois lignes de longueur du bout 
du bec à celui de la queue; fon bec a un pouce fept lignes de long, 
& fa queue un pouce neuf lignes; elle a treize pouces quatre lignes 
de vol; le deffus de la tête eft d’un beau noir, varié de taches fauves 
& marqué de deux bandes longitudinales d’un fauve-clair, qui s’éten- 
dent depuis la bafe du bec jufqu'’à l’occiput , le deffus du col eft cou- 
vert de plumes d’un fauve-rembruni, tachetées de brun & bordées de 
blanchître; le deflus du dos & les plumes fcapulaires font variées de 
noir & de fauve , le noir changeant en violet-brillant & en verd-doré 
éclatant : 1l y a fur le dos quatre bandes longitudinales d’un fauve- 
clair; les plumes qui couvrent le bas du dos & le croupion font d’un 
violet-brillant & bordées de blanchâtre par le bout : les couvertures 
du deflus de la queue font noirâtres, tacherces & bordées de fauve ; 
les teimpes font d’un fauve-clair & marquées d’une bande longitudi- 
nale noirâtre , qui s'étend depuis la bafe du bec jufqu'à l'œil : la gorge 


eft d’un blanc mélé de très-peu de fauve; les côtés & le deffous dit 
col, la poitrine & les côtés font variés de brun, de fauve-rembruni 
& de blanchâtre ; le ventre eft blanc; les couvertures du deffous de 
la queue font de cette couleur ; le haut des jambes eft gris; les petites 
couvertures du deflus des aîles font brunes à bord blanc; les autres 
font variées de brun, de fauve-clair & de blanchâtre : les plumes des 
aïles font brunes , bordées de blanchâtre ou de fauve : celles de la 
queue font brunes & bordées de fauve : le bec eft brun & a le bout 
noirâtre : la partie nue des jambes & les pieds font d’un brun-verdâtre, 
& les ongles noirâtres. Cet Oifeau habite les lieux marécageux & 
pleins de joncs: il eft fort connu en France , où à caufe de fa pe- 
titefle, en comparaifon de la Beccafline, on l'appelle fouvent Deux 
pour un : fa chair efttrès-délicate : il vole très-haut & très-rapidement, 
& en defcendant il tombe de l'air comme un trait d’arbalete, 


NS. X. Wanellus [eu Capella. Jonfft. Le Vanneau. En Italien, 
Paoncello : Paon : Filicetra; en Allemand , Gyvitt : Gybitz: 
Kivitz : Kybitz : Himmel-Vogel; en Suédois, Wipa : Kowipa ; 
en Anglois, Lap- Wing : Baftard-Plover : Lap- Wing Plover. 
Voyez PL 27. 


Le Vanneau égale prefque le Pigeon en groffeur : il a un pied fix 
lignes de longueur du bout du bec à celui de la queue ; fon bec eft 
long de treize lignes & fa queue de quatre pouces cinq lignes : il à 
deux pieds quatre pouces d'envergure : 1l a la tête noire en-deflus avec 
de longues plumes qui pendent en arriere comme une crête : tout lé 
deffus du corps eft d’un beau verd-doré; il y a fur chaque joue, qui 
font blanchtres, une grande tache noirâtre , de laquelle part une 
bande de la même couleur , qui pafle par deflous les yeux & s'étend 
jufques vers le derriere de la tête : le haut du col eft d’un cendré , 
relevé d’un efpece de luftre verd : la gorge eft blanche; le bas du col 
jufqu’à la poitrine eft d’un noir orné d’un certain luftre verd , la plu- 
part des plumes ayant une petite bordure blanche au bout : tout le 
deffous du corps eft d’un beau blanc; les couvértures de la queue 
font d'un rouge-bai, plus clair dans celles du deflous ; les plumes des 
ailes font d’un noir-verd , & d’un verd-doré, les quatre premieres 
font termines de gris-blanc; celles de la queue font blanches depuis 
l’origine jufques vers la moitié de leur longueur , le refte eft d’un noir- 
brillant & le bout eft blanchître , excepté la derniere de chaque côté 
qui eft blanche dans toute fa longueur , avec une grande tache noire 
vers le bout du côté intérieur : l'iris des yeux eft de couleur de noïfette; 
le bec & les ongles font noirs ; la partie nue des jambes & les pieds 
font d’un brun-rougeitre, 

La femelle à la hupe beaucoup plus courte & les couleurs moins 
vives. Le Vanneau vit d’infectes : on le trouve dans les champs & {ur 
le bord des eaux : il pond d’une couvée cinq œufs d’un jaune-fale, 
femés de beaucoup dé taches noires : il fait fon nid par terre & à dé- 
couvert : dès que les petits font éclos & couverts de duvet, ils quittent 
le nid pour fuivre la mere, Le Vanneau s’apprivoife aifément, on peut 
en nourrir dans les jardins, (ayant foin de leur arracher les grandes 
plumes de l'aile) où ils feront trés-utiles, car ils détruifent exaétement 
les chenilles , les vers, les fourmis & autres infectes malfaifans : {a 
chair eft trèseftimée & fe mange en maigre : fes œufs pañlent pour 
très-délicats , fur-tout en Hollande , où dans la primeur on paie quel< 
quefois jufqu’à une piftole un feul de ces œufs, 


N°. XI. Pluvialis cinerea. Jonft. Le Vanneau gris. En Italien, 
Pivier Montano ; Squatarola; en Ailemand , Grauer Keuvit : 
Grauer Kibirz : Grofler Brach-Vogel ; ez Anglois, Grey Plover, 


Il eft de la groffeur du précédent : les plumes qui couvrent la tête, 
le deffus du col & de tout le corps font d’un gris-brun, bordées de 
blanchitre ; la gorge eft blanche, & le deflous du col & de tout le 
corps eft varié de blanc & de brun-noirâtre , excepté le bas-ventre qui 
eft tout blanc; les ailes font d'un brun-noirâtre ; routes leurs plumes, 
excepté les deux premieres, font marquées d’une petite tache blanche 
fur Le côté extérieur vers les deux tiers de leur longueur : les plumes dé 
la queue font blanches, rayées tranfverfalement de brun : le bec, la 
partie nue des jambes, les pieds & les ongles font noirâtres. Ce 
Vanneau fe trouve fur les bords de la mer , rarement dans les terres 
de France , excepté en Lorraine : il habite aufli en Suéde dans la 
Scanie : fa chair eft fort eftimée. 


N°. XIL. Pluvialis major, Jonft. La grande Barge orile. En Italien . 
Girardel : Limofa ; en Allemand, Meer-Hun ; er Suédois, 
Glutt; er Anglois, Green Leoged Horfeman. 


Elle eft un peu moins groffe que la Barge ordinaire : les plumes qui 
couvrent la tête, le deflus du col, & le deffus de tout le corps font 
d'un brun-foncé, bordées de blanchâtre : la gorge eft d’un blanc- 
roufsâtre , le deffous du col eft blanc, marqué de taches longitudinales 
brunes; le deffous du corps eft blanc: la queue eft compofée de douze 


plumes blanches , rayées tran{verfalement de noirâtre:les aîles font de 


la même couleur que le deflus du corps: les pieds font d’un noir-verdâtre 
& les ongles noirs : le bec eft brun à fon origine & noirâtre,.vers.le 
bout, Elle fe trouve fur les bords de la mer & des rivieres. 


- N°. XUL. Charadrios. Jonfl, Le Petit Pluvier à collier. Er Anglois, 


Sea-Lark ; er Suédois , Strandpipare. 


Il eft plus petit que le Mauvis : la bafe du demi-bec fupérieur eft 
entourée d’une bande noire, qui s'étend de chaque côté de la têre juf- 
qu'aux oreilles, en palfant par les yeux & forme fur le deflus de la tête 
une bande tranfverfale noire : cette couleur entoure une large bande 
tran{verfale blanche , qui s'étend d’un œil à l'autre fur le front : le refte 
du deffus de la tête , du col & le deflus du corps font d’un gris-brun : le 
col eft orné de deux colliers , le fupérieur eft blanc & l'inférieur noir: 
le deffous du corps eft blanc: les ailes font de la même couleur du deflus 
du corps : les plumes de la queue font d’un gris-brun & terminées de 


blanc : le bec eft d’un bel orangé , le bout en eft noir: les pieds fontauiti 


i: 


ñ 


LS D} ÉreE 1 ts 
: orangés & les ongles noirs : il fréquente les bords de la mer, où il fait 


fon nid dans les rochers : {es œufs font verdätres , tachetés de brun, 
le gros bout eft cout-à-fait brun. 


EXPLICATION DE 


N°.I. Grus. Jonfl. La Grue. En Efpagnol , Grulla ; 
en Italien, Gru: Grua; en Allemand, Kran: 
Krane : Kranich : Krye; en Suédois, Trana; 
en Anglois, Crane ; en Polonois , Zoraw. 


FH LLE eft prefque de la groffeur de la Cigogne 
brune : elie a trois pieds un pouce de longueur 
du bout du bec à celui de la queue ; fon bec eft 
long de quatre pouces deux lignes, & fa queue 
de fept pouces ; la partie nue de fes jambes a trois 
pouces & demi de long, fon pied huit pouces 
& demi, & fon envergure eft de cinq pieds huit 
pouces : fon col a un pied & demi de longueur; 
le fommer de la tête eft revêtu de poils plutôt que 
de plumes ; le derriere de la tête eft couvert d’une 
peau rouge en forme de croillant, avec quelques 
poils noirs. clair femés ; à la nuque du col eft une 
tache triangulaire d’un cendré très-foncé, qui 
s'étend fur le deffus du col dans la longueur de 
deux pouces ; les tempes & le haut du col font 
blancs ; l’efpace contenu entre le bec & l'œil, 
les joues au-deflous des yeux , la gorge, le def- 
fous du col & fes côtés font d’un cendré très- 
foncé ; le bas du col, le dos, le croupion, la 
poitrine , le ventre, le haut des jambes & les 
côtés font d’un joli-cendré , ainfi que les couver- 
tures du deflous des aîles & de deflous la queue, 
& les plumes fcapulaires ; les grandes plumes 
des aîles font noires; la queue eft d’un cendré- 
foncé ; le bec éft droit & d’un noir-verdâtre: 
les pieds & les ongles fent noirs. La Grue fe 
nourrit de grains : quelques Auteurs croient qu’elle 
mange aufli des Serpens : fa chair mangée de 
quelque façon qu’elle foit apprêtée, eft nervine 
& carminative : la tête & le géfier réduits en 
poudre font déterfifs : extérieurement on emploie 
fa graifle au même ufage que celle de lOye: fon 
fiel eft ophtalmique. Cet Oifeau pond deux œufs 
à la fois, & fait fon nid dans des endroits maré- 
cageux, On a gardé des Grues qui ont vécu pen- 
dant quarante ans: elles font pañlageres comme 
les Cigognes ; elles paflent au Printems du Cou- 
chant au Levant, & en Automne du Levant au 
Couchant. En Oétobre 1753, on en vit pañler 
en plein jour une prodigieufe quantité qui vo- 
loient du Midi au Nord par troupes de so, 60, 
100 & plus; elles firent pendant la nuit beaucoup 
de dégat dans les plaines de bled - Sarrafin en 
Sologne. Ceux qui voudront voir ce que les An- 
ciens ont débité de merveilleux ou de fabuleux 
fur cet Oifeau, peuvent lire Jonfton & confülter 
le Diét, Vétérinaire & des Animaux, &c. par 
M. Buc’hoz. 


N°.IL. Grus Balearica, mas.Jonfi.), , 
N°. III. Grus Balearica, fœmina. iL OifeauRoyal. 


En Anglois , Crowned-African-Crane. 


Cet Oifeau eft à-peu-près de la groffeur du Hé- 
ron hupé : il a deux pieds neuf pouces de longueur 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue; 


A Re ENS ÉESSRR FT es Me otr 


— HISTOIRE NATURELLE 


LA PLANCHE LI. 


fon bec à deux pouces & demi de long, & fa 
queue cinq pouces ; la partie nue de fes jambes 
quatre pouces & demi ; fon pied huit pouces dix 
lignes : il a cinq pieds & demi d'envergure : il 
porte fur le derriere de la tête une crête ronde, 
compofée de foies épailles, femblables à des foies 
de Porc & qui font roufsâtres ; les tempes font 
nues & couvertes feulement d’une peau blanche, 
nuancée d’une légere teinte de rouge aux deux 
extrémités ; une excroillance ou membrane char- 
nue & raboteufe, d’un beau rouge lui pend fous 
la gorge ; le front & le fommet de la tête font 
couverts de plumes très-douces au toucher & d’un 
noir de velours ; toutes les plumes qui couvrent 
le col, le dos , le croupion, la poitrine, le ven- 
tre, les côtés , le haut des jambes, les couvertures 
du deffus & du deflous de la queue font d’un cen- 
dré-bleuâtre dans le mâle, & d’un noirâtre tirant 
fur le verd dans la femelle : toutes les couvertures 
du deflous des aîles & les petites du deflus font 
blanches; les grandes du deflus, les plus proches 
du corps font roufsâtres, & les plus éloignées du 
corps font noirâtres ; les grandes plumes desailes 
{ont noirâtres & les moyennes font de couleur de 
marron ; la queue eft noirâtre; l'iris des yeux elt 
d’un beau gris-blanc ; le bec eft d’un gris-brun, la 
partie nue des jambes & Les pieds font d’un cendré- 
noirâtre, & les ongles noirâtres. Cette efpece de 
Grue fe trouve en Afrique, dans les pays voilins 
du Cap-verd & dans les ifles Majorque & Minor- 
que, autrefois Baléares, dans la mer Méditerra- 
née, Jonfton dit que cet Oiïfeau court très- 
vite en tenant les aîles élevées, qu'il vit d'herbes, 
de fon & d'orge. La nuit, dit le même Auteur, il 
perche fur les arbres, ou fe repofe fur quelque 
muraille, à la maniere des Paons. 


N°. IV. Grus Japonenfis. Jonfi. La Grue du Japon. 


Cette Grue reflemble aflez à la nôtre par fa 
forme & fà grandeur : elle a le fommert de la tête 
couvert d’une peau rouge, garnie de petits poils 
noirs clair femés ; le deflous du col eft noir, le 
deflus du col & tout le corps font couverts de 
plumes blanches ; les {capulaires , les couvertures 
du deflus & du deflous des aîles , celles du deflus 
& du deflous de la queue font de la même cou- 
leur ; les grandes plumes de l’aîle font noires; les 
moyennes font blanches : douze plumes blanches 
compofent la queue ; le bec, la partie nue des 
jambes & les pieds font d’un verd-obfcur. On 
ttouve cette efpece au Japon. 


N°. V. Grus Crifpa. Jonfi. Le Butor. Voyez PI. 
SOS Ve 


N°. VI. Avocetta. Jonft. L’Avocette, Voyez PI. 
48. n°. VI. 


N°. VII Jonfton n’a pas nommé l’Oifeau qu’il 
vouloit repréfenter par cette figure. 


EXPLICATION 


DES OLSEAUX s7 
EXPLICATION DE LA PLANCHE LV. 


Ne. I. Avis Paradifia, five Manucodiata. 

N°. II. Manucodiata Aldrovandi. 

N° IV. Manucodiata longa. 

N°. V. Paradifea Avis majoris generis Clufii. 
L’Oifeau de Paradis. En Portugais , Paflaros de Sol; 
en Italien, Manucodiata ; en Allemand, Paradyfl- 
Vogel : Lufft- Vogel ; #7 Suédois, Paradis-Fogel ; 
en Anglois , Bird of Paradife. 


Jonfton. 


Cer Oifeau rare & fingulier patoït de la groffeur d’un 
Pigeon , quoique réellement fon corps ne foit pas plus gros que 
celui d’un Etourneau : il a douze pouces fix lignes de longueur 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue : fon bec eft long 
d’un pouce & demi, & fa queue de fix pouces quatre lignes ; la 
tête , la gorge & le col font couverts de plumes très-courtes, 
fort épailles & roides; le deflus de la tête & du col font d’une 
belle couleur d’or-pâle; la bafe du bec eft entourée de plumes 
d’un noir de velours, changeant en un verd pareil à celui du col 
d’un Canard ; la gorge & les joues jufqu’aux yeux font de la même 
couleur; le deflous du col eft d’un verd-doré éclatant ; le dos, 
le croupion, le bas-ventre , Les couvertures du deffus & du deflous 
de la queue, toutes celles des aîles , les plumes des aîles & de la 
queue font d’un marron.clair ; la poitrine eft d’un marron très- 
foncé; le haut du ventre eft de la mème couleur, mais plus 
claire que celle de la poitrine & plus foncée que celle du bas- 
ventre ; les côtés font garnis d’une grande düantité de très longues 
plumes , dont les plus grandes ont jufqu’à dix-huit pouces huit 
lignes de longueur ; toutes ces plumes ont leurs barbes féparées 
comme celles de la queue du Paon; celles du deffus font mêlées 
de blanchâtre &.de marron-pourpré; les autres font d’un blanc- 
jaunâtre ; quelques-unes des extérieures & des plus courtes font 
d’une belle couleur d’or , & parmi celles-ci il y en a qui font 
terminées d'un matron-pourpré très - brillant; du croupion au- 
deffus de Lorigine de la queue naiflent deux plumes , longues 
d'environ deux pieds neuf pouces, qui n’ont de barbes que peu 
à l’origine, environ jufqu'à quatre pouces de diftance , dans 
lequel efpace elles font d’un marron-clair , enfuite la tige eft nue 
& noirâtre , devenant de plus en plus obfcure jufques vers le 
bout, où elle eft garnie, dans l’efpace d’environ trois pouces & 
demi ; de.barbes d’un noir de velours changeant en un verd de 
Canard ; la tète & les yeux font petits à proportion du corps; le 
bec eft d’un jaune verdätre; les nieds font gros & bruns, ainfi que 
les ongles qui font affez longs. 

On diftingue la femelle de cet Oifeau par les barbes des deux 
longues plumes qui fortent du croupion , lefquelles font beaucoup 
plus courtes que dans le méle, 

Cet Oifeau de Paradis fe trouve dans les ifles Moluques , d’où 
il a été apporté à M. de Réaumur , & d’après lequel. M. Briffon a 
fait la defcription que nous venons de rapporter, Ce favant & exact 
Ornithologifte obferve que les quatre figures de Jonfton que nous 
annonçons ici font celles du même Oifeau, ou du moins d’une 
feule & mème efpece. 

Aldrovande, & après lui Jonfton, dir que c’eft une chofe connue 
de tout le monde , que l’Oifeau de Paradis n’a point de pieds, 
quoiqu’Ariftote ait dit qu'il n’y avoit point d'Oifeau fans pieds, & 
quoiqu’Antonio Pigafetta affure la même chofe, pour en avoir le 
premier apporté un en Europe avec des pieds. Ce qui les à induit 
en cette erreur , (qui eft caufe de la difformité des figures qu'ils 
ont donné de ces Oifeaux) c’eft que les Indiens fort curieux de 
ces Oifeaux , & voulant en augmenter le merveilleux , leur coupent 
les pates avec une adreffe fi finguliere ; que les Oifeaux qu'ils 
embaument paroiflent n’en avoir #famais eu. Le nom d’Oiféau de 
Paradis ou d'Oifeau de Dieu lui a été donné par les Derviches In- 
diens , qui abufant de la crédulité du peuple & même des Rois, 
leur font accroire que cet animal vit de la rofée du Ciel & fans 


jamais fe pofer à terre qu'à la mort; ils lui attribuent mille vertus 
chimériques , & les Rois des Moluquesfe croient invulnérables dans 
les combats, lorfqu’ils portent fur eux quelques plumes de l’Oifeau 
de Dieu ou de Paradis. On voit au Cabinet du Roi, à Paris, & 
dans les Cabinets de plufieurs curieux de ces Oifeaux parfaitement 
confervés avec leurs pieds. 


N°. IIT. Manucodiata fecunda Aldrovandi. Jonflon. 


Le Guëpier jaune. 


C’eft la feconde efpece d'Oifeau de Paradis d’Aldrovande; il 
eft de la groffeur d’un Pigeon ; fa tête eft blanche , parfemée de 
taches jaunes & de couleur d’or; le deffus du col, le dos & les 
plumes fcapulaires font d’une couleur jaunâtre; le croupion & les 
couvertures du deffus de la queue font de couleur rougeâtre ou 
plutôt ferrugineufe ; la gorge , le deffous du col, le ventre, les 
côtés , les jambes , les couvertures du dellous de la queue & celles 
du deffous des aîles font blanchâtres ; la poitrine tire fur le rouge ; 
les couvertures du deflus des aîles & les plumes des aîles font de 
couleur ferrugineufe ; la queue eft compofée de plumes blanchätres 
à leur origine ; & du refte de couleur ferrugineufe ; les deux 
du milieu furpaffent les autres en longueur d’environ huit pouces 
& fe terminent en pointe. Cet Oifeau n’a pas ces deux longue 
plumes qui fortent du croupion; le bec a deux pouces de longueur 
& eft d’un jaune tirant fur le verd. Aucun Auteur ne nous apprend 
en quel pays fe trouve ce rare Oifeau. Jonfton dit que quoi- 
qu'il n'ait pas les deux plumes longues de deux pieds neuf pouces, 
(qui caraétérifent les Oifeaux de Paradis) il ne faut pas croire 
avec le vulgaire qu’il n’en a jamais eu ou que ce foit une femelle; 
mais on doit être perfuadé qu'il les a perdu en route ou qu’elles 
font tombées de vétufté : c’eft une obfervation que nous n’envions 
pas à Jonfton. 


N°. VI. Rex Avium Paradifearum Clufir. Jonflon. Le 
petit Oifeau de Paradis. En, Anglois, King of Birds 
of Paradife, 


Celui-ci eft un peu plus gros qu'une Alouette hupée; il a quatre 
pouces neuf lignes de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue ; fon bec eft long d'un pouce , & fa queue eft de 
la même longueur ; fes aïîles étant pliées s’érendent jufqu’à qua- 
torze lignes au-delà du bout de la queue; les plumes qui couvrent 
la tête font très-courtes , épaifles, roides & redreflées vers le hauts 


elles s'étendent jufqu’à la moitié du demi-bec fupérieur & même 


au-delà ; la tête, la gorge , le col, le dos, le croupion , les 
couvertures du deflus de la queue & celles des aîles font d’une 


couleur de marron-pourpré très- brillant; certe couleur eft plus 
foncée fous le col que fur la tête ; le dos & le croupion font 
plutôt couverts de foies que de plumes ; il y a fur la poitrine 
une bande tranfverfale de quatre à cinq lignes de large, d'un 
verd-doré pareil à celui du col d’un Canard ; le refte de la poi= 
tiine, le deflous du corps &les couvertures du deffous de la 
queue font blanchâtres ; les plumes des côtés font larges , lon- 
gues d’environ feize lignes, d’un gris-brun & font terminées 
d’une bande tranfverfale de même couleur que la poitrine ; les 
ailes font roufles ; la queue eft brune ; du croupion , au-deflus 
de l’origine de la queue partent deux plumes longues de fix pou- 
ces , femblables à des filets, d’abord rouffes , enfuite noirâtres 
& fans barbe , excepté quelques-unes à l'origine qui font brunes - 
& au bout, où elles font d’un verd de Canard ; le bout de de 
deux plumes eft recourbé en fpirale vers le côté intéricur ; la tête 
eft petire & allongée ; les yeux font auffi fort petits ; le bec eft 
blanchatre ; les pieds font gros & les ongles allez longs, les uns 
1 


& les autres font noirâtres. On trouve cer Oifeau de Paradis dans 
l'ifle d'Amboine & autres ifles voifines de celle de Cilolo, 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LI. 


Je + ‘ ( Ë 
N°. I. Pica Brafilica, aliis Ramphaflos , Hipporynchos ê Buryn 
chos , aliis Barbara & Piperivera. Jonft. Le Toucan. En Efpa- 
gnol , Carpintero ; en Italien; Gazaedi Breffilia ; er Allemand » 
Pfeffer- Vogel : Pfeffer-Frafz ; en Anglois : Great Beakt Pie of 
Brafl ou Pepper-Pie ; les François de la Guiane le nomment, 
Gros-bec ; les Indiens, Toukan. 


@ ET Oifeau eft un peu plus gros que notre Pie, ou felon 
Jonfton , d'une grandeur moyenne entre la Pie & le Merlesila 
un pied huit pouces fix lignes de longueur depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue ; fon bec qui à fon origine a un pouce dix 
lignes d’épaiffeur , a environ fix pouces de longueur, & fa queue 
fix pouces trois lignes ; la tête, la gorge, le col, le haut du dos 
ë les plumes fcapulaires font d’un beau noir-brillant & changeant 
en verd ; la partie inférieure du dos, le croupion, les couvertures 
du deffus de la queue & celles du deffus des aîles font d'un noir 
qui tire un peu fur le cendré ; la poitrine eft d’un bel orangé ; le 
refte du deffous du corps & les couvertures du deffous de la queue 
font d’un rouge très-vif ; les plumes des aïles font en-deffus d un 
noir changeant en verd , & en-deflous elles font noiratres; les dix 
plumes de la queue font en-deffus de la mème couleur que le deffus 
des aîles, mais noires en-deflous & terminées de rouge-vif ; le bec 
a une dentelure en forme de fcie, ik eft d’une couleur de foufre 
nuancée de verd obfcur & a fon bout rougeûtre; les pieds & les 
ongles font noirs. Le Toucan fe trouve dans l’Amérique Méridio- 
nale , aù Bréfil & dans la Guiane. Il fe nourrit ordinairement de 
fruits, & fur-tout de poivre , qu'il rend fans lavoir digéré, dit 
Jonfton , c’eft pourquoi les habitans de ces pays préférent ce poivre 
qui a perdu fa trop grande acrimonie dans l’eflomac du Toucan : 
on réuffit très-facilement à l’apprivoifer , & alors il mange de tout 
ce qu’on lui préfente. 


N°. IL Pica Xochitenacatl ditla , Pica Brafilica alia. Jonfl, Le 
Toucan bleu. 


Il eft de la groffeur & de la grandeur d’un Pigeon; il eft varié 
par tout le corps de bleu & de cendré ; il a les yeux noirs , & leur 
iris eft jaune ; le demi-bec fupérieur eft jaune , l'inférieur eft d'un 
noirâtre tirant un peu fur le pourpre, 

La defcription de Jonfton ne s'accorde point du tout avec celle 
que nous donnons d’après M. Brion; les aîles & la queue, dit 
Jonfton, font variées de blanc & de noir, de la bafe du bec part 
une bande noïre qui s'étend jufqu’à la poitrine ; les aîles font jaunes 
vers l’origine , & le refte du corps eft d’une couleur pâle , &c. il 
fe, nourrit du miel qu'il recueille fur les Aeurs des arbres, autour 
defquels il voltige & fait fon nid. On voit aifément que cet Auteur 
a copié crop crédulement les Relations des Voyageurs, qui en ce 
tems là fe plaifoient plus à répandre dans leurs écrits un faux mer- 
veilleux , qu’à nous inftruire par d’exaétes defcriptions. 

Cet Oifeau habite l’Amérique Seprentrionale , fur-tout fur les 
côtes du Méxique, & fe nourrit de Poiffons. 


N°. IL Æmeu Nierembergii. Jonft. Le Thouyou. 


Cet Oifeau eft un peu moins gros & grand que l’Autruche; fon 
col eft long d’environ deux pieds , fon bec de deux pouces & demi, 
fa jambe d’un pied, & fon pied de dix-huit pouces ; il a tout le 
corps couvert de plumes grifes ; fes aîles font extrèmement courtes ; 


il n’a point de queue; mais les plumes du croupion font longues & 


. » A 
retombent en en bas pour couvrir l'anus ; les yeux font d’un très- 


beau noir : il a trois doigts devant, armés d'ongles noirs, gros & 
obtus ; & à la place du doigt de derriere eft une callofité épaifle & 
arrondie ; le bec eft droit, applati horifontalement , & arrondi par 
le bout. Le Thouyou fe trouve dans l'Amérique Méridionale, dans 
la Guiane , au Bréfil , fur-tout dans les Gouvernemens de Seregippe 
& de Rio-Grande ; il fe nourrit de fruits & de viande. 


N°. IV. Emeu Clufi. Jonft. Le Cafoar. En Allemand , Cafuar ou 
Emeu; en Suédois, Eme ; en Anglois, Caflowary : Cafloware. 


Cet Cifeau eft à-peu-près de la groffeur de l’Autruche , mais il 
n’eft pas fi élevé ; il a quatre pieds de longueur depuis le bout du 
bec jufqu’à celui du croupion, & jufqu'à celui des ongles cinq 
pieds & demi; le bec eft tellement fendu , que les coins de la 
bouche s'étendent jufques fous les yeux ; la longueur du bec eft de 
quatre pouces & demi, & celle du pied eft de douze pouces; cet 
Oifeau a fur la tête une efpece de couronne ou de cafque formée par 
une excroiffance ofleufe , garnie d’une matiere cornée , qui s’étend 
depuis l’origine du bec jufques vers le milieu du fommet de la 
têre ; ce cafque a trois pouces de hauteur , un pouce de largeur à 
fa bafe , & feulement trois lignes à la pointe ; le devant en eft 
noirâtre ; le derriere & les côtés font d’un jaune de cire; le tout 
en eft lille & brillant ; la tête & le haut du col font nuds ou revêtus 
de poils clair femés ; la peau ett bleue fur les côtés de la tête; fur 
le derriere dela tète, la gorge & le col , elle eft d’un bleu purpurin, 
excepté fur le milieu du deffus du col où elle eft ridée & teinte d’un 
peu de rouge ; au bas du col pendent fur la poitrine deux lobes de 
chair, nuds, longs chacun d’un pouce & demi, larges de neuf lignes 
& arrondis par le bout ; ils font en partie rouges & en partie bleus; 
fous la poittine ou fur le fternum eft une callofité | comme dans Le 


Chameau, fur laquelle l'Oifeau s’appuie &c fe couche en fe repofant; 
tout le refte de fon corps eft couvert de plumes noires, dont les 
barbes font féparées & n'ont aucune connexion entr’elles ; elles fonc 
pour la plupart placées deux à deux dans chacun des alvéoles ; toutes 
les plumes de cet Oifeau reffemblent plutôt à des poils qu’à des plu- 
mes , lorfqu’elles font vues d’un peu loin ; il y en a quelques-unes 
fur le croupion qui ont jufqu’à quatorze pouces de longueur. On 
peut dire que le Cafoar a des ébauches d’aîles plutôt que de véri- 
tables aîles , qui ne font compofées que de cinq tiges de plumes, 
fans barbes, d’un noit-brillant , un peu courbées en arc, & dont 
la plus grande n’a que onze pouces de longueur ; il n’a point du 
tout de queue; l'iris des yeux eft d’une belle couleur de Topaze ; 
l'ouverture des oreilles eft affez grande , & revètue de petites plumes 
noires ; le bec eft d’un gris brun; les pieds font gros , d’un gris- 
jaunâtre , & lesongles noirs. Cet Oifeau habite les Indes Orientales: 
il s’apprivoife aifément. 


N°. V. Cygnus Cucullatus, feu Gallus Gallinaceus Clufii. Jonft. 
Le Dronte. Er Anglois, Dodo : Monk-Swan of S. Mauricés 
Iland. 


Le Dronte eft un peu plus gros qu'un Cygne ; fon bec eft très- 
long & fort, & le bout de fes deux mandibules eft crochu ; la tête 
eft groffe, malfaite & couverte d’une membrane en forme de 
capuchon; tout le corps eft couvert de peu de plumes courtes, grifes 
& douces au toucher ; les aîles font extrèmement courtes & ne {ont 
compofées que de quelques plumes noires; celles de la queue font 
frifées & de couleur cendrée , il n’y en a que quatre ou cinq; Îles 
yeux font grands & noirs ; l’ouverture de la bouche eft extrème- 
ment grande, car fes coins s'étendent bien au-delà des yeux ; le 
bec eft d’un bleu-clair ou blanchâtre , excepté le bout de la man- 
dibule fupérieure qui eft jaunâtre , & celui de l'inférieur qui eft 
noirâtre ; les pieds font jaunâtres, ils font plus gros à proportion 
qu'ils ne font longs ; les ongles font noirs : cet Oïfeau à quatre 
doigts dénués de membranes , trois devant & un derriere ; il fe 
trouve dans l’ifle Maurice en Afrique. 


N°. VI. Anfer Magellanicus. Jonft. Le Manchot. En Anglois, 


RÉRNTe 
Penguin : Pinguin. 


Cet Oifeau eft à-peu-près de la grandeur & de la groffeur du 
Canard mufqué ; il ne vole jamais, parce que fes aîles font extrè- 
mement courtes : il les porte tout à-fait déployées & étendues le 
long de fes côtés; lès plumes qui couvrent la têre , le col, le dos & 
le croupion font petites , roides & noirâtres ; les couvertures du 

Li 
deffus de la queue font de la même couleur ; les rempes & la gorge 
font d’un gris-fale ; le deffous de tout le corps eft blanc; les aîles 
font noires en-deflus & bordées de blanc par le bas , en-deflous 
elles font blanchâtres & variées de noir ; toutes leurs plumes font fi 

: « ; \ pos 
petites & fi roïdes, qu’elles reffemblent à des écailles ; la queue eft 
compofée de douze petites plumes noirâtres , très-étroites & fort 
roides ; le bec , qui depuis fa bafe jufques vers la moitié de fa lon- 
gueur eft tout ridé , eft noirâtre & marqué vers le bout d’une bande 
tranfverfale jaunâtre ; les pieds , les doigts, leurs membranes &c 
les ongles font noirs; les jambes font cachées dans l'abdomen. On 
trouve cet Oifeau dans les mers du Sud. 


N°. VII. Mergus Arcticus Clufii. Jonft. Le Grand Plongeon tacheté. 
En Anglois, Greateft-Diver. 


Cet Oifeau eft plus gros que l’Oye domeftique ; il a quatre pieds 
trois pouces d'envergure ; la tête, la gorge & le col font d’un noir- 
verd aflez brillant, changeant en violet ; le deffus du corps ef noir, 
varié de taches blanches , & le deffous du corps eft blanc ; il y a ce- 
pendant fous la gorge & fous le col des bandes tranfverfales , variées 
de raies longitudinales alternativement blanches & noires; les aîles 
font noirâtres, tachetées de blanc ; la queue eft noirâtre ; le bec eft 
noir & fon bout blanchâtre; les pieds, les doigts, leurs membranes 
& les ongles font noirâtres. On trouve cet Oifeau dans les mers du 


Nord. 


N°. VII. Ouriffia , five Tomineio. Jonff. L'Oifeau Mouche à gorge 
rouve de la Caroline. En Anglois, Humming-Bird; en Por- 
tugais , Pegafrol ; en Suédois ; Honangs-Fogel. 


Cet Oifeau a trois pouces deux lignes du bout du bec à celui de 
la queue ; fon bec a huit lignes de long , & fa queue un pouce ; la 
tête , le deflus du col & de tout le corps font d’un beau verd-doré, 
changeant en.une couleur de cuivre de rofette ; la gorge & le bas 
du col font d’un pourpre éclatant, changeant en une belle couleur 
d’or ; le deffous du corps, les couvertures du deflous de la queue & 
les jambes font d’un blanc-fale , mêlé de gris-brun; les aîles font 
d’un brun tirant fur le violet ; les plumes de la queue font d’un brun- 
pourpré, excepté les deux du milieu qui font d’un verd comme 
celui du dos; le bec, les pieds & les ongles font noirs. Cet Oifeau 


habite les pays chauds de l'Amérique & en été feulement le Canada 
& la Caroline. 


N°.IX. Skua Hoieri, Jonff. Le Goiland varié ou le Grifard. Voyez 
PL. 46, où il eft décrit fous le vitre de Larus Major. 
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OISEAUX : 49 


EXPLICATION DE LA PLANCHE LVII. 


N°. I. Curicaca Brafilienfibus. Jonft. Le Grand Courly d’Amérique. 


En Anglois, Wood Pelican ; en Portugais , Mafarino. 


LI L eft de la groffeur d’une Oye ordinaire ; fa longueur depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue eft de deux pieds huit pouces; 
fon bec a neuf pouces & demi de long ; fa queue quatre pouces neuf 
lignes, & la partie nue de fes jambes, trois pouces; fon pied quatre 
pouces neuf lignes ; il a trois pieds onze pouces d'envergure; le 
front eft chauve & couvert feulement d’une peau d’un noir-bleuâ- 
tre ; les plames qui couvrent le derriere de la tête & le col font 
grifes; le haut du dos, la poitrine, le ventre , le haut des jambes, 
les côtés, les plumes fcapulaires & les couvertures du deffous de la 
queue font blanchâtres ; le bas du dos, le croupion & les couver- 
tures du deffüs de la queue font d’un noir-verdâtre ; les couvertures 
du deffus des aîles font blanches ; les grandes les plus éloignées du 
corps font de même couleur que le croupion ; les grandes plumes 
des aîles font d’un noir-verdâtre en-deflus & tout-à-fait noires en- 
defflous ; les moyennes font blanchâtres ; celles de la queue font de 
la même couleur que les grandes des aîles ; les yeux font noirs ; leur 
iris eft roufsâtre ; le bec, qui eft très-gros vers la tête , eft d’un 
brun-rougeûtre ; la partie nue des jambes , les pieds & les ongles 
font noirs. Cet Oifeau fe trouve à la Caroline , au Bréfil & à 
Cayenne : il fe nourrit de Poiflons & d’animaux aquatiques. 


N°, I Jacamaciri Brafilienfibus. Jonff. Le Jacamar. 


Cet Oifeau eft à-peu-près égal à l’Alouette en groffeur & en 
grandeur ; la tête, & tout le deffus du corps font de couleur verte- 
dorée éclatante , changeant en une couleur de cuivre de rofette ; la 
poitrine eft de cette couleur , & le deflous de tout le corps eft d'un 
jaune-obfcur ou fauve; les grandes plumes de l’aîle font noirâtres, 
bordées extérieurement de verd-doré; la queue eft de la même 
couleur que le deffus du corps ; l'iris des yeux eft d’un beau bleu ; le 
bec eft noir ; les pieds font d’un jaune-verdâtre & les ongles noirâ- 
tres. On le trouve au Bréfil & autres contrées de l'Amérique Mé- 
ridionale, 


N°. IL. Jacana. Jonff. Le Jacana. 


Il eft de la grandeur d’un Pigeon ; le devant de la tête eft nud 
& couvert d’une membrane ronde , de couleur de Turquoife ; la 
tête , la gorge , le col & la poitrine font d’un noir-verd, chan- 
geant en un violet éclatant; le dos, le ventre & les aîles font va- 
riées de verd & de noir; le deflous de la queue eft blanc, mais 
en-deflus elle ef d’un noir changeant en verd ; le bec eft du 
plus beau vermillon depuis la bafe jufqu’au milieu de fa longueur , 
le refte eft d’un jaune-verdâtre ; les jambes font de cette derniere 
couleur ; les ongles font jaunes ; le doigt de derriere eft d’ane 


longueur extraordinaire, On trouve cet Oifeau dans les Marais du 
Bréfl. 


N°. IV. Jupujuba. Jonft. Le Cafique jaune. En Italien, Gazza di 
Terra nova. 


Cet Oifeau eft un peu plus gros que le Merle ; tout fon corps eft 
couvert de plumes noires; il a une tache jaune , longue d’un doigt 
au milieu de chaque aîle ; le croupion , les couvertures du deflus & 
du deffous de la queue font d’un beau jaune ; les plumes de la queue 
font de cette derniere couleur depuis leur origine jufques vers les 
deux tiers de leur longueur , le refte eft noir; les yeux font noirs; 
leur iris eft d’un bleu de faphir ; les pieds & les ongles font noirs; 
le bec eft de couleur de foufre, Cet Oifeau habite l'Amérique Mé- 
ridionale , à Cayenne, dans le Bréfil, &c. fon nid eft compofé 
d’herbes feches, de poils de cheval ou de cochon entrelaffés ; il eft 
brun & a la figure d’une cucurbite étroite, avec fon alambic; il 
eft long d’un pied & demi & haut d’un pied; il eft fufpendu par 
une de fes extrémités au bout des plus petites branches des arbres : 
par cet artifice , l’Oifeau met fes œufs & fes petits à couvert des 
infultes des Singes. Ces Oifeaux font fi communs dans le Bréfil , 
qu'on voit plus de quatre cents de leurs nids attachés à certains 
arbres , fur-tout près des maifons. 


N°. V. Tiepiranga. Jonft. Le Cardinal : le Tijépiranga. C’eft le 
nom que les Habitans du Bréfil donnent à cet Oifeau. Voyez fa 
defcriprion , PL 35. n°. IV. Voici comme le décrit Jonfton. 


Il eft un peu plus gros qu'une Alouette , & à le chant du Moi- 
neau ; la tête eft couverte de petites plumes d’un rouge fanguin, 
que l'Oifeau redreffe quelquefois à la maniere des Moineaux ; toutes 
les plumes qui couvrent fon corps font noires à l’origine & d’un 
rouge-fanguin dans tout le refte de leur longueur , deforte que 
quand elles font couchées les unes fur les autres 1l n’y a que le rouge 
qui paroît; les aîles , [a queue & le haut des jambes font d’un noir- 
brillant ; la mandibule fupérieure du bec eft noire , le bout de l’in- 
férieure eft aufli de cette couleur, le refte eft blanc ; le bec eft fait 
comme celui des Moineaux. Cet Oifeau a quatre doigts aux pieds, 
difpofés comme dans la plupart des Oifeaux. 


N°. VI Sayacu. Jonft. Le Tangara varié du Bréfil. 


Il eft à-peu-près de la grandeur d’un Pinçon ; tout fon corps eft 


couvert de plumes mêlées de cendré & de verd de mer; les aîles 
& la queue font de la même couleur ; mais le verd de mer eft 
mêlé fur le dos & fur les aîles de façon que lorfque l'Oifeau eft ex- 
pofé aux rayons du foleil , il jette beaucoup d’éclar; tout l'œil eft 
noir ; lé bec eft de la même couleur. Cet Oifeau fe trouve au Bréfil, 


N°. VIE Gallina Africana. Jonft. La Peintade. Voyez fa defcrip= 
tion , PI. 24. & 30. 


N°. VOL Zéijau Brafilienfibus ; Noitibo Lufiranis. Jonff. Le Tette- 


Chévre tacheté du Bréfil, en Portugais, Noitibo. 


Il eft de la grandeur d’une Hirondelle ; il a la tête large & ap- 
platie ; les yeux grands , dont la prunelle eft elliptique ou ovale; 
l'iris jaunâtre; le bec très-petit ; la bouche très ample ; les jambes 
lanches & petites ; l’ongle du doigt du milieu comme dentelé; le 
deffus du corps noirâtre, femé de petits points blancs ; les plumes 
de tout le deffous du corps mêlées de blanc & de noir, comme 
dans l’Epervier. Cet Oifeau fe trouve au Bréfil. Dans la Planche 
fuivante nous en verrons une efpece de la grandeur d’une Chouette. 


N°. IX. Guira-Guainumbi Brafilienfibus Tupinembis. Jonft, Le 
Momor. 


Il paroït être de la groffeur d’un Pigeon à caufe de la quantité de 
fes plumes , quoique nud il ne foit pas plus gros qu'une Grive ; ila 
un pied fept pouces trois lignes d'envergure ; fon front eft d’un bleu 
d’aigue-marine éclatant, & cette couleur s'étend de chaque côté 
jufqu’au milieu du fommet de la tête ; le derriere de la tête eft d’un 
bleu de faphir changeant en violet-d’améthyfte très-brillant, cette 
couleur remonte de chaque côté & rejoint le bleu-d’aigue marine ; 
entre ces deux couleurs fe trouve fur le fommet de la tête une tache 
d’un noir de velours ; les tempes font marquées longitudinalement 
du même noir de velours qui paffe par les yeux , & s'étend en pointe 
vers le col; ces deux taches fe réuniflent fur la bafe du demi bec 
fupérieur ; au-deflous de ces taches on apperçoit quelques plumes 
bleues ; la nuque du col eft teinte de couleur de marron; le deffus 
du col & de toutle corps eft d’un beau verd; tout le deffous du corps 
& du coleft d’un verd-obfcur; au milieu de la poitrine eft une tache 
formée par trois ou quatre plumes noires, bordées de couleur de 
faphir ; les jambes font vertes, ainfi que les couvertures du deffous 
des aîles ; les plumes de l’aîle font cendrées en-deflous, mais en- 
deffus elles font d’un verd qui change d’autant plus en bleu, que 
la plume eft plus éloignée du corps ; la queue eft compofée de douze 
plumes noirâtres en-deflous ; mais en-deflus les fix du milieu font 
d’abord vertes, enfuite d’un bleu changeant en violet, ces deux 
couleurs fe perdant bien l’une dans l’autre fans faire de hachure; 
le bout des quatre du milieu eft noirâtre, les trois dernieres de 
chaque côté font vertes; les yeux font noirs & leur iris jaune ; les 
pieds & les ongles font bruns. Cet Oifeau fe trouve dans le Bréfil, 
à Cayenne & au Méxique. 


N°. X. Guira Tangeima Brafilienfibus. Jonft. Le Troupiale. En 
Anglois , Jellow Woodpecker : Jellow and Black Pie: Banana 
Bird From Jamaica. 


Cet Oifeau eft prefque égal à la Pie ; la tête, la gorge , le def- 
fous du col & le dos font d’un très beau noir ; le deflus & les côtés 
du col, le croupion , tout le deffous du corps , les couvertures du 
deflus & du deffous de la queue , celles du deffous & les petites du 
deflus des aîles font d’un très-beau jaune orangé ; les grandes cou- 
vertures du deffus des aîles les plus proches du corps font blanches, 
ce qui ferme fur l’aîle une bande tranfverfale de cette couleur; les 
plumes des aîles & de la queue font noïtes ; les yeux font noirätres 
& leur iris jaunâtre; le bec eft noir ; les pieds & les ongles font 
plombés, Ces Oifeaux conftruifent leurs nids d’une maniere admi- 
rable , ils les font cylindriques, tiffus fort artiftement de branchages 
& les fufpendent en grand nombre aux extrémités des plus petites 
branches des arbres, & particulierement de ceux qui font près des 
maifons. On le trouve au Bréfil & dans la plupart des ifles de l’Amé- 
rique Méridionale & à la Caroline. 


N°. XI Guira-Punga Brafilienfibus. Jenfl. Le Cotinga tacheté, 


Il eft à-peu-près de la groffeur d’un Pigeon; la tête eft d’un brun- 
obfcur ; le corps eft varié de cendré, de noirâtre & de verdâtre; les 
aîles font noirâtres, la queue eft variée des mêmes couleurs que le 
corps : le bec & les ongles font noirs, les pieds font noirâttes. 

La Femelle eft un peu plus petite que le mâle : tout fon corps eft 
couvert de plumes noiïrâtres, de quelques brunes & de quelques 
autres d’un verditre-clair , le brun domine fur le dos, le verdâtre- 
clair fur la gorge & le deffous du col & du corps. Cette figure eft 
celle de la femelle : le mâle eft encore diftingué de la femelle par 
plufieurs appendices charnus, noirs, longs d’un pouce , ayant la 
forme de fer de lance, qui pendent fous la gorge. La figure du 


mâle fe trouve à La PI, 59. n°, IV. Cet Oifeau habite le Bréfl. 


N°. XIL. Jaguacati guacu Brafilienfibus ; Papa piexe Lufitanis, Jonff. 
Le Martin Pêcheur hupé, du Bréfl. 


Il eft à-peu-près de la groffeur d’une Litorne : la tête, le deffus du 
col & du corps font d’une couleuf ferrugineufe-brillante : chaque 
joue eft marquée d’une tache blanche auprès de l'œil; le haut du 
col eft entouré d’une efpece de collier blanc ; les plumes du derriere 
de la tèce font plus grandes que les autres & forment une hupe; la 
gorge & Le deffous de tour le corps font blancs; les aîles font d’un 
ferrugineux marqué de taches tranfverfales blanches ; la queue eft 
de la même couleur que les aîles; le bec , les yeux , les pieds & les 
ongles font noirs. Cet Oifeau fe nourrit de Poiffons : il fe trouve au 


Bréfil & dans la Guiane. 
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EXPLICATION DE L'APLANCHE EFATE 


N°. I. Mitu vel Mutu Brafilienfibus dita. Jonf. Le 
Hocco du Bréfil. 


C ET Oïfeau, qui eft du genre du Faifant , eft plus gros que 
notre Coq domeftique ; il a deux pieds fept pouces de longueur 
du bout du bec à celui de la queue ; fon bec a un pouce & demi de 
long ; fa queue un pied; fon col fix pouces ; fon corps dix pouces, 
& fon pied quatre pouces : tout le corps eft couvert de plumes 
noirs , excepté celles du ventre & les couvertures du deffous de la 
queue qui font brunes; celles du fommet de la tête font frifées & 
forment une efpece de coeffure ; d'autrefois l'Oifeau les redrefle 
& elles ont l'air d’une hupe ; il remue continuellement la queue 
en l’étendant de côté & d'autre ; fes yeux font grands & noirs ; 1l 
a cela de commun avec les Poules, qu’il a derriere l’oreille une 
peau blanche qui y fait une tache; le bec eft d’une belle couleur 
de chair, le bout en eft blanchâtre. Cet Oifeau s'apprivoife aifé- 
ment : 1l eft commun au Bréfil & dans la Guiane. 


N°. II. Guara Brafilienfibus. Jonff. Le Courly rouge 


uge 
du Bréfil. 


Cet Oifeau a un pied neuf pouces & demi de longueur depuis 
le bout du bec jufqu’à celui de la queue; fon bec quatre pouces 
neuf lignes ; fa queue trois pouces dix lignes ; la partie nue de fes 
jambes un pouce ; & fon pied deux pouces huit lignes ; il a deux 
pieds fept pouces & demi d'envergure, l'efpace compris entre la 
bafe du bec & les yeux eft nud & couvert feulement d’une peau 
d’un rouge-pâle ; tout fon plumage elt d’un rouge très-vif & très- 
éclatant; il n’y a que les deux premieres plumes de l’aîle qui font 
terminées d’un noïr-brillant comme l'acier poli , dans l’efpace de 
deux pouces du côté extérieur & d’un pouce neuf lignes du côté 
intérieur ; les tiges de la plûpart des plumes des aîles & de la queue 
font blanches; les yeux font noirs ; le bec, la partie nue des jambes 
& les pieds font d’un rouge-pâle; les ongles gris-bruns. 

Cet Oifeau , en naïflant, eft entierement d’un brun-foncé, 
enfuite il devient cendré ou gris ; après quoi il ef blanc, & enfin 
peu-à-peu il devient rouge ; mais de façon que le rouge commence. 
à paroïtre avant que Le gris foit entierement difparu, & que dans 
la deuxieme année de fon âge il eft varié de gris, de blanc &r de 
rouge ; enfin en vieilliffant , il devient d’un rouge très-vif & très 
éclatant ; il vit de Poiffons & de viande , mais toujours mêlée 
avec de l’eau. Il fe trouve en Amérique , fous la Zone-torride , 
fur:tout au Bréfil & à Cayenne. 


N°. TIT. Jacupema Brafilienfibus. Jonft. Le Dindon du 


Bréfil. 


I eft un peu plus gros qu'une Poule ; fes joues font couvertes 
d’une peau nue, d’un bleu tirant fur le pourpre , au milieu de 
laquelle font placés les yeux; fous la gorge eft une membrane 
charnue, qui s’étend fous le col , l’efpace d’un pouce & demi; elle 
eft d’un très-beau rouge-clair | femée de poils noirs ; il n’a point 
de caroncule fur le front comme notre Dindon ; le fommet de la 
tête eft couvert de grandes plumes noires , que l’Oifeau peut élever 
en forme de hupe; tout le plumage eft d’un noir mêlé d’un peu 
de brun, qui vu au foleil a un éclat de couleur de cuivre ; les cou- 
vertures des aïles ont un luftre de verd & de violet ; les plumes des 
aïles tirent vers la couleur de pourpre ; le deffous du col & du corps 
eft varié de quelques petites taches blanches ; l'iris des yeux eft 
d'un orangé-terni; le bec & les ongles font noirs; les pieds font 
d’un rouge-éclatant, Ce Dindon fe trouve au Bréfil. 


N°. LV. Mituporanga Brafilienfibus. Jonffon, Le Hocco 
de la Guiane. En Allemand’, Poes où Americanifche 
Hahn; en Anglois , Curacoa-Bird. 


Cet Oifeau, qui eft du genre du Faïfan, eft de la groffeur d’un 
Dindon de fix mois ; tout fon plumage eft noir, excepté le bas- 
ventre , les couvertures du deflous de la queue & la partie potté- 
rieure des jambes qui font blanches ; quelques-uns ont le deffous 
du corps varié de petites bandes tranfverfales blanches 
du deflus de la tête & du haut du col font longues & étroites, leur 
bout eft recourbé vers le haut, ce qui Les fait paroître frifées, & 
quand l'Oifeau les redrefle, elles forment une belle hupe ; les yeux 
font noirs; depuis la bafe du bec s'étend de chaque côté jufqu'’au- 
delà des yeux une peau rougeâtre ; les pieds & les ongles font 
d’un cendré-bleuâtre. Cet Oifeau fe trouve dans la Guianne , au 
Bréfil & à la Jamaïque. 


; les plumes 


N°. V. Tbijau fpecies magnitudine Noëuue. Jonff. Le 
Grand Tette Chèvre racheté du Bréfil. 


H reffemble parfaitement , par fa forme & fa couleur , à celui 


du n°. VII. desla PI. 57. mais il en differe beaucoup par fa -gran- 
deur , qui égale celle d’une Chouette ; il a la bouche.f grande, 
que lorfqu’elle eft ouverte , on y peut aifément placer le poing. 
On trouve cet Oifeau au Bréfil, 


N°. VI. Matuitui. Jonfl. Le petit Pluvier à Collier, 


Voyez PL 53. n°. XIII. 
dE TE 


N°. VII. Guainumbi prima fpecies. Jonff. L'Oifeau 


Mouche , à ventre blanc. 


Son corps n'eft pas plus gros que le bout du doigt ; il a trois 
pouces deux lignes de longueur depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue ; fon bec a fept lignes & demi de long ; fa queue un 
pouce , & fon pied une ligne ; il a quatre pouces & demi d’enver- 
gure ; le deffus de la tête, du col, de tout le corps , les couvertures 
du deffus de la queue, celles du deflous des aîles, & les petites du 
deffus font d’un verd-doré éclatant, & changeant en couleur de 
cuivre de rofette ; la gorge, le deffous du col, de tout le corps & 
les couvertures de deffous la queue font d’un gris-brun ; les aîles 
font d’un brun tirant fur le violet : les plumes de la queue , depuis 
l'origine jufqu’à la moitié de leur longueur font d’un verd-doré, 
changeant en couleur de cuivre de rofette : le refte de la longueur 
eft d'un noir pourpré ; les pieds font couverts jufqu’à l'origine des 


doigts de plumes d’un gris-brun; le bec, les ongles & les doigts 
font noirs. On le trouve à Cayenne. 

Tous les Oifeaux Mouches (on en connoît vingt efpeces ) ont la 
langue compofée de deux petits canaux, demi-cylindriques, appli- 
qués l’un contre l’autre, qui forment une efpece de fiphon, qu'ils 
font fortir en grande partie de leur bec, à la maniere des Pics; & 
par le moyen duquel ils fuccent le miel des fleurs dont ils vivent. 


Ne, VIT. Guiraquerea Brafilienfibus, Jonff. Le Tangara 


jaune du Bréfil. 


Il eft de la grandeur d’une Alouette ; fa queue eft longue de 


“deux pouces ÿ le deflus de la tête, du col & de tout le corps eft 


d’une couleur de cire jaune ; les parties inférieures de la tête & du 
col , la gorge & la poitrine font noires ; le ventre & les couver- 
tures du deffous de la queue font d’un jaune obfcur , varié de quel- 
ques taches noires ; les couvertures des aîles font d’un brun-noi- 
râtre, ainfi que les plumes des aîles, dont quelques-unes ont le 
bord extérieur d’un verd de mer ; les plumes de la queue font de 
la même couleur que celles des aïles ; le bec & les ongles font 
noirâtres, & les pieds d’un céndré-obfcur, Cet Oifean fe trouve 
au Bréfil. 


No. IX. Soco. Jonff. Le Héron du Bréfil. 


quatre pouces fix lignes ; il a quatre pieds d’envergure ; la tête, 


des aïles font noirâtres, fans taches, ainf que celles de la queue; 


vieres du Bréf 


“y n°4 T 


N°. X. Jacurutu Brafilienfibus. J onfton. Le Grand Duc. 


Voyez Ja defcription , PL 18. fous le titre de Bubo. 


= J 


No, XI. Jamacati Brafilienfibus. Jonft Le Carouge 
du Bréfil. 


Cet Oifeau eft de la groffeur d’une Alouette ; il a neuf pouces 
neuf lignes de longueur du bout du bec à celui de la queue; fon 
bec eft long d’un pouce , & fa queue eft d'environ quatre pouces; 
la tête & le deffous du col font noirs ; le deffus du col, le dos, 
le croupion , la poitrine, le ventre , les côtés , les jambes & les 
couvertures du deflus & du deffous de la queue font jaunes; il y 
a fur le dos une bande tranfverfale noire, qui s'étend d’une aîle 
à l’autre ; les petites couvertures du deflus des aîles font noires , 
ainfi que les grandes les plus éloignées du corps & celles qui en 
font les plus proches; mais celles du milieu font blanches & for- 
ment fur chaque aîle une tache de cette couleur ; les aîles & la 
queue font noires ; le bec eft auffi de cette couleur, excepte la 
bafe de la mandibule inférieure ; qui eft bleuâtre ; les pieds font 
bruns. Cet Oifeau fe trouve au Bréfil 


EXPLICATION 


DES OISEAU x. tr 


EXPLICATION DE LA PLANCHE LIX. 


NS. IL J'abiru Guacu Petiguaribus ; Nhandu Apoa Tupinambis. Jonff. 
La Cigogne du Bréfil. Er Flamand, Deur Vogel. 


E LLE eft de la groffeur de la Cigogne blanche; fon bec a 
treize pouces de long ; le demi-bec inférieur eft plus épais que le 
fupérieur & un peu recourbé en enhaut ; fes jambes font longues 
de huit pouces & fes pieds de treize pouces & demi; le devant de 
la tête eft nud & couvert feulement d’une peau écailleufe d’un cen- 
dré mêlé d’un peu de blanc ; le refte de la tère eft noir; les plu- 
mes des aïîles font aufli de cette couleur, ainf que la queue qui 
eft très-courte ; tout Le refte de fon plumage eft d’un beau blanc ; 
les yeux font noirs; le bec eft rouge , excepté fa bafe qui eft noi- 
sâtre ; la partie nue des jambes & Les pieds font cendrés; les on- 
gles font larges & plats. Cet Oifeau fe trouve au Bréfil. Jonfton 
dit que l’on dépouille cette Cigogne pour en manger la chair, qui 
eft grafle & féche, de bon goût, fur-tout , fi, étant cuite, on la 
fait frire dans du beurre. 


N°.IL Jabiru Brafilienfibus , Belgis vulod Negro. Jonft. La Cigogne 


de la Guiane. En Flamand, Negro. 


Elle eft plus groffe qu'un Cygne ; elle à environ quatre pieds 
deux pouces de longueur du bout du bec à celui de la queue ; fon 
bec ,; qui eft large de deux pouces & demi, a onze pouces de long ; 
fa queue neuf pouces; la partie nue de fes jambes, fix pouces & 
demi, & fon pied onze pouces; la tête & le haut du col font dé- 
garnis de plumes & couverts feulement d’une peau noire ; toutes 
les plumes de cet Oifeau font d’un blanc de neige ; les yeux font 
noirs ; le bec eft-de la même couleur ; la mandibule fupérieure eft 
un peu plus épaifle que l’inférieure & un peu courbée en enbas 
vers le bout; la partie nue des jambes , Les pieds & les ongles font 
noiratres. On la trouve dans la Guiane & au Bréfil : on la mange 
comme la précédente, 


N°. I]. Ururaurana Braflienfibus , & Urutavi cuguichu caririri, 


Jonft, L’Aïgle hupé du Bréfil. 


Il égale en grandeur & en groffeur l’Aigle ordinaire ; le deffus 
è 8 : b Dre ) 
de la tête eft applati ; fur le fommet de la tête font deux plumes 
noires , longues d’environ deux pouces, avec deux autres plumes 
plus petites , placées à chacun de leürs côtés; l’Oifeau peut cou- 
cher & relever fes plumes à fa volonté ; fes plumes du deflus de 
la tête font brunes , bordées de jaunâtre; celles de deflus le col font 
fauves ; le dos eft varié de brun & de noir ; lagorge & le deffous du 
col font blancs , variés de quelques plumes noïres fur les côtés : 
2 q à | > 
tout le deffous du corps & même les jambes jufqu'à l’origine des 
doigts font couverts de plumes blanches , mêlées de plumes noires 
» o RL 1 a A 2 l A 
difpofées en forme d’écailles; les aîles font brunes , avec des ban- 
P : ; 
des tranfverfales noires ; leurs couvertures du deflus & les plumes 
j {ont d’un brun mêlé d’ leur plus foncée & bordé 
de la queue font d’un brun mêlé d’une couleur plus foncée & bordées 
de blañchâtre ; les yeux font noirs, & leur iris eft d’une belle cou- 
2 ) u = . 
leur d’or ; la membrane qui couvre la bafe du bec eft jaune : le 
22 : È ] ; 
bec eft noir ; les pieds font jaunes, & les ongles bruns. Cet Aigle 
* DE EAP : a To) 
eft très-carnacier ; fi on lui jette un Oifeau vivant ou mort, il le 
plume adroitement avec fon bec , le dévore & avale la chair & les 
os enfemble. Margrave dit en avoir nourri un long-tems au Fort 
Maurice fur la riviere de Saint François. 


N°. IV. Cariama. Brafilienfibus. Jonft. Le Cariama, 


Il eft à-peu-près de la grandeur du Héron; il a fur le front, 
immédiatement au-deflus de la bafe du bec > une hupe compofée 
de plumes noires , variées de cendré ; le bec eft court ; la mandi- 
bule fupérieure eft un peu courbée en enbas à fon extrémité ; la 
tête, la gorge & tout le corps font couverts de plumes grifes, 
variés de brun & d’un peu de roufsätre , comme dans les Faucons ; 
les grandes plumes de l’aîle font brunes & variées de roufsâtre & 
de gris ; les moyennes font de la mème couleur que le dos; les 
plumes de la queue font de mème couleur que les grandes des aîles ; 
les jambes font longues & nues dans la moitié de leur longueur ; 
cette partie nue & les pieds font d’un jaune-obfcur ; ainfi que le 
bec ; les ongles font bruns; les yeux font noirs & leur iris eft de 


couleur d’or : fa voix fe fair entendre de fortloin & reffemble à celle . 


de notre Poule d’Inde : fa chair pafle pour être fort délicate :il 
marche le co! élevé & la queue pendante : on le trouve au Bréfil. 


N°. V. Guirapunga Brafilienfibus. Jonff. Le Cotinga tacheté. Voyez 
Ps nez. 


N°. VI. Araracanga Brafilienfibus. Jonff. L’Ara de la Jamaïque. 
En Allemand , Rott Blaver Papagey : Rott Blaver Sittich ; e 
Anglois 3 Macao ox Maccaw. 


Ce Perroquet eft de la groffeur de l’Ara du Bréfil, (voyez Pl.1 s.) 
la tête, excepté les joues, le col , le haut du dos & tout le deffous 
du corps font d’un beau rouge-clair ; le bas du dos & le croupion 
font d’un bleu-clair; les couvertures de la queue font de la même 
couleur en-deffus, maisen-deffous elles font d’une couleur de rofe- 
pâle ; celles du deflous font d’abord de cette derniere couleur & 


Sr 2 Der 
terminées de bleu-clair , ces deux couleurs fe noyant bien l’une dans 
l’autre; les petites couvertures de 


Le, 


s font d’un beau 


? 
couvertures des aîles font d’un rouge-vif£ 


Re 
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ge; les gran- 


des les plus proches du corps & les plumes fcapulaires font jaunes 
& terminées de verd; les’plumes de l’aîle 


s 

| font toutes d’un rouge 
obfcur en-deflous, & en-deffüus les dix-huir premieres font d’un 
bleu mêlé de violet le long de la tige, & noirâtre du côté inté- 
rieuf ; Les autres font variées de verd, de bleu & de marron 
pourpré ; toutes ces plumes ont la tige noire; celles de la 
queue font en-deflous d’un rouge-obfcur; mais en-deflus les deux 
du milieu font d’un beau bleu-clair ; la fuivante de chaque côté ef 
d’un rouge-fombre depuis l’origine jufques vers la moitié de fa lon- 
gueur , le refte eft bleu; toutes les autres font d’un bleu mêlé le 
long de la tige d’une teinte de violet; les deux paumes du milieu 
furpañlent les deux dernieres de chaque côté de treize pouces & 
demi ; le bec, les pieds, &c. comme dans l’Ara du Bréfil. Celui-ci 
fe trouve aufli au Bréfil, dans la Guiane & à la Jamaique. 


N°. VII. Guarauna Bralilienfibus ; Ruflicola aquatica. Jonft. Le 
Courly brun d'Amérique, 


Il eft de la groffeur du Petit Courly; la tête, la gorge & le col 
font d’un brun varié de petites lignes longitudinales blanchâtres ; 
tout le deffus du corps & le deffous font d’un marron-brun; le crou- 
pion , les plumes fcapulaires & les couvertures du deffus des aîles 
{ont d’un brun-brillant & changeant en verd ; les aîles font de la 
même couleur , ainfi que la queue ; le bec eft brun à l'extrémité & 
jaunârre vers l’origine ; les pieds font oris-bruns & les ongles noi 
râtres. On le trouve à Cayenne & au Bréfil, 


N°. VU. Guiraru Nheengeta Brafilienfibus. Jonft. Le Cotinga gris. 


Cet Oifeau eft à-peu-près de la groffeur du Mauvis; fon bec a 
plus d’un demi-pouce de long ; toute la tête, la gorge, le col & le 
deffous du corps font d’un blanc tirant fur le gtis-clair; fur chaque 
tempe eft une bande noire, oblongue, qui pale par les yeux; le 
deflus du corps , le croupion & les jambes font cendrées; les aîles 
font noirâtres ; la queue eft d’un très-beau noir, chaque plume étanc 
terminée de blanc; les yeux font noirs & leur iris eft d’une belle 
couleur de faphir ; le bec , les pieds &les ongles font noirs.C’eft auffi 
un Oifeau du Bréfil. 


N°. IX. Tamatia alia. Jonft. La Cuillere brune. 


Elle eft un peu moins groffe que le Courly ; fon bec eft large 
d’environ quinze lignes & long de plus de deux pouces ; fon pied 
a à-peu-près trois pouces de longueur ; les plames qui couvrent la 
tête font noires; tout le refte de fon plumage eft brun , à l'exception 
du ventre qui eft varié d'un peu de blanchâtre ; les yeux font noirs $ 


le demi-bec fupérieur eft noir ; mais l’inférieur eft jaunâtre & garn 14e 


en-deffous d’une membrane (ou poche) capable d’une grande ex- 
tenfion ; la partie nue des jambes & les pieds font d’un verd jauna- 
tre, & les ongles noirâtres. Cet Oifeau fe trouve dans la Guiane & 
au Bréfil. 


N°. X. Ipecu Brafilienfibus. Jonfi. Le Pic noir hupé de la Caroline, 
En Anglois, Largeft While Bild Wood-Pecker ; ez Efpagnol , 
Carpenteros. 


3 Il eft à-peu-près de la groffeur d’une Corneille ; le derriere de la 

tête eft omé d’une belle hupe de plumes rouges dont quelques-unes 
font longues de deux pouces ; le refte de la tête ; le col, le haut 
du dos, la poitrine , le ventre, Les jambes, les épaules , routes les 
couvertures des aïîles, & celles du deffous de la queue & les côtés 
font noirs ; le bas du dos, le croupion & les couvertures du deffus 
de la queue font d’un beau blanc; il y a de chaque côté de la 
tête une tache de cette couleur , qui s'étend depuis l'œil en fe 
courbant le long du col ; les trois ou quatre premieres plumes de 
l'aîle font noires , toutes les autres font blanches ; celles de la queue 
font noires ; l'iris des yeux eft jaune; le bec eft blanc ; les pieds 
& les ongles font noirs. On trouve cet Oifeau dans l'Amérique fep- 
tentrionale & au Bréfil. 


N°. XI. Tamatia Brafilienftbus, Jonft. Le Mauvis de la Caroline. 
En Anglois, Lutle Thrush, 


Il eft de la groffeur d’une Alouette ; la tête , le defflus du col & 
tout le deffus du corps font d’un brun-roux ; la gorge, le deffous 
du col & la poitrine font d’un roufsâtre tacheté de brun-roux ; les 
côtés & les jambes font d’un oris-roufsâtre ; les couvertures de def. 
fous, tant des aîles que de la queue font d’un bianc-roufsâtre ; le 
deffus des aîles eft d’un btun-roux , ainfi que la queue, qui en-def- 
fous eft cendré; la bafe du bec eft entourée de poils bruns, roides 
comme des foies ; les pieds, les ongles & le bec, qui eft long de 
neuf lignes, font gris-bruns. Cet Oifeau fe nourrit de Baies : il ha< 
bite l'Amérique feprentrionale. ; Q 
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EXPEICATION DE 


N°. I. Tangara, feu Tije-guacu Brafilienfibus. Jonft. Le Manakin 
- 1 
noir hupe. 


(@ ET Oifeau eft un peu plus gros que le Moineau franc: il a fur la 

ête une efpece de hupe , en forme de bouclier , compofée de plumes 
longues & étroites, d'un rouge très-vif ; la tête, la gorge, le col, 
le bas du dos, le croupion, la poitrine, le ventre , les côtés, les jam- 
bes, toutes les couvertures de la queue & celles du deffous des aîles 
font d’un noir-brillant ; le haut du dos, les plumes {capulaires & les 
plus petites couvertures de l'aîle font d'un bleu-clair; les autres cou- 
vertures du deflus de l'aîle font d’un noir de velours; les grandes 
plumes de l'aîle font noirâtres ; les moyennes font aufli d’un noir de 
velours , ainfi que celles de la queue; l'iris des yeux eft d'un beau 
bleu de faphir; le bec eft noir ; les pieds & les ongles font rouges. 
On trouve cet Oifeau au Bréfil & à Cayenne. 


N°. IL. Curucui Brafilienfibus. Jonft. Le Couroucou verd du Bréfil. 


Cet Oifeau eft à-peu-près de la grandeur & de la groffeur de la Pie: 
au-deffous de chaque œil il a une tache formée par une peau blanche 
comme dans les Poules : les paupieres font garnies de poils noirs & 
rudes : dans le milieu du delfous du demi-bec inférieur & à chaque 
côté du bec eft une efpece de barbe compofée de foies, d'un noir {ur 
lequel brille un bleu tel que celui du col des Canards: la tête, lecol, 
le dos , le croupion, les plumes fcapulaires & les couvertures du 
deffus de la queue font d'un verd-doré éclatant , changeant en bleu 
& en couleur de cuivre de rofette; la gorge eft noire; le deffous du 
corps & les couvertures du deffous de la queue font d'un rouge- 
vif; les jambes font noirâtres ; les petites couvertures du deffus des 
ailes font de la même couleur que le dos; les grandes font noirâtres 
& femées de petits points blanchâtres; les aïles font d’un brun-noi- 
râtre : la queue qui et longue de cinq pouces & demi eft compofée 
de douze plumes; les fix du milieu font de la même couleur que 
le dos & terminées de noir; les trois autres de chaque côté font blan- 
ches & rayées tranfverfalement de noir ; les yeux font bleus & leur 
iris eft de couleur d’or : le bec eft de couleur de foufre : les pieds font 
couverts jufqu'à l'origine des doigts de plumes noirâtres; les doigts & 
les ongles font d'un cendré-brun. Il vit de Baies , & fe trouve au 
Bréfil. 


N°. IL Guira-guacu-beraba Brafdienfibus. Jonft. Le Petit Pic verd 
du Bréfil. 


Cet Oifeau eft de la grandeur du Chardonneret : le deffus de la 
tre & du col, le haut du dos , les plumes fcapulaires, les couver- 
tures du deflus des ailes, la poitrine & le haut du ventre font d’un 
verd-clair : fous la gorge eft une tache noire qui s'étend de chaque 
côté jufqu’aux yeux; le deffous du col, le bas-ventre , les jambes, 
le croupion & toutes les couvertures de la queue font de couleur 
d'or ; les plumes de l’aïle font d’un verd-clair & ont leur bout brun: 
celles de la queue font d’un verd-clair; le bec eft jaune & tire un 
peu fur le noirâtre dans fa partie fupérieure ; les jambes & les pieds 
{ont bruns , ainf que les ongles. Cet Oifeau fe trouve au Bréfil. 


N°. IV. Tiÿje guacu paroara Brafilienfibus. Jonffon. Le Cardinal 
Dominiquain. 


Il eft de la grandeur d’une Alouette : le deffus de la tête, les joues 
& la gorge, avec une partie du deffous du col font d’un beau rouge; 
(la femelle a ces parties d’un jaune-orangé, pointillé de rouge) le 
derriere de la tête, le col, la poitrine , le ventre, les côtés, les 
jambes, les couvertures , tant du deflous de la queue que des aîles, 
font d’un blanc de neige; cependant il y a une bande noire qui 
s'étend depuis le rouge du fommet de la rête jufqu’au dos; le dos, 
le croupion , les plumes fcapulaires & les couvertures du deflus de 
la queue font cendrées, celles du milieu du haut du dos font bordées 
de noir ; les couvertures du deffus des aîles font noires ; les grandes 
ont un petit bord blanc; les plumes des ailes font noires & ont leurs 
bords blancs; celles de la queue font noïresaufli, & ont leurs bords 
extérieurs & le bout cendrés, excepté la derniere de chaque côté qui 
a le bord blanc; le demi-bec fupérieur eft brun , l'inférieur eft blan- 
châtre; les pieds & les ongles font d’un gris-brun. Cet Oifeau fe 
trouve au Bréfil. 


N°. V. Aringacu Camucu Brafilienfibus. Jonft. Le Coucou cornu du 
Bréfil. 


Ce Coucou approche de la groffeur d'une Litorne : il à la tête aflez 
grofle , le col médiocrement long , le bec un peu crochu ; fon corps 
a trois pouces de longueur; la tête , le col, le dos, les aîles & la 
queue font d’une couleur de biftre ou de fuie ; cependant celle de 
la queue eft d’une couleur un peu plus foncée, le bout de chaque 
plume étant blanc : la gorge , le deffous du col, la poitrine , le 
ventre , les jambes & les côtés font cendrés ; l'œil eft noir & fon iris 
eft d’un rouge-fanguin : le bec eft d’une couleur mêlée de verd & de 

Ë as 
jaune : les pieds & les ongles font cendrés. C’eft encore un Oiïfeau du 
Bréfil. 


N°. VL Pitanga guacu Brafilienfibus. Jonft. Le Tyran du Bréfil. 


Il eft de la groffeur d’un Etourneau : fon bec eft épais, large, de 
figure pyramidale , long de feize lignes , & garni à la bafe de la 
mandibule fupérieure & aux côtés de longs poils noirâtres & roïdes 
comme des oies : le deffus de la têteeft d'un brun-foncé : de chaque 
chté de la tête eft une bande longitudinale blanche ; qui s'étend de- 
puis les narines jufques derriere la tête , en paflant par-deflus les 
veux : au-deflous & derriere chaque œil eft une tache d’un brun très- 
fonce; les plumes du deffus du col & du croupion font brunes, 
bordées d’olivatre ; ainfi que les couvertures du deffus de la queue, 
les petites du deffus des aîles & les plumes fcapulaires : la gorge eft 
blanche; le deffous du col & de tout le corps, les couvertures du 
deffous des aîles & de la queue font d’untrès-beau jaune; les plumes des 


LAPLANCHE EX. 


aîles font brunes, & ont leur bord extérieur roux, celles de la queue 
font brunes en-deflus , bordées de roufsätre tout autour , & ie 
elles font d’un gris-olivâtre : le bec eft brun : les pieds & les ongles 
{ont noirâtres. On trouve cet Oifeau au Bréfil. s 


N°. VIL. Guira Acangatara Brafilienfibus. Jonft. Le Coucou hupé 
du Bréfil. 


Il eft de lh grandeur d’une Pie : toute la tête eft couverte de plumes 
brunes bordées de jaunûtre : celles du fommet de la tête font un peu 
plus longues que les autres & forment une hupe : celles de la gorge 
& du col font au contraire jaunâtres & bordées de brun : les couver- 
tures du deflus des aïles font de la même couleur : le dos , le crou- 
pion , tout le deffous du corps, les couvertures de la queue & celles 
du deffous des aïles font d'un blanc tirant fur le jaune-pâle : les 
plumes des aïles font brunes , aïnfi que celles de la queue, mais 
celles-ci font terminées de blanc: l'iris des yeux eftbrun : le bec eft 
d’un jaunatre-obfcur : les pieds font d’un verd de mer. Cet Oïfeau 
habite le Bréfil : il eft toujours dans les bois où il fait un bruit 


horrible. 
N°. VIII. Aracari Brafilienfibus. Jonff. Le Toucan verd du Bréfil. 


Il eft un peu plus gros qu'un Merle : il a feize pouces de longueur 
du bout du bec à celui de la queue : fon bec, qui à fa bale à feize 
lignes d’épailleur , à quatre pouces deux lignes de longueur : fa queue 
fix pouces trois lignes, & fon pied feize lignes & demie : il a un 
pied cinq pouces d'envergure : la tête, la gorge & le col font noirs : 
{ur chaque oreille eft une petite tache marron: le haut du dos, les 
épaules & les couvertures du deflus de l'aïle font d’un verd-obfcur : 
le bas du dos, le croupion & les couvertures du deflus de la queue 
{ont d’un rouge-vif : la poitrine, le ventre & les côtés font de cou- 
leur de foufre , mélée d’un peu de rouge au haut de la poitrine : il y 
à aufli far le ventre une bande tranfverfale d'un rougesvif, large 
d'environ huit lignes : les grandes plumes de f'aïle font en-deflous 
d'un cendré-foncé, & en-delfus les grandes font noirâtres & ont leur 
bord extérieur d’un verd-obfcur; les moyennes ont le côté extérieur 
de cette couleur, & l’intérieur noirâtre : les plumes de la queue font 
d’un verd-obfcur en-deflus & clair en-deffous : les yeux font envi- 
ronnés d’une peau nue, jaunâtre; la prunelle eft noire & leur iris 
jaune : la bafe du bec eft entourée d’un bord blanc, relevé : le bec 
eft dentelé; fa mandibule fupérieure eft blanche, marquée en-deflus 
d’une large bande noirâtre , qui regne tout le long; l'inférieure eft 
noirâtre : les pieds font noirâtres & les ongles noirs. Il fe trouve dans 
l'Amérique Méridionale, à Surinam , à Cayenne & dans le Bréfil. 


N°. IX. Pullus Gallinaceus monftrofus. Jonft. Poulet monftrueux. 


Jonfton dit que ce Poulet étoit de la grandeur d’un Poulet qui vient 
d’éclore : il avoit une tête de Canard, le fomimet en étoit cependant 
plus pointu ; le bec de Canard ; les yeux petits ; le col court; des aïles 
très-petites , placées auprès des jambes de devant, car il avoit quatre 
jambes faites comme celles des Cogs : la partie fupérieure longue 
de huit pouces , & l'inférieure de trois pouces ; chaque pied avoit 
quatre doigts courbés & contournés en-dedans : les deux jambes de 
derriere étoient de la même forme & dé la même longueur que celles 
de devant ; la gauche paroiïfloit placée comme elle le devoit être na- 
turellement ; mais la droite étoit jointe à la gauche à fon origine, & 
comme élevée en l'air, deforte qu'il fembloit qu'il y eut deux jambes 
gauches : toute la tête & le corps étoient couverts de poils noirs qui 
paroifloient blanchâtres fous la gorge & {ur le ventre : le bas des jam- 
bes & les pieds éroient bruns : fes inteftins femblables à ceux d'un 
Poulet, éoient placés irrégulierement : fon cœur étoit grand : ce monftre 
étoit vivant en fortant de l'œtf. 


N°. X. Ipecati Apoa. Jonft. C'eft le nom que les Brafiliens donnent 
au Canard Mufqué. Voyez PL 49. n°. III. 


N°. XI. Matuitui Brafilienfibus. Jonft. Lé Martin Pécheur tacheté 
du Bréfil. 


Il eft de la grandeur & de la groffeur d’un Etourneau : la tête & 
tout le deflus du “corps font d’un brun tacheté d’un fauve-päle : la 
gorge eft fauve : tout le deffous du corps eft d’un blanc pointillé de 
fauve-pâle : les aîles & la queue font d'un brun, marqué de taches 
tranfverfales d’un jaune-pâle : le bec eft rouge , les pieds & les ongles 
font d’un cendré-obfcur. On trouve cet Oïifeau au Bréfil. 


N°. XIL. Anhinga Brafilienfibus Tupinambis. L'Anhinga. 


Cet Oifeau, qui eft une efpece de très-beau Plongeon , eft de la 
groffeur de notre Canard domeftique : il a deux pieds neuf pouces 
huit lignes de longueur du bout du bec à celui de la queue : fon bec 
a trois pouces de long: fon col, qui eft menu & rond, un pied : fa 
queue dix pouces; fon pied un pouce & demi :il atrois pieds un pouce 
d'envergure : {a tête et petite & allongée, à-peu-près femblable à 
celle d’un ferpent : les plumes qui couvrent la tête, la gorge & le col 
font fines & douces comme de la foie : celles de la tête & du deflus 
du col font d’un gris-roufsâtre : celles de la gorge & du deffous du col 
font grifes :le haut du dos & les épaules font d’un noirâtre, tacheté 
de blanchâtre : le bas du dos, le croupion & les couvertures du deflus 
de la queue font d'un beau noir : tout le deffous du corps eft d’un 
blanc-argenté : les couvertures de deffous là queue font de cette couleur? 
les petites & les moyennes couvertures du deffus de l'aîle font de la 
même couleur que le haut du dos; les grandes les plus proches du 
corps font variées de noir & de blanc; les grandes les plus éloignées 
du corps & les plumes de l'aile font noires : celles de la queue font 
d'un noir-brillant : les yeux font noirs & ont l'iris de couleur d’or : 
le bec eft gris, mais fa bafe eft un peu jaunâtre: les pieds , les doigts 
& leurs membranes font d’un gris tirant un peu fur le jaunârre : les 
ongles font gris. Cet Oifeau qui fe trouve au Bréfil & à Cayenne, eft 
très-adroit à pêcher ; fa chait n’a pas paru plus délicate à Margrave 
que celle du Goiland. 
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N°. I. Macucagua Brafilienfibus, Jonft. La Groffe Perdrix du Bréfil. 


Eire eft plus groffe que la Perdrix ordinaire d'Europe ; fon 
bec a plus de dix-huit pouces de longueur; & fon pied deux 
peuces & demi; les doigts font affez gros & armés d'ongles 
courts & obtus; lorfque les aïles font pliées , elles ne s'étendent 
pas plus loin que le corps ; car cet Oifeau n’a point de queue ; 
la rête & le col font pointillés de noir & de jaune obfcur ; la 
gorge eft blanche ; le dos, la poitrine , le ventre & les jambes 
font d’un cendré obfcur ; les couvertures des aîles font variées de 
lignes noires en zigzags ; les plumes des aîles font noires; les 
narines font grandes & placées vers la moitié de la longueur du 
bec; certe Perdrix à les oreilles placées à une petite diftance 
des yeux , comme dans les poules; les yeux & le bec font noirs ; 
les pieds font bleuâtres; & les ongles gris; elle pond des œufs 
un peu plus gros que ceux des poules, & d’un bleu verdâtre ; 
elle fe nourrit de graines, de légumes & de différentes femences. 
On la trouve au Bréfik & dans la Guiane. 


N°. IL. Urubu Brafilienfibus. Jonff. Le V'autour du Bréfil. 17 s’appelle 
à Saint Domingue, le Marchand ; à la Guiane , Cormorant des 
Amazones : Piailleur; ez Anglois, Turkey-Buzzard; ex Por- 
tugais ; Galinache; ex Flamand , Menfcheneter. 


Ce Vautour eft à peu-près de la groffeur & de la grandeur 
du Milan Royal ; fon bec a deux pouces & demi de long ; fes 
alles , lorfqu'elles font pliées, s'étendent un peu au delà du 
bout de la queue; la tête & le col font couverts d’une peau 
raboteufe , variée de couleur de fafran, de bleu, de blanchâtre 
& de roux tirant fur le brun; fur cette peau font quelques poils 
noirs clair-femé ; tout le plumage de cet Oifeau eft noir; les 
yeux font de la même couleur ,; mais leur iris eft rougeâtre , & les 
paupieres d’un jaune de fafran; la membrane qui couvre la bafe 
du bec eft d’une couleur de fafran tirant fur le bleu ; cette mem- 
brane s'étend jufqu’à la moitié de la longueur’ du bec , où eft 
l’ouverture des narines, qui eft fort large & percé de part en 
part; le bec eft blanc, les pieds font d’une couleur de chair; les 
ongles font noirs ; la chair de cet Oifeau eft puante , parce qu'il 
fe nourrit de cadavres; 1l mange aufi quelquefois des ferpens ; 
il pafle la nuit fur les arbres & les rochers : le matin il s’appro- 
che des villes, pour y dévorer les immondices & les cadavres 
qu’il rencontre ; on en voit de grändes bandes dans le Gouver- 
nement de Séregippe & fur les bords de la riviere de St Frariçois,, 
dans les ifles Antilles & dans les deux Amériques, c’eft-à-dire 
la Méridionale & la Septentrionale. 


N°. IL. Caracara Brafilienfibus. Jonft. Le Bufard du Bréfil. 


Il eft de la grandeur du précédent; fa queue eft longue de 
neuf pouces; fes aîles étant pliées ont quatorze pouces, & n’at- 
teignent cependant pas le bout de la queue ; tout le plumage 
du corps eft roux , pointillé de blanc & de jaune ; dans quel- 
ques individus la poitrine & le ventre font blancs ; les plumes de 
la queue font variées de blanc & de brun ; le tour des yeux eft 
jaune ; leur iris eft de couleur d’or; le bec eft médiocrement 
grand & noir; les pieds font jaunes 8 armés d'ongles longs , très 
aigus & noirs. Cet Oifeau eft grand mangeur de poules. On le 
trouve au Bréfil. 


N°. IV. Cocoi Brafilienfibus. Jonft. Le Héron hupé de Cayenne. 


Il eft à-peu-près de la grandeur de là Cigogneil-a trois pieds 
un pouce de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue; fon bec a cinq pouces neuf lignes de long , & fa queue 
cinq pouces : la partie nue de fes jambes , quatre pouces ; & fon 
pied fix pouces & demi; il a cinq pieds un pouce d'envergure; 
le fommet de la tête eft cendré ; les côtés du deffus de la tête font 
noirs; fur le derriere de la cère font des plumes cendrées très-longues 
( quelques -unes ayant jufqu'à cinq pouces & demi de long), 
très étroites, qui forment une jolie hupe qui pend en arriere; 
l'efpace contenu de chaque côté entre le bec & l'œil eft nud 
& couvert feulement d’une peau cendrée; les joues, la gorge & 
le col font d’un beau blanc ; cependant le deflous du col eft varié 
de taches longitudinales noires. Le bas du deffous du col eft orné 
de belles plumes très-longues , blanches , très-fléxibles & étroites ; 
le dos, le croupion, la poitrine , le ventre, les côtés , les plumes 
fcapulaires , toutes les couvertures des aîles & de la queue font d’un 
cendré clair : les fcapulaires fupérieures refflemblent pour la forme 
à celles du bas du col; les aîles font de la même couleur que 
le dos; la queue eft compoñée de douze plumes aufli d’un cendré 
clair; les yeux font entourés d’une peau cendré ; leur iris eft de 
couleur d’or; le bec eft d’un jaune verdâtre; la partie nue des 
jambes & les pieds font cendrées ; & les ongles bruns. Ce Héron 
eft bon à manger, fa chair a le même goût & la même odeur 
que notre Héron, Il fe trouve dans le Bréfil & à Cayenne. 


N°. V. Ardeola. Jonft. Le Crabier du Bréfil. 


Cet Oifeau eft à peu près de la groffeur d’un Pigeon ; ila en- 
viron feize pouces & demi dé longueur du bout du bec à celui 
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de la queue; fon bec a deux pouces & demi de long ; fa queue 
deux pouces ; la partie nue de fes jambes environ quinze lignes; 
& le pied deux pouces & demi; le deffus de la tère eft d’un 
noir d'acier poli, marqué d’un] peu de brun clair : la gorge, le 
col , la poitrine, le ventre , les couvertures du deffous de la queue 
& les côtés font blancs , variés de cendré & de jaune pâle : tout 
le deffus du corps & les couvertures du deflus de la queue & des 
aîles font variés de noir tirant fur la couleur d’acier poli, de 
brun , de jaunâtre & de cendré : les plumes des aîles font ver- 
dâtres avec une tache blanche au bout ; celles de la queue font ver- 
dâtres fans tache ; de chaque côté de la tête entre le bec & 
l'œil eft une peau nue, jaune : les yeux font noirs; & leur iris 
eft de couleur d’or : la mandibule fupérieure eft brune : l’infe- 
rieure eft d’un blanc jaunâtre : la partie nue des jambes, & les 
pes font jaunes ; & les ongles gris. C’eft aufi un Oifeau du 
Bréfil. 


N°. VL Anhima Brafilienfibus. Jonft. Le Kamichy. 


Cet Oifeau eft un peu plus gros qu'un Cygne; il a trois pieds 
deux pouces & demi de longueur du bec à celui de la queue: 
fon bec a deux pouces trois lignes de long ; fa queue dix pouces: la 
partie nue de fes jambes deux pouces : fon pied cing'pouces , & fon 
col plus de fept pouces : il a cinq pieds dix pouces d'envergure : fur 
le bord de chaque aîle, un peu au-deffous du pli qui répond à celui 
du poignet , font deux efpeces d’éperons, gros comme le bout du 
peut doiot , dont le fupérieur eft long d’un pouce , & l’inférieur de 
neuf lignes : ils font d’un gris-brun : il a fur le front une petite 
corne cylindrique , longue de deux pouces trois lignes , & d'environ 
deux lignes de diametre, cette corne eft blanchâtre : le fommet de 
la tête eft varié de blanc & de noir : le refte de la tête , le haut 
du col & la gorge font noirâtres : le bas du col & la poitrine font 
variées de cendré , de blanc & de noir : tout Le deffus du corps, les 
couvertures des aîles & celles du deflus de la queue, le haut des 
jambes & les côtés font noirâtres , mêlé d’un peu de blanc : le ven- 
tre & les couvertures du deflous de la queue font d’un beau blanc: 
le bord de l’aîle, où font les éperons, eft varié de blanc-roufsâtre : 
les plumes des aïîles & de la queue font noirâtres : les yeux font 
noirs : leur iris eft de couleur d’or : le bec eft noir : la partie nue 
des jambes & les pieds font bruns , & les ongles noirâtres. Cet 
Oifeau ne quitte jamais fa femelle : ils conftruifent leur nid avec 
de la boue: ils le placent à terre au pied d’un arbre : la femelle pond 
des œufs un peu plus gros que ceux d’une Poule, ils font d’un 
bleu-verdâtre : ils ne perchent jamais fur les arbres , mais courent 
très-vite : le corps de cet Oifeau contient autant de chair que ceux 
de deux Poules ; il eft d’un très-bon goût : la peau qui eft aflez 
épaifle & grafle couvre une pellicule qui enveloppe la chair. Cet 
Animal vit de différens fruits qui tombent des arbrès dans les forêts 


du Bréfil & de la Guiane. 
N°. VIL Tangara. Jonff. Le Manakin à tête rouge, 


IL eft de la groffeur & de la grandeur du Moïneau franc : il a fe 
bec un peu large & pointu : le plumage de la tête. eft d’un rouge- 
vif; le refte du corps , avec les aîles & la queue d’un noir-luifant 
d’acier poli : le haut des jambes eft blanc, avec une tache oblongue 
d’un rouge-vif du côté extérieur : le bec eft d’un jaune-brun : les 
pieds & les ongles font eendrés. On letrouve au Bréfii &au Mexique, 


N°. VIIL Urubitinga, Jonff. L’Aigle du Bréfil. 


Margrave dit que cet Aigle eft de la groffeur d’une Oye de fix 
mois : fon bec eft épais , crochu, noir , excepté vers les narines 
où il eft jaunâtre : il a les yeux grands & brillans comme ceux des 
Aigles : la tête eft grofle ; les aîles font amples & la queue large : 
tout fon corps eft couvert de plumes brunes & noirâtres , avec 
quelque mêlange de cendré fur les aîles : la queue eft longue de 
neuf pouces & blanche depuis l’origine jufqu'aux deux tiers de fa 
longueur , le refte eft noirâtre, terminé de blanc : les pieds font 
jaunes ; les ongles noirs , longs & crochus. Cer Oifeau qui eft d’un 
très-beau port, fe trouve au Bréfil. 


N°. IX. Guira-Jenoia Brafilienfibus.Jonff, Le Tangara bleu du Bréfil 


Il eft un peu plus gros que le Moineau franc : les plumes qui en- 
tourent la bafe du bec font noires : le deflus & les côtés de la tête , 
le deffous & les côrés du col, le bas du dos & le croupion font 
d’un bleu tirant fur le cendré : le derriere de la tête, le deflus du 
col , le haut du dos & les plumes fcapulaires font noires : tout le 
deffous du corps, les couvertures du deflous des aîles & celles du 
deffous de la queue font d’un beau blanc ; il y a cependant une affez 
grande tache noire fur la poitrine : les côtés font bleus & tachés de 
noir : les couvertures du deflüs de la queue font noires & terminées 
de bleu; celles du deffus des aîles font variées de noir & de bleu 
cendré : les plumes des aîles font noires; mais fix d’entr'elles, depuis 
la deuxieme jufqu’à la fixieme inclufivement ont le bord extérieur 
bleu ; celles de la queue font toutes noires : le bec, les pieds & les 
ongles font de la même couleur. Cet Oifeau fe trouve au Bréfil. 
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EXPLICATION. DE LA PLANCHE LXII 


: dit à la fin de fon Hiftoire Naturelle des 
Oïfeaux, qu’afin d’épuifer cette matiere , il donne un 
Chapitre fur les Oifeaux Fabuleux ; il ne veut rien laiffer 
ignorer de ce qui eft des Oifeaux ; pour cela il a compilé 
toutes les fitions & les rêveries des Anciens-fur le Phé- 
nix, les Harpies & les Griffons. Nous fommes donc 
obligés pour expliquer fa Planche de donner un extrait de 


ce que les Anciens ont dit de ces Oifeaux fameux dans 
PHifioire Poëtique. 


N°. I. Pelicanus. Jonfion. Le Pélican. 


Cet Oifeau exifte réellement; (voyez ce qüe nous en 
avons dit PI. 46.) il n’y a de fabuleux que ce qu’on a débité 
fur fes mœurs : on a dit que le Pélican avoit un tel amour 
pour fes petits, qu’il fe faifoit mourir pour leur conferver 
la vie : de là vient que les Peintres & les Sculpteurs nous 
le repréfentent fe perçant la poitriné avec fon bec, pour 
rappeller fes petits à la vie, en leur donnant de fon pro- 
pre fang; mais c’eftune pure fi&ion. 


N°. IT. Phœnix. Jonff. Le Phénix. 


C’eft un Oifeau fabuleux : Hérodote convient de ne 
lavoir jamais vu qu’en peinture: Pline nous dit qu'il ny 
en a qu'un dans le monde & qu’on ne le voit pas fou- 
vent, Comme cet Oifeau n’eft qu'imaginaire, il n’eft'pas 
étonnant quelesAuteurs ne s’accordent point dans la def 
cription qu’ils en donnent. Hérodote. le fait en tout fem- 
blable à l’'Aigle : d’autres le difent plus grand que le Paon. 
Ts ne different pas moins entreux.en parlant de fes cou- 
leurs : les uns lui donnent un collier de couleur d’or, 
avec un plumage bleu; d’autres le difent rouge & ‘orné 
d’une belle hupe de couleur de rofe tachée de bleu, &c. 
On a dit qu'il fevoyoit en Arabie, & qu’on l’avoit apperçu 
pour la premiere fois à Héliopolis , ville d'Egypte : quel- 
ques-uns ont dit qu'il fe trouvoit feulement fous l’Equa- 
teur. Claudian & Lactance prétendent qu’il n’habite que 
les lieux inacceflibles : on n’eft pas plus d'accord fur la 
nourriture du Phénix ; Manilius aflure cependant que per- 
fonne ne l’a jamais vu manger ; il a raïfon. On a dit fé- 
ricufement qu'il ne vivoit que de rofée: Ovidé prétend 
qu'il fe nourrit des larmes qui fortent de l'arbre qui donne 
l’encens , & du fuc de l’amome, arbre odoriférant. Ta- 
cite dit que cet Oifeau fe fentant accablé fous le poids de 
fes années , (les plus modérés lui donnent $oo ans de 
vie) & fe voyant près de fa fin, il conftruit un nid.fur 
fes terres & lui communique une vertu. prolifique , d’où 
lui nait un fuccefleur qui prend le foin de lui rendre:les 
derniers honneurs ; pour ce faire, il apporte de fort loinun 
certain poids de myrrhe proportionnéà fes forces:; il étend 
enfuite le corps .de fon pere; fur l’Autel du Soleil, & le 
brûle dans ces parfums : d’autres Auteurs difent'que le 
Phénix amafle beaucoup de’parfums ‘&"de bois aromati- 
ques , tels que la Canelle , la Cafe, l’'Encens la Myrrhe, 
&c. qu'il en compofe un nid qu’il expofe à l’ardeur du 
foleil ; enfuite il fe met deflus ce nid & agite continuelle- 
ment fes’ ailes jufqu’à ce que le feu prenne dans ces ma- 
tieres combuftibles, qui le. réduifent ‘en cendre : de fes 
cendres 1] nait un vers qui fe transforme enfuite en‘Oifeau; 
voila un nouveau Phénix. C’eft ainfi que cet Oifeau fe 
perpétue fans avoir befoin pour cela d’une compagne ou 
d'un mari; car les Anciens ne s'accordent pas plus fur 
fon fexe que fur toutes fes autres mervalleufes qualités. 


HI SO TR LE EN AT URSE LE € 
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On pourroit faire un volume de toutes les abfurdités que 
LA TPE Ponte SE) È LALAc 
des Ecrivains, d’ailleurs eftimables | nous ont laiflé fur 

cet Oifeau fabuleux. 


TT T # 24 > 7 ° . 
N°. TTL. Harpyæ. Jon. Les Harpies : Oifeau fabuleux 


T4 a di: le > , 
Héfiode dit qu'Ele@o , fille de l'Océan, engendra ces 


Monftres; d’autres veulent qu’elles foient filles de l'Océan 
& de la Terre. Virgile nomme trois Harpies, Ocypete , 
Aëllo & Celano : Hygin les a nommées, Alope, Acheloe 
& Ocypet. On croit qu'Homere en a ajouté une quatrieme 
fous le nom de ’hyella : voici comme Virgile s'exprime 
fur leur figure : À 
V trginet volucrum vultus , Jædiffima ventris 
Proluvies, uncæque manus & pallida femper 
Ora fame, &c. Æneïid. Lib. 3. 
Ces Monftres avoient le vifage d’une femme, le corps 
d'un Vautour , des aîles de Chauve-Souris & des griffes 
aux pieds & aux mains; elles habitoient, felon Ovide, 
dans les ifles Strophades (dans la mer Tonienne).Apollonius 
dit qu’elles furent chaflées de ces ifles & qu’elles fe reti- 
rerent dans celle de Crete, (aujourd’hui Candie). Vale- 
rius, Flaccus, Virgile & d’autres ont décrit leurs mœurs, 
c’eft-à-dire, leur inclination à voler, leur malpropreté &c 
leur gourmandife, Une femme qui a ces mauvaifes qua. 
lités, s'appelle encore aujourd’hui une Harpie. 


© Ne IV. Gryphus ou Gryps. Jonf Le Grifion, 


Oifeau fabuleux. 


Les Anciens ont fuppofé que ce Monftre avoit quatre 
pieds ; toute la partie antérieure du corps , c’eft-à-dire, 
la tête, le bec, les aîles & les pieds étoient faits comme 
dans PAigle ; toutes les parties poftérieures comme dans 
le Lion ; les uns le difent grand comme le Lion , d’au- 
tres commele Loup. Mandevellius a ofé le faire huit fois 
plus grand que le Lion. Selon Ælianus, les plumes du 
dos font noires, celles du col rouges & celles des aîles 
blanches. On a dit qu'il habitoit les Monts Riphées ou 
Hyperboréens, (c’eft-à-dire, du Nord), dans la Perfe & 
dans les Indes. Il compofe fon nid de l'or qu’il va cher- 
cher au fond des mines, & pond deux œufs plus gros, 
plus durs, plus chauds & plus fecs que ceux de l’Aigle. 
Philoftrate raconte que le Griffon vole à la maniere des 
petits Oifeaux ; car il n’eft pas aîlé, dit-il, mais les côtes 
de l’aîle font feulement jointes enfemble par une mem- 
brane rouge , comme des doigts. Ælian dit que ces Oi- 
feaux monftrueux gardent de l’ordans la Scythie À fiatique ; 
il rapporte. les rufes dont les Scythes ufent pour leur enle- 
ver ces tréflors: il ajoute que les Griffons font un grand 
ravage parmiles- Chevaux de ce pays : fon Hiftoire eft 
remplie de’mille autres abfurdités. 

M. Paul, Véhnitien parle d’un Oifeau que Jonfton 
range à jufte titre parmi les fabuleux ; il paroît , dans cer- 
taines faifons de l’année, dans les ifles fituées au-delà de 
celle de Madagafcar : il eft fi fort, qu'il fe faifit feul d’un 
Eléphant ; il lenleve fort haut en lair d’où il le laifle 
tomber par terre ; il le met en piece & fe nourrit de {a 
chair; la plûpart des plumes de fes aîles ont plus de douze 
pas de longueur & font d’une épaifleur proportionnée. 
Jonfton dit naïvement qu’il faut s’en rapporter à l’Auteur, 
car les Navigateurs , tant de ce fiecle que des précédens, 
n'ont fait aucune mention de cet Oifeau que M. Paul 
appelle Ruc. 

On voit dans quel état étoit l'Hiftoire Naturelle dans 
les fiécles précédents & même dans le dernier. 
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